
“Le Canada eat une nation «ouvo- 
raine et ne peut avec docilité accepter 
de la Grande-Bretagne, ou des Etata- 
Unia, ou de qu que ce soit d’autre 
l’attitude qu’il lu faut prendre envers 
!e monde. Le premier devoir de 
loyalisme d’un Canadien n’est pas 
envers le Commonwealth britannique 
des nations, mais envers le Canada 
et son roi, et ceux qui contestent 
ceci rendant, à mon avis, un mauvais 
service au Ccii>monwealth.” 
iïi-x-m Lord TWEEDSMUIR Directs» i Csaraas PELLETIIR

DEVOIR
FAIS CE QUE DOIS RM.ctsar en chef s Orner HEROUX

Montréal, samedi 10 juin 1944

REDACTION ET ADMINISTRATION 
410 EST, NOTRE-DAME

MONTREAL

TOUS LES SERVICES
TELEPHONE t •Elslr SSSt*

SOIRS, DIMANCHES BT FETES
Adminiitritien » 

Rédaction ; 

Gérant i

BEIair 3161 
BEIair 2914 

■Blair i 3141

Les troupes étatsuniennes ont pris Isi&iy
'llJiril-r~U ' -U-L"' - sa»"!» Wi ' M |*> m m l m*m -r — —ai. ■ a ^ r ■ .n r <m f —■ ^ - , , | -g, |_|_ i_|-r ^

( Voir en 
page 3)

En souvenir de Dupire
»

A propos des concours de vacances
Comment naquit le premier — La fécondité du travail d'équipe — 

Une profonde et bienfaisante révolution — Ce que l'on peut maintenant 
faire — Sachons profiter des occasions qui s'offrent —^

Pour les jeunes et leurs parents

i Voici les vacances! Beaucoup de pauvres diables n’y pen- 
•ent guère, mais les écoliers» eux, en rêvent, du matin au 
loir... quand ce n'est pas du soir au matin. Et leurs pa­
rents donc!

Nous permmra-t-on de rappeler brièvement aux uns et 
j aux autres qu’il est de fort intéressantes façons d’occuper 

les loisirs dont plusieurs ne savent encore que faire?
Il y a les courses, les promenades organisées, les séjours 

ea plein air; il y a les multiples concours qui allient à ces 
«ourses l’étude heureuse et la joie de connaître.

C’est des concours que nous voudrions patticulièrement 
parler aujourd’hui. Ils ont une histoire avec laquelle sont 
familiers nos vieux lecteurs.

* * # V
De cette histoire, on pourrait utilement rappeler quel­

ques traits. Elle marque la puissance et la fécondité du 
travail en commun.

Il y avait donc un certain nombre de gens qui regret­
taient que tant d’enfants perdissent leur temps, au cours 
des vacances." Ils rêvaient au moyen de les occuper, de dé­
velopper chez eux, avec certaines connaissances précises, 
le sens de l’observation et du réel; — au moyen aussi de 
les soustraire aux multiples dangers, de l’oisiveté.

Au premier rang de ceux-là était notre vieux camarade 
Dupire, qui s’est toujours passionnément intéressé aux 
enfants et qui avaient pour cela de mu’tiples et délicieuses 
raisons. Dupire était fort lié ave: le groupe de l'Institut 
botanique, qui peinait alors dans les raves de la vieille Unj- 
versité, rue Saint-Denis. Il jouissait pareillement de l’affec­
tueuse estime d’Oscar Dufresne, le grand modeste qui, 
sans bruit, avec une extrême discrétion, a fait tant de bien. 
Un jour qu’il parlait de ces choses avec Oscar Dufresne, 
celui-ci lui dit: Je m sais pat ce qu’il y aurait à faire tout 
de suite, je ne suis pas du métier, mais je puis en attendant 
vous donner un petit coup de main...

Et il lui remit quelques billets verts.
Dupire avait donc à sa disposition cette première offran­

de: mais comment présenter l’affaire au public, comment 
la lancer avec quelque chance de succès? Les approbations 
ne manquaient point, mais les indications précises, quant 
au mode d’action, nç venaient pas. On interrogeait à droite 
et à gauche, mais sans grands résultats.

Et les fonds restaient toujours en disponibilité.
* * *

Or il y avait, en ce temps-là, vivant assez près du Devoir 
pour entendre parler de ces choses, pour connaître les pro­
jets et les soucis de ses rédacteurs, une personne qui avait, 
avec l’expérience de l'enseignement, le goût des sciences 
naturelles et la responsabilité d’un gamin qu’elle aurait 
voulu voir fructueusement utiliser ses vacances, se mettre 
en tête, sur la flore de son pays, d’utiles notions. Elle avait 
jadis, pour stimuler la curiosité de ses élèves, organisé 
entre eux de modestes concours. Elle dit donc un jour à 
l’un de nos camarades, espérant que la leçon servirait 
d’abord tout près d’elle: Mais pourquoi le Devoir ne lan­
ce-t-il pas un grand concours de botanique?

Le mot fut vite rapporté à Dupire. Celui-ci en causa 
avec ses camarades, avec Oscar Dufresne, avec scs amis de 
l’Institut botanique. L’applaudissement fut unanime, et 
ce qui valait infiniment mieux, la collaboration immédiate.

L’intervention de l’Institut (ne disait-on pas plutôt alors 
la Société d’Histoire naturelle?) donnait tout de suite à 
l'entreprise un caractère de sérieux, de dignité qui comman­
dait l’attention des éducateurs, de maints pères de famille. 
Elle faisait plus: l’Institut avait des fournisseurs, des amis 
personnels, il les mit à contribution et, très rapidement, 
grâce à lui, la liste des récompenses prit une allure fort ré­
jouissante.

Dupire, disposant de la publicité du Devoir, mit le con­

cours à l’affiche. Il le lança avec l’ardeur, la ténacité, l’ha-

se trouve engagée dans le service 
militaire ou dans des emplois de 
l'arrière.

Le moment se présente où l'on 
doit effectuer une distribution plus 
rigoureuse des travailleurs des 
deux sexes occupés à des emplois 
divers.

Par suite de l’activité extrême 
des chemins de fer, on réclame un 
nombre additionnel de 7,00ill em­
ployés ferroviaires. Le décharge­
ment du blé à la tête des Grands 
Lacs exige une quantité plus gran­
de de bras. De plus, les salaisons 
demandent d’autres ouvriers. Il 
faudra fournir à ces entreprises

amis de la Société d’Histoirc naturelle, le Frère Marie- 
Victorin en tête, se jetèrent dans la bagarre avec une admi ­
rable ardeur. Ils recrutèrent les juges, les collaborateurs de 
toute sorte, ils obtinrent les salles d’exposition, etc. 

ÿ « *
Le succès fut rapide et, l’on peut dire, énorme. C’est 

par milliers et par milliers que les curieux s’en allèrent visi­
ter les expositions où s’étalaient par centaines les travaux 
des élèves. Et cela dura pendant des jours.

Le succès fut tel qu’il fallut bientôt songer à la décen­
tralisation. On ne pouvait plus trouver à Montréal de 
salles assez grandes pour faire face aux nécessités de l’oeu­
vre.

Un mouvement était créé dont l’influence, aux allures 
variées, est difficilement mesurable, mais sûrement très 
étendue.

A l’heure où nous allons commémorer le deuxième an­
niversaire de la mort de Dupire, nous éprouvons quelque 
joie à souligner le tôle éminent qu’il a tenu dans cette 
vaste entreprise, comme dans tout ce qui se rattache aux 
sciences naturelles.

Mais notre confrère nous en voudrait de ne pas mar­
quer un détail de la magnifique aventure à laquelle le , grana pu^
Devoir eut l’honneur de s’associer: l’éclatante preuve j le Canada. Le petit volume de cettê

saires. A ces fins, le Service sélec­
tif entreprend une vaste réparti­
tion au sein de la tnain-d’oeuvre, 
depuis les arsenaux jusqu’aux 
champs cultivés. Comment y par­
viendra-t-on?

Les hommes trouvés “inaptes au 
service militaire” devront faire 
connaître leur emploi au Service 
sélectif; on pourra les affecter à un 
travail nouveau.

Les usines recevront la visite de 
“sélectionneurs” qui opéreront, 
s’ils le jugent expédient, des trans­
ferts d’employés qui devront ac­
cepter les occupations qu’on leur 
désignera.

Bref, la nation canadienne apte à 
servir, au travail et sous les armes, 
est taxée à sa capacité, et le Servi­
ce sélectif s’engage dans un grand 
projet de redistribution des forces 
humaines encore disponibles.

“Canada 1944“
Pour la quatorzième année con­

sécutive, le ministère fédéral du 
Commerce met à la disposition du 
grand public sa publication sur

Les députés taquinent le gouver­
nement au sujet des élections

On parle du prochain appel au peuple en ma/ge d'un projet de loi destiné 
à permettre aux soldats d'exercer leur droit de vote — On attribue un 
caractère électoral au bill des prêts agricoles — Un journal conservateur 
Hposte à la presse libérale à propos des événements de 1917 — Un ministre 
d'Australie dit que les soldats canadiens seront fort bien accueillis 
dans le Pacifique

qu’elle apporte de l’inépuisable fécondité de la collabo­
ration, de l’effort en commun, du travail d’équipe, pour 
tout dire.

» » ¥
Il y avait jadis un concours, il y a maintenant des con­

cours. Radio-Canada, avec l’aide de l’Institut botanique, a 
donné aux entreprises anciennes un élan nouveau. 
L’A. C. J. C. maintient ses concours de vacances. A Qué­
bec, on s’occupe particulièrement de zoologie.

Quelle que soit la forme de tel ou tel effort, l’objectif 
poursuivi est toujours le même: utiliser les loisirs des va­
cances, préserver les jeunes contre les dangers de l’oisiveté, 
développer chez eux le goût du réel, le sens de l’observa­
tion, leur ouvrir sur la vie les plus larges fenêtres.

Les résultats obtenus sont — on ne saurait le contester 
— fort importants. Ils iront croissant. Et ils n’affectent 
pas, on le sait bien, que les vacances. C’est une révolution, 
une révolution bienfaisante et profonde, qui «st en train 
de s’opérer ainsi dans notre enseignement.

C’est le pendant d’une autre révolution qui a pour théâ­
tre. celle-là, l’enseignement ménager, et dont il faudra bien 
un jour ou l’autre parler.

Autrement, il se trouvera de bonnes gens pour penser— 
parce qu’ils n’en savent rien eux-mêmes — qu’il ne se 
fait rien chez nous.

* ¥ ¥

Tout invite donc au travail de vacances, au travail utile 
et agréable, à l’effort qui repose tout en instruisant, qui 
donne à toutes les classes un délicieux prolongement.

Mais encore faut-il que les intéressés sachent profiter de 
l’occasion. Avis aux enfants sans doute, avis surtout peut- 
être aux parents.

Pour obtenir les plus utiles renseignements, on n’a qu’à 
s’adresser à Radio-Canada, à l’A. C. J. C., au Jardin zoo­
logique de Charlesbourg.

Les progtatnmes d’étude sont lea plus variés qui soient. 
II n’est personne qui n'y puisse trouver de quoi se pas­
sionner.

Et. qui sait? ces fantaisies de vacances révéleront peut- 
être de belles vocations scientifiques ou artistiques.

Cela est arrivé déjà.
io-vr-44 Om» HEROUX

année porte le titre “Canada 1944” 
et son sous-titre en explique les 
données: “Manuel officie) des con­
ditions présentes et des progrès ré­
cents”.

Le traducteur a bien voulu nous 
en faire tenir un exemplaire; on 
n’a donc pas négligé le public 
français.

En ces 200 pages, on trouve un 
abrégé, sous une forme accessible 
aux lecteurs que les gros livres re­
butent, des rapports du Bureau fé­
déral de la Statistique et des ma­
tières puisées à l’Annuaire du Ca­
nada.

“Le présent manuel est né du 
souci d’offrir, sous un format po­
pulaire et attrayant et à un prix 
qui le met à la portée de toutes les 
bourses (25 cents), un relevé com­
plet, bien que succinct, de la si­
tuation actuelle du Canada et spé­
cialement de l’effet de la guerre 
sur l’économie canadienne", écrit 
le titulaire du Commerce, M. Mac­
Kinnon, dans l’avant-propos du 
“manuel” dressé par le personnel 
de la Statistique.

On tiendra à placer à la portée 
de via main, ce compendium de la 
vie'canadienne en cette quatrième 
année de guerre. C’est la plus ré­
cente histoire du pays réel; le 
Manuel ne s’est pas préoccupé du 
domaine artificiel de la politique.

On peut discuter sur la crédibi­
lité rigoureuse des statistiques, 
mais elles offrent tout de même des 
points de repère irremplaçables.

Louis ROBILLARD
10-VI-44

Ottawa, 10-VI-44 — La Chambre 
a parlé de-s prochaines élections 
fédérales. Sujet brûlant. Mais le 
secrétaire d’Etat, M. Norman Mc- 
Larty, n’a rien révélé des secrets 
de son parti ni des intentions du 
premier ministre. Il s’agissait du 
projet de loi “établissant des règle­
ments pour permettre aux électeurs 
canadiens en service de guerre 
(c’est-à-dire aux membres des for­
ces armées) d’exercer leur droit de 
vole, et aux prisonniers de guerre 
canadiens de voter par procura­
tion, à toute élection générale 
tenue au cours de la présente 
guerre”. La Chambre a adopté le 
bill en deuxième lecture et elle l’a 
étudié en comité. M. Gordon Gray- 
don, leader de l’opposition conser­
vatrice, a demandé en souriant si 
le fait de présenter un bill sembla­
ble était l’indice d’un prochain 
appel au peuple. M. MeLarty, qui 
est un pince-sans-rire, a répondu 
que rien dans le bill ou dans ses 
remarques ne pouvait être inter­
prété comme un présage d’élection.

Réparties et suggestions
Le bill, a ajouté le ministre, 

pourvoit simplement à l’élabora­
tion d’une méthode qui permettra 
aux membres des services armés 
d’exercer leur droit de vote. Quant 
à moi, a-t-il dit, je n’en sais pas 
plus que M. Graydon au sujet de la 
date de l’élection. “Mais le bill 
n’aura pas pour résultat de retar­
der l’élection”, a répliqué le chef 
de l’opposition. “C’est bien ce que 
nous espérons”, a répondu tout

Par Léopold RICHER
aussitôt M. McLarly. D’après le se­
crétaire d’Etat, le comité spécial 
qui a préparé 1$ mesure, a étudié 
les méthodes en honneur dans 
divers pays, même les arrange­
ments qui avaient été pris lors de 
la guerre civile aux Etats-Unis! 
C’est dire que le bill est complet.

M. Clarence Gillis, membre de la 
CCF et député de Cap-Breton-Sud, 
a approuvé la mesure. Il a dit tou­
tefois que l’on devrait fournir aux 
soldats le moyen de se mettre au 
courant des programmes des di­
vers partis politiques. Quant à M. 
Robert Fair, député créditiste de 
Battle-River, il a déclaré qu’il croy­
ait comprendre que le premier mi­
nistre, M. Mackenzie King, avait 
fixé la date des élections générales 
en octobre prochain.

Les prêts agricoles

La Chambre des Communes a 
adopté en deuxième lecture le bill 
destiné à encourager les banques 
à accorder aux cultivateurs du cré­
dit à moyen et à court terme spour 
augmenter la production agricole 
et pour améliorer les conditions 
d’existence des ruraux. I* débat 
a duré presque tout l’après-midi. 
Le ministre des Finances, M. J.-L. 
Usley, a déclaré que certaines sug­
gestions qui avaient été faites au 
cours de la discussion pourraient 
être étudiées par la commission 
parlementaire de Je banque et du 
commerce à laquelle le projet de 
loi a été référé. Toutefois le mi­

nistre a tenu à dire qu’il ne parta­
geait pas l’avis de certains dépu­
tés à savoir que l’ôn devrait per­
mettre aux agriculteurs d’ertipèun- 
ter à un taux d’intérêt de moins 
de 5 pour 100. Les banques n’ont 
pas demandé que le bill fût pré­
senté. 11 est à craindre qu’elleé ne 
soient pas empressées de faire du 
crédit à moins de 5 pour 100 d’in­
térêt. En vertu du bill le gouver­
nement s’engage à garantir 10 pour 
100 des perles sur un total Maxi­
mum de prêts de $250,000,000.

Quelques commentaires

Pour M. Clarence Gillis, membre 
de la C.C.F. et député du Cap-Bre­
ton-Sud, le projet de loi est une ex­
cellente mesure préélectorale. En 
réalité, elle n’ofre pas une grande, 
assistance aux agriculteurs. Après 
les élections, on restreindra proba­
blement la portée de la mesure. De 
pareilles méthodes ont déjà été mi­
ses à l’essai dans d’autres pays et 
elles ont fait faillite. Par ailleurs 
M. A.-W. Neill, député indépendant 
de Comox-Albernî, a exprimé l’avis 
que le taux d’intérêt sur les prêts à 
l’agriculteur devait être réduit à 
3 1-2 ou 4 pour cent. Toutefois, si 
le taux d’intérêt est réduit, le gou­
vernement devra augmenter le 
pourcentage de ses garanties en cas 
t*e -P!1!?5- M- W. Bryce membre do 
la C.C.F. et député de Selkirk, a dit 
que les agriculteurs ne devraient 
pas être contraints de payer quoi

(suite à la page trois)

L'actualité
L'invasion

Dans te tramway, le matin, tous 
les gens lisaient la nouvelle. Les 
figures exprimaient la joie, le con­
tentement. Seule une jeune fille 
devant moi paraissait avoir les 
yeux agrandis par la peur, et avec 
elle sans doute, je pensais: “Com­
ment tous ces hommes en sécurité 
absolue ou à peu près, sur les 
bancs du “65’’, peuvent-ils avec une 
telle inconséquence discourir et 
s'exalter à pareille aventure!’’

L’invasion commencée pouvait 
être une bonne nouvelle, mais une 
bonne nouvelle trop mêlée de dra- Qu’lï ait enfin pitié de ceux qui 
me. de cruauté, pour rendre heu-\ ignorent son règne, par la faute des

sa mère-patrie de lézardes meur­
trières, et abîmer à jamais sa face 
auguste? Comment nous reconnaî­
tre, et dans cette confusion de sen­
timents, trouver place en nous pour 
une victoire joyeuse? si ta victoire 
s’en vient...

Dieu, ou afflige ceux qu’il aime, 
ou punit tes coupables, ou permet 
ces carnages parce que la vie hu­
maine n'a qu’une valeur passagère 
ici-bas, et que du chaos dont nous 
ne pouvons rien comprendre. Il 
tire. Lui, ce qui peut monter de mé­
rites personnels, d'héroïsme, de 
souffrances bien acceptées.

Ah! mais qu’il ail enfin pitié de 
la pauvre condition du monde.

•eux. Elle serrait le coeur. Pour dè- 
'ivrer la France, il va. hélas! falloir 
°n détruire la moitié. Pour déli­
vrer le monde, tant de jeune sang 
>a couler. An lieu de s'exalter en 
mines conjectures,
!rresponsables sans
pii ne pensent pas à ce que repré- 
tentent te débarquement en pays 
blindé, hérissé de canon, l’atterris- 
tage des parachutistes dans le brait 
i’enfer, — ô Dieu, ne faut-il pas 
fous plutôt implorer votre miséri- 
"orde? Demander fervemment, 
:omme l’Eglise le demandait A la 
nesse ce matin, “que la tranquillité 
te la paix nous permette de porter 
emède à nos désordres." C’est une 
immense, monstrueuse machine que 

’e monde, d'aniourd’hui; les pro­
grès de la science exigent des hu- 
nains une rançon sans mesure. Par- 
~e que l'homme volant est devenu 
«i puissant et si rapide, il sème le 
eu. et sa gloire est mêlée à tant de

autres; de ceux qui. Le connaissant, 
sont légers et inconséquents et vi­
vent comme s’ils n’avaient aucun 
devoir à Lui rendre.

Et si tous ceux qui savent la force 
comme des et la vertu de la pénitence, et de la 

imagination, j prière, le suppliaient du matin au
soir, sans trêve, pour que le fléau 
s'achève au plus tôt...

Laissons tons, pour un temps, nos 
égoïstes prières personnelles; endu­
rons patiemment nos petits soucis 
de tous les jours; l’importance qu’ils 
n'ont pas réellement, mais qu’ils 
semblent avoir parce qu’ils nous 
blessent, nous font souffrir, don- 
nnns-la leur en les offrant à Dieu. 
Offrons tout, surtout les grandes 
peines; ne demandons pas d’en 
être délivrés, et que la douleur 
qu’elles nous causent soft holo­
causte.

Songeons au sort affreux des 
pays d’Europe

jÇe cat net
du g\incheux

le savons tous, et pourtant que nous 
agissons comme si nous ne 
croyions vraiment pas! Souvenons- 
nous des enseignements de la Bi­
ble. Si Josué a vaincu les Amalé- 
cites, ce fut parce que, pendant qu’il 
combattait. Moïse priait sur le som­
met de la colline. Quand Moïse, fa­
tigué, laissait retomber ses bras, le 
sort des armes redevenait incertain.
Alors, devant ce fait, Aaron et Hur 
soutinrent ses mains jusqu’au cou­
cher du soleil, et Dieu donna la vic­
toire à Josué.

Que nos églises se remplissent, 
que Vinvaston soit le dernier holo­
causte et que te Ciel, autant par mi­
racle que par la force des armes, 
nous accorde enfin “’la tranquillité 
de la paix qui permettra de porter 
remède à nos désordres."

Michelle Le NORMAND
9-VI-44---------------- I —----------------

Bloc - notes
Crise de la main-d’oeuvre- 

au Canada
M. MacNamara, directeur du 

Service sélectif national”, chargé 
oc la repartition des bras et des 
cerveaux, fait connaître son urgent 
besoin de travailleurs. Les usines 
de guerre et les industries classées 
dans la catégorie des entreprises 
indispensables font appel à 175,000 
personnes. Au surplus, les cultures 
'•ecbunent des milliers d’engagés.

Le Canada éprouve la plus j /r'L 
grande rareté de main-d’oeuvre de v-DOSCS 
son histoire", avoue M. MarNama- ! 
ra. Presque tous les bras disponi­
bles sont présentement utilisés. I 
Cette proportion de travailleurs !

Lôrs de la prochaine campagne élec­
torale, M. Adélard Godbout se présentera 
devant les électeurs avec assurance • • • j 
maladie i

★ ★
C’est alors que l’on verra apparaître sur J 

les hustings les grosses "betteraves”, 
car “légumes" sera désôrmàis une ex­
pression périmée.

* ★ ★
Au lendemain de l’élection, notre pre­

mier minitsre cultivateur pourra s'écrier 
sans faire de littérature: "Adieu, veaux, 
vaches, cochant, couvées”. Il pourra 
aussi songer en même temps aux députés 
libéraux d'Ottawa.

* ♦ *
“Nous n’avons pas la conscription 

pour outre-mer, s'écrient les amis de M. 
Godbout. Témoin le cas Guénette, où 
ce fut la conscription pour outre-tombe.

* * *
On lit à la devanture d'un grand malle- 

tier: Edifice-Grand Trunk-Building. L'an­
nonce fait évidemment savoir ag public 
que l'industriel concerné fabrique et vend 
des malles et des valises.

★ ★ *
Un chemin de fer porte aussi cette ap­

pellation bien connue: Grand Trunk. Un 
Français, plus versé dans sa langue que 
dans celle des Anglo-Saxons avait na-

Où le “Herald” veut-il en venir ?
Le "MonDeal Herald" d'hier, vendredi, 9 juin publiait en première page, en caractères gras, le texte que 

nous reproduisons a-apres, avec sa traduction en françàis. ^
Nous posons simplement cette question ; Où le "Herald" veut-il en venir ?

The Mob Takes Over
Mob rule threatens Montreal today.
That may sound drastic, but when groups, however 

garbed, stage pitched battles in the street: when the soli­
tary serviceman walks the city’s main street in peril of 
attack; when cornered policemen must draw and fire their 
revolvers in self defence, the danger cannot be too strongly 
stressed.

Blaming this or that group for the disorders of the 
past few nigths is futile. The urgent need now is for a 
definite line of action that will curb the rising tide of mob 
violence before it sweeps away the last vestiges of safety 
for the law-abiding citizen: the sailor, the soldier, the air­
man in our midst.

The action must be drastic and mutt ba tpaady. 
The nameless thing that expresses itsalf in restaurant- 
wrecking and gang attacks has been allowed to grow 
from feeble beginnings to proportions that many peo­
ple do not yet realise. THE TIME FOR ACTION MAY 
EVEN NOW HAVE PASSED. GUNPLAY HAS 
TWICE FEATURED STREET CLASHES. WHEN THE 
GUNS BARK. DEATH IS NEVER FAR BEHIND. 
SHOTS, WHOEVER FIRES THEM, CONSTITUTE 
A SINISTER SYMPTOM OF OVERSTRAINED NERVES 
WHICH CANNOT 3E IGNORED.

Who are the zoot suiters?—We don’t konw. But we 
know that behind them and associated with the term is 
lawlessness. We do know that the sinister poison of ra­
cialism has been introduced into that lawlessness. We do 
know that mpbs are defying the law — even resisting it.

Who are the servicemen? They are young fellows from 
homes with which we are all familiar; high-spirited, per­
haps inclined to kick ovec the traces when freed briefly 
from the rigid discipline of the parade ground. We know ; att*ntl'
what lies ahead of them, too. , Kipling a proclamé une grande vérité lorsqu'il a écrit

Les voyous sont maîtres
Le régne des voyous menace Montréal, aujourd’hui.

_ ^-*1* Ptut paraître formidable, mais lorsque l’on conéi- 
dère le fait que des groupes, quel que soit leur costume, 
organisent des batailles rangées dans les rues, lorsque le 
militaire isole, qui marche dans la principale rue de la ville 
est en danger de se voir attaqué, lorsque les policiers accu­
lés doivent sortir leurs revolvers et rirer pour se protégér. 
on ne peut trop insister sur le danger. Il serait futile de 
blâmer tel ou tel groupe pour les désordres des derniers 
soirs. Pour le moment, on a besoin d'une ligne de conduite 
définie, qui refrénera la violence croissante des voyous 
avant qu'elle n’emporte les derniers vestiges de la protec­
tion pour le citoyen soumis à la loi. le matelot, le soldat 
et l’aviateur qui sont dans notre milieu.

L’action doit être rigoureuse et rapide. On a per­
mis des chotat sans nom qui s'expriment par la des­
truction do restaurants ot par dos attaques en groupe; 
cela s commencé on petit pour croître dens doe prb- 
portions que bien des gens ne conçoivent pas encore.
LE TEMPS D’ACIR EST PEUT-ETRE MEME PASSE. 
LES EMEUTES DANS LES RUES ONT ETE DEUX FOIS 
MARQUEES PAR DU TIR AU FUSIL. LORSQUE LES 
ARMES A FEU SE FONT ENTENDRE, LA MORT N'EST 
JAMAIS TRES LOIN EN ARRIERE. DES COUPS DI 
FEU. QUEL QUE SOIT CELUI QUI LES TIRE. CONSTI­
TUENT UN SINISTRE SYMPTOME DE LA SURRIXCI- 

TATION DES NERFS. QUI NE PEUT ETRE IGNORE

Qui sont les “zoot-suiters”? — Nous l'ignorons. Mais 
nous savons que derrière eux et associée avec cette dési­
gnation se retrouve l’illégalité. Nous savons de plus que 
le sinistre poison du racisme a été appliqué dans cttté vio­
lation de la loi. Nous savons encore que les voyous dé­
fient la loi — ils y résistent même. Qui sont les militaires? 
Ce sont de jeunes hommes qui viennent de maisons qui 
nous sont familières; l’esprit turbulent, peut-être un peu 
enclin à secouer le joug, lorsqu'ils sont libérés de la dis­
cipline rigide de la parade. Nous savons aussi ce qui le*

Kipling voiced an eternal truism when be wrote that 
' Single men in barracks don’t grow into plaster saints.” 
Over the serviceman, too, civil law, the bulwark of free­
dom. must assert its control. But it must exert that con­
trol impartially. There must be no excuse for the sugges-

que “le militaire isolé dans les casernes ne devient pas u* 
saint en plâtre”.

La loi civile. le rempart de la liberté, doit s’exercer 
sur les militaires aussi. Mais elle doit exercer ce contrôle 
impartialement. On ne doit pas chercher d'excuse dans la

guère treduit trop littéralement ce nom tion that servicemen are arrested when rowdies in civies ; suggestion que les militaires soient arrêtés quand les civils
d’une grande compagnie ferroviaire par :
Chemin do for do la Crando Valise.

* A *
Dans le premier cas, on a affaire à une 

malle et dans le second à une ligne prin­
cipale de chemin de fer.

Le Grincheux
IO-VI-44

d’hier 
et d âuiourd’hui

get away.

Where are the roots of this trouble ? Ptrhapt you 
w'b find them in localixed brawls between "xoot-suit- 
ors" and others — including men in uniform — which 
broho out in north and west end parks as long as three 

years ago. Perhaps they go farther back.

tapageurs s en tirent.

Quelles sont les sourcts do ce trouble ? Pout-êtré 
les retrouverez-vous dans lot querelles locales entre les 
"soot-suiters" et les autres — les hommes on uni­
form* inclus — qui ont éclate dans les parcs du nord 
ot d* l'ouest il y a aussi longtemps que trois ans 
passés. Peut-être remontent-elles plus loin.

puj/s ut-ui v/fz, et mettons-nous d i ..hh.-l-i- - ,—co----------
genoux. Comme de Penrens, tou- l cen1'

destruction et de crimes qu’elle ne lies les pensées pieuses, tontes ' nouulàUon ranahu He x nrw!1"6 
semble pas enviable. Comment, prières peuvent couvrir le monde c Acauemmen l- naiMn ^n 
nous réjouir de penser qu’un avia-\ d’une autre fumée que celle des d i ,-nn,(oUt £1* ière à l'èxr en Mon 
rJ7/(1e Fh.ez{n?u*’ en Pourchassant | bombes, et apaiser ta colère de des malades, des tout jeunef‘en” 
l Allemand, doive creuser le sol de^Dteu et amener le miracle. Nous fants et sans doute des vieillards,

“le m# demende parfois si nous 
n'avons pas cherché à trop réaliser

Elles ont porté des fruits dans les récentes émeutes de 
They bore fruit in the recent St. Henry riots, although Saint-Henri, même si les militaires n’y étaient pas parti- 

servicemen were not specifically involved. In those mean- * culièrement mêlés. Dans ces querelles insignifiantes, la loi 
ingless clashes, the law was defied. Group waged war on j *ta't défiée. Des groupes l-.vraienr la guerre 1 d'autres 
group in the public streets. ’ groupes dans les rues.

Behind and through all this development is evident the : D,rri*« « a“ «un de te. développement doeit la pente
pour un Pays de l’importance du né- j tr(nd agjjnK whlfh The Herald warned public authorities; e,t *vi,dfntt> 'f Htrald t iUnt les autorités publiques dan*

idUoc
.‘eutl.

HUMPHREY MITCHELL, 1 i0 1 i***"* stries of articles. Hoodiumism has reached a 
ministre du Tr»v«ti «un* i* new stage — the stage of mob violence.

'>* fc 10 chambre <!*• Commune* j Ahead lies mob rule, 
juin 1M3).

une récente série d’articles. Le règne de la vovoucratie a 
atteint un nouveau stage — le stage de la violence popn- 
lacière. « »

Nous sommet en fsce de lis voyouemse.

i
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La correspondance 
avec outre-mer

’récitions importonto* du minittèro
canadien des postes
Le ministère canadien des Postes' 

nous fournit les importantes préci­
sions suivantes, au sujet de ta cor­
respondance avec outre-mer. tn 
voici le ferle:

(1) Télégramme» annonçant les 
morts et blessés de guerre. — Les 
compagnies de télégraphe du Cana­
da ont souvent de la difficulté a 
livrer promptement les messages 
au plus proche parent d’un militai­
re mort ou blessé, à cause d adres­
ses insuffisantes ou inexactes ou 
encore parce pue les destinataires 
ont déménagé.

Nonobstant 1 article 2f>7, page 
f>3, du (iuide postal de 1944-4.1, 
nous donnons, par la présenté, au­
torisation et instruction de fournir, 
sur demande, au bureau (ou bu­
reaux) local de télégraphe tous les 
renseignements sur l'adresse ac­
tuelle du destinataire ou ,1 adresse 
à laquelle il faut réexpédier ses 
correspondances.

11 faut bien noter que ceci ne 
s'applique qu’aux télégrammes an­
nonçant qu’un soldat est mort ou 
blessé, adressés au plus proche pa­
rent, , , .(2) Inscrire dans le registre des 
objets recommandés certaines let­
tres mises à la poste par les minis­
tères du gouvernement et obtenir 
un reçu sur livraison. — Comme 
les maîtres de poste le savent déjà, 
certains ministères du gouverne­
ment sont autorisés à envoyer des 
lettres, comme lettres ordinaires, 
dans des enveloppes portant la 
mention suivante;
AVIS IMPORTANT AUX MAITRES 

DE POSTE
Il faut inscrire cette lettre dans 

TOtre registre des objets recom­
mandés et obtenir un reçu lors de
la livraison. .. __Vv;s rappelons aux maîtres de 
poste de bien prendre soin dms- 

tans le livre des objets re-rom Jndès toutes lettres ains 
marquées qui arrivent a lp«r b»' 

d’obtenir un reçu de* des- 
Saiis avant de les leur livrer

t$t Permis d’importation — Co­
lonie de la Côte d’Or. - L importa­
tion de tout colis de marchandise.
«jarf tes cadeaux authentiques, dans
Îk colonie de la Côte d*Or. eM^u-

a :H production d un permis

k.ns ouoi toi» 5! ci
On ne doit donc pas envojer de co 
1»* isauf les colis contenant des 
cadeaux authentiques) a moins que 
l’on sache que le destinataire pos­
sédé le permis requis.

Avis de décès
VALLEE. — A Montréal, le 9 juin 

*44 à l’âge de 65 ans. est decede 
eue Vallée, epoux d’Olvmpe La- 
iapelle, demeurant a /soo De uas- 
; Les funérailles auront heu hm- 
. te 12 courant. Le convoi fune: 
e partira des salons de la Société 
îopèrstive. no 7030 rue Samt-De- 
S à 8 h. 45, pour se rendre a 1 e- 
ise Saint-Vincent-Ferner, ou le 
rvice sera célébré à 9 heures. Et 

Û au cimetière de la Côte des 
piles, heu de sépulture. Parents et 
ni s sont oriés d’y assister sans 
lire invitation.

Le» maîtres de poste doivent 
donner connaissance de cette pres­
cription chaque fois que la chose 
est possible.

(4) Perte de correspondances 
pour les troupes. — Nous venons 
d'apprendre qu’un envoi de colis, 
comprenant du tabac et des jour­
naux 5 destination des membres 
des forces armées au Royaume-Uni, 
expédié de la base postale, Canada, 
du 10 au 12 avril 1944, a été perdu 
lorsque le navire a été coulé par 
l’ennemi. ___

Assemblées,
conférences, etc.

Société St-Jean-BsplUte, «semblées de 
ls semslne du lî Juin;

LUNDI, 12:St-Clêment: «semblée Importante S B 
h. au eoua-eol de l’église, 1611 rue St-Cle- 
ment M. Roger Duhamel, président géné­
ral de la Société, proponcera une causerie 
suivie d’un concert-boucane. Tous Ica 
membres de la section et des sections voi­
sines sont cordialement nvltés.

Ettenne-Parcnt: réunion mensuelle h S 
h 15 au sous-sol de l'église Ste-Céelle.

Sault-au-Récollet: séance du mots à 8 
h. 15 » la salle paroissiale.

N-D du perpétuel-Secours: assemblée 
à 8 h. 15, é la salle du poste de police. 
6050 bout Monk. , x oMaisonneuve: réunion Importante a h 
h. 15 au sous-sol du presbytère, entrée rue 
Adam. Un directeur général assistera. Tous 
les membres sont, priés d’être présents.

St-Vlncent-Ferrler: séance mensuelle a 
B h. 30 au sous-sol de l’église. 8150 rue 
Drolet. M, Aurèle Séguin, le distingué di­
recteur de Radio-Collège de la Société Ra- 
dlo-Canada, prononcera une causerie In­
titulée: Dans les coulisses de la radio, sui­
vie de films sonores. Bienvenue à tou» les 
membres et S leurs amis.

Préfortalne: assemblée ordinaire S 8 h. 
15, a la salle attenante, à la sacristie de 
la paroisse Ste-Jeanne-d’Arc.

F.-X. Qarneau: réunion à 8 h 15 a la 
salle de l’école Jean-Talon, angle de« rues 
VUleray et de Châteaubrtand.

St-Jean-Baptiste de la Salle: réunion à 
8 h. 15, à la salle St-Reml, 2615 bout Fie 
IX.

MARDI, 13:
St-Françols-Solano: séance mensuelle a 

8 h. 15, au sous-sol de l’église.
St-Bern&rdln de Sienne: assemblée S 8 

h. 15. S la salle de l’hOtel de ville de St- 
Mlchet

MERCREDI, 14:
St-Arsène: réunion à 8 h. 15 k la salle 

McCaughan, 6933a, rue Christophe-Co­
lomb.

N.D. des Anges: séance du mois à 8 h. 
15. à la salle, 3984 ouest, bout Oouln.

St-Joseph: réunion k 8 h. 15, au sous- 
sol de l'église, rue Richmond.

St-Jean de la Croix: assemblée k 8 h. 
15, au sous-sol de l'église.

JEUDI, 15:
St-Bernard: réunion à 8 h. 15. au sous- 

sol de l'église. M. l'abbé René Durocher 
prononcera une causerie intitulée: L'ht*- 
tolre du Canada sans douteur, sujet d’ac­
tualité que les membres et leurs amis sont 
invité» à venir entendre traiter.

VENDREDI, 15:
St-Henrl: assemblée d'organisation de 

la fête nationale k 8 h. 15, au sous-sol de 
l’église.

JOURNEE DE LA ST-JEAN:
La Société St-Jean-Baptlste de Montréal 

organise pour le samedi. 17 juin, une gran­
de collecte publique au bénéfice de ses 
oeuvres nationales. De» auxiliaires offri­
ront k la population de Montréal et de la 
banlieue la feuille d’érable, en échange 
de son obole. Les Canadiens et le» Cana­
diennes porteront avec fierté ce Jour-là 
et le Jour de la fête nationale la feuille 
d’érable, emblème du Canada. Le Con- 
tell général de la Société compte sur la 
générosité des Montréalais,

La dévotion à saint Antoine

Préparation de grandes 
fêtes jocistes

Quarante des cent six couples 
qui ont participé à la grande céré­
monie des cent mariages jocistes 
il y a cinq ans nu Stadium, étaient 
les invités jeudi soir de la Ligue 
ouvrière catholique. Us ont vécu 
quelques heures du jour qui a mar­
qué leur initiation dans la vie ma­
trimoniale.

La Ligue ouvrière catholique or­
ganise pour Je mois de juillet pro­
chain, des fêtes commémoratives 
de cet événement qui coïncide avec 
l’anniversaire de fondation de la 
Ligue.

Les invitations n'avaient été en­
voyées qu’aux couples qui résident 
à Montréal ou dans la banlieue. Il 
est remarquable que tous ont voulu 
goûter l’atmosphère de fraternité 
qui prévalait à leur mariage, et ils 
étaient tous représentés à la fête 
intime. Nous avons dit “représen­
tés”, car il y a maintenant des fa­
milles et donc des obligations de 
famille et certains couples n’ont pu 
envoyer qu'un des partenaires, 
l’autre devant rester à la maison 
pour garder les enfants, ou aller 
au travail. Mais ce ne fut le cas 
que de cinq ou six, les autres ayant 
trouvé le moyen de faire garder 
par la grand-mère ou une petite 
soeur ou une aimable voisine.

Cela augure bien de la grande 
réunion qu’on prépare pour le 
mois de juillet, dit M. Aimé Carbon- 
neau, président de la L.O.C., dans 
son discours de bienvenue. M. Léo- 
Paul Turcotte agissait comme maî­
tre de cérémonies. Le R. Père Al­
bert Sanschagrin, a fait re­
naître le passé, en rappelant les 
souvenirs de la préparation de cent 
mariages. Il a lu des lettres qu il 
avait reçues dans le temps et pré­
senté un film des fêtes de 1939 
au Stadium.

Il y eut ensuite un goûter, puis 
allocution du Père Victor Ville- 
neuve, O.M.L “Vous ayez fait de 
la prédication, leur a-t-il dit, et de 
la bonne, car le film de vos agapes 
matrimoniales a été présenté dans 
presque tous les pays du monde’’.

Messe anniversap-e
MICHAUD. — Le mardi. 13 juin, 
8 heures, dans la chapelle de la 

ainte-Famille de l'église Saint-Al- 
honse d’Youville, sera chantée une 
lesse anniversaire pour le repos 
; Pâme d’Horaée Michaud, avocat, 
■commandée par ses enfants. Pa­
ints et amis sont priés d’y assis-
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En la chapelle Saint-Antoine, 
1379 est, rue Lagauchetière, Mont­
réal, angle des rues Lagauchetière 
et Plessis, le 11 juin, à 4h., il y aura 
bénédiction et consécration solen­
nelles des enfants à saint Antoine 
de Padoue. Ceux que la distance 
empêcherait de se rendre sur les 
lieux pourront envoyer le nom de 
leurs enfants avec leur adresse. Les 
personnes qui le désirent pourront 
également se procurer un diplôme 
comme souvenir de cette fête des 
enfants. A cette occasion on distri­
buera aux enfants des pains bénits 
en l’honneur de saint Antoine,

Adresser la correspondance au 
R. P. Félix, O.F.M., la Maison Saint- 
Antoine, 1377 est, rue Lagauchetiè­
re, Montréal.

Les mardis de saint Antoine con­
tinueront chaque semaine, même 
après la fête de saint Antoine, le 
matin à 7h. et le soir à 7h. 30, à !a 
même chapelle.

Le commandant de
la frégate "Joliette"

Joliette, 10 (D.N.C.) — La ville 
de Joliette recevait, mercredi et 
jeudi, 7 et 8 juin, la visite officiel­
le de l’officier commandant de la 
Frégate Joliette, le 1t. George Dow­
ney, R.C.N.R.

11 fut reçu à la gare par une dé­
légation du “comité des oeuvres de 
guerre de Joliette”, dont le prési­
dent, le Dr Geo.-E. Laporte, MM. 
Champlain Lépine, ie major A. Le- 
piez. Antonio Barrette, M.A.L., A. 
Legault et autres.

Le visiteur, accompagné de son 
escorte, se rendit tout d’abord à l’é­
vêché pour y saluer Son Exc. Mgr 
J.-A. Papineau, et lui demander de 
bénir la Frégate Joliette, lors de 
son entrée officielle en service, cé­
rémonie qui aura lieu le 19 juin 
prochain. Il y eut ensuite une visi­
te à travers la ville, comprenant un 
arrêt au camp d’entrainement mi­
litaire, aux industries de la Joliet- 
le Steel et de S. Vessot.

Dans l’après-midi, la ville offrit 
une réception au commandant.

L/hygiène dentaire
36,597 anfanH examinés 

opportuns
Conseils

Au cours de 1943, les dentistes 
hygiénistes du ministère d/> la sau­
te et du bien-être social ont exami­
né 36,597 enfants. On sait qu’à 
l’heure actuelle, 23 unités sanitai­
res bénéficient d’un organisme 
d’hygiène dentaire, celte science 
indispensable à la prévention des 
maladies de la bouche et des 
dents.

Toute mère de famille doit sa­
voir qu’une diète appropriée à la 
future maman, de même que le 
soin des enfants à compter de leur 
naissance et durant tout le stage 
scolaire, constitue la base d’une 
dentition saine et solide. Voici 
quelques conseils généraux desti­
nés à ceux qui veulent avoir de 
bonnes dents;

D’abord, craignez avant tout l’a­
bus des sucres raffinés et des pâ­
tisseries préparées avec de la fa­
rine blanche. La campagne en fa­
veur du pain brun est un pas vers 
la prévention de la carie dentaire. 
Et les sucres raffinés! Qu’enten­
dons-nous par là? Le sucre de ta­
ble, le sirop, les bonbons, les cho­
colats, etc. Savez-vous quelle quan­
tité de sucre et de sirop a ete con­
sommée dans notre province en 
1942? Près de 300 millions de li­
vres, d’après les statistiques fédé­
rales, et l’on prend soin d’ajouter, 
que ce chiffre ne représente que 
82% de la quantité consommée 
avant la guerre.

Buvez du lait, grand pourvoyeur 
de calcium (chaux) — Mangez des 
fruits, sources de vitamine C — 
Consommez des légumes verts 
(feuilles vertes et légumes à pig­
ments jaunes), riches en vitamine 
A — Prenez des bains de soleil en 
été, et de novembre à mai, de 1 hui­
le de foie de morue ou de flétan 
qui contiennent la vitamine D.

Mâchez bien vos aliments, car 
pour être saines les dents ont be­
soin d’exercice; elles doivent ser­
vir. Gardez vos dents propres en 
les brossant après chaque repas et 
surtout le soir au coucher. Pour 
bien enlever les particules de nour­
ritures logées dans les interstices, 
brossez vos denüs du haut, de haut 
en bas, et celles du bas, de bas en 
haut, y compris le bord des genci­
ves. Brossez en dedans et en de­
hors de même que la face trituran­
te des dents.

N’oubliez pas que les quatre gros­
ses molaires qui apparaissent vers 
l’âge de six ans sont des dents per­
manentes. Il est très important de 
les conserver saines, car elles sont 
les clefs de voûte de la dentition 
permanente.

Retenez le “Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphones »• servie* de Huge : 
BEIsir 3361* : il vom donner» (’adresse 
d’un dépositaire d* votre voisiiMge.

Les derniers décrets 
de la Commission 

des prix

La Commission des prix et du 
commerce en temps de guerre nous 
demande de publier les recents de­
crets que voici:

Ottawa, 10. — Afin de pouvoir 
répondre aux besoins essentiels, les 
ventes prioritaires de lait évapo­
ré par coupons se continueront 
dans les régions restreintes, mais 
seront discontinuées dans les au­
tres après le ter juin. Par regions 
restreintes, on entend les regions 
où les approvisionnements de iait
frais peuvent répondre à tous les

besoins jugés nécessaires. Le et 
après le 1er juin, tous les coupons 
“G” en possession des consom­
mateurs ne seront plus valables.* * *■

A compter du 1er juillet, d’au­
tres restrictions frapperont les
quotités de carton employé dans 
la fabrication de contenants d’ex­
pédition qui sont utilisés par un
grand nombre d’usagers. La pénu­
rie de papier de rebut a été don­
née comme la raison qui a porté 
les autorités à réduire les quoti­
tés établies pour la première fois 
en décembre dernier.

* * *
En vertu d’un nouveau décret 

sur les prix maxima du boeuf, en­
trant en vigueur le 5 juin, les mé­
nagères économes pourront se pro­
curer des rôtis de paleron et d’au­
tres morceaux de boeuf du quartier 
de devant à 4 cents meilleur mar­
ché la livre. Les prix de détail des 
morceaux de viande du quartier de 
derrière augmenteront de 4 cents 
afin d’ajuster le niveau des prix 
pour mieux stabiliser la consom­
mation de la viande.

* * *
La Commission annonce la mise 

en vigueur de nouveaux prix pour 
les lattes à tabac, basés sur ceux 
en vigueur à l’automne de 1943. 
Jusqu’ici il n’y fivait aucun prix de 
plafond en vigueur pour ce genre 
de bois.

» ÿ #
Les personnes qui, depuis 1941, 

louaient des marchandises usagées 
telles que des vieux meubles, des 
kodaks et des bicyclettes doivent 
faire approuver leurs prix de loua­
ge. Les marchands qui louaient 
des marchandises usagées durant 
la période de base de 1941 de­
vront conserver les prix de loua, 
ge qu’ils avaient établis. L’ordon­
nance fixe les prix d’articles usa­
gés pour lesquels des prix de pla­
fond n’avaient pas encore été mis 
en vigueur. Toute marchandise 
usagées, vendue dâns un magasin de 
détail à $15 ou plus, doit être en 
tout temps étiquetée.

èê àê
La Commission annonce que 

l’on permettra l’usage de tout en­
droit où l’on voudrait présenter 
des films dans le but d’en retirer 
des profits, même si ces lieux 
n’ont pas été utilisés comme tel 
avant ie 31 janvier 1942.

* * *
On ne pourra plus vendre au 

détail, sans avoir obtenu la permis­
sion de la Commission, des échel­
les neuves à coulisse en bois ou 
un escabeau neuf en bois de plus 
de sept pieds de hauteur. Selon les 
termes de l’ordonnance, lorsque, 
de l’opinion du détaillant, l’ache­
teur est un usager essentiel, alors 
le vendeur doit faire une demande 
à l’administrateur des produits de 
bois, afin d’obtenir la permission 
de faire la vente. Le système de 
vente par permis n’est que mesure 
temporaire que l’on abandonnera 
avec l’amélioration de la situation 
des approvisionnements.

M. André Laurendeau 
à la radio

Le chef provincial, M. André 
Laurendeau, sera le conférencier 
à l’émission régulière du Bloc po­
pulaire canadien. On l’entendra 

! dimanche soir, à 7 h. 30, au poste 
; CKAC.

La même causerie sera irradiée 
[au poste CHBC, de Québec, lundi 
isoir, à 7 h, 15.

Le C.A.R.C. invente un nouveau sac pour les blessés

CALENDRIER
s* moij JUIN 30 Jours

Demain: DIMANCHE, Il JUIN 1044 
II PENTECOTE. SOL. DE LA FETE-DIEU. 

Lever du soleil, 4 h. 12.
Coucher du soleil, 7 h. 47.
Lever de la lune, matin.
Coucher de la tune. 9 h. 12.

Pleine Lune, le 6, à 1 h. 3* m. du soir 
Dernier Quartier, le 13. i 10 h. 5S m. du m. 
Nouvelle Lune, te 20. à 0 h. 1 m. du soir. 
Premier Quartier, le 28. à 0 h 27 m du soir
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La Compagnie d’Auurance Funéraire

URGEL BOURGIE, Limitée
tneorcorêe par Lettre» Patente# d le Province de Québeo eu cepltel de S150.000 

ASSURANCE FUNERAIRE ET DIRECTEURS DE FUNERAILLES 
Taux en conformité avec le loi des assurance» sanctionnée per le Parlement de Québec

le 22 décembre 1916 
SERVICE JOUR ET NUIT

DénOt de 125 000.00 eu Gouvernement — Selon» mortuaire» A la dUpoeltlon du Publie

ARTHUR LANDRY
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 
SALONS MORTUAIRES MODERNES

SERVICE D’AMBULANCE
C. COOiN, prop.

Salon* : Bureau :
518. RACHEL EST 52B, RACHEL 1ST

FAIkirk 3571

Derniers devoirs . . .
— Laisser-nou* vous assister dans vos derniers devoirs, envers ceux oui 
partent. Nos conseil* «ont basés sur l’expérience.
SALONS MORTUAIRES SERVICE D’AMBULANCE

GEO. VAN DELAC
FONDEZ EN 1890 U MITEZ

C Vjndetàiic If. Aies Coût
120 EST, RUE RACHEL^ MONTREAL - BEIair 1717

Lee médecins d* l’Aviation mi­
litaire canadienne ont inventé un 
tac que l’on utilise dans les am­
bulances aériennes pour conserver 
aux malades et aux blessés, trans­
portés i travers les xones glaciales 
des hautes altitudes, la chaleur si 
nécessaire à leur organisme.

Les infirmières peuvent panser

une blessure en cours d* vol sans 
exposer au froid le reste du corps. 
Fabriqué d* façon i enserrer le 
corps, le sac en question est asses 
ample pour permettre l’application 
d’éclisses sur les bras ou les jam­
bes.

Cette enveloppe a été fabriquée 
i l’épreuve de l’eau et de* jets de

flamme d’une explosion ; au moyen 
de cordons de sûreté k l’intérieur 
du sac, le patient peut s’en déga­
ger en cas de danger.

Le blessé photographié ci-dessus 
est le sergent de section f.-H.-R. 
Tourigny. de Weyburn (Sask.), et 
son infirmière est Mlle S. Lack, de 
Winnipeg.

■y ».

La photo du bat, b gauche, noua 
montre un aviateur de la base 
aérienne d* Terre-Neuve couché 
dens le sac aux blessés et recevant 
une transfusion da sang dîns un

riLmfj■" ■ ■■ ■ ■ MmwG
JOUR
nui t
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en Tôuîf saison vos rums 
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Les Canadiens envahi­

raient- ia Belgique
Londres, 10 (C. P.). — La radio 

allemande a prédit hier que les Al­
liés envahiront la Belgique bientôt, 
entre Dunkerque et Ostende et ont 
dit que les troupes canadiennes spé­
ciales sont prêtes ainsi que plusieurs 
divisions de parachutistes et de for­
tes divisions de chars d’assaut.

Garçon demandé
Garçon de moins de 16 ans pour 

faire les courses. S'adresser au 
"Devoir", 430 Notre-Dame est, 
Montréal.

MENUISERIE

FERNAND
DRAPEAU
933 est, rue Rachel • FR. 3607

Spécialité :
Meubles sur commande

EBENISTERIE

Evidemment aucune 
espèce de traitement 
n'a pu vous aider si 
vous souffrez encore 

de

LA FIEVRE DES 
FOINS.

LA SINUSITE 
LA BRONCHITE 

ou l’ASTHME

Sur demande nous vous enverrons 
les rapport» des revues médicales et 
les articles rédigés par des méde­
cins, qui démontrent les résultats 
qu’Us obtinrent par notre traite­
ment. Seuls les résultats comptent; 
rien d’autre nTmporte.

Hôpital d'inhalation

DUKE-FINGARD
1227, CARRE PHILLIPS 

Tél. : HA. 5644 —- Montréal

Hôpitaux d’inhalation au 
Canada à

MONTREAL
OTTAWA

TORONTO
VANCOUVER

voir* estomac, votr» 
foie, vos reins en absor­
bant à jeun un gnûod 
verre de Lithinés Groo 
formule n® 33. — Voue 
voilà désintoxiqué et en 
flace pour une dura 
tournée de labeur.

A MIDI, toute la famille, petite et
grands, bien portants ou malades, m main­
tiendra en bonne santé en buvant pendant- 
la» repas cette eau mlnérala de table et- 
de régime agréable, alcaline, Ogaativ» 
et économique pour le budget, boite d* 
15 pintw (moins de 3 cent* la pinte).

LE SOIRy les Lithinés Croc chassent 
les EXCÈS D’ACIDE, vous procurent un* 
digestion facile et un sommeil reposant.

Las Lithinés du Dr Croc N° 33
(PRODUIT FRANÇAIS) 

remplacent les eaux minérales natu­
relles françaises dans le traitement 
des affections arthritiques du foie, 
des reins, de le vessie, de l’estomac, 
de l’intestin, et des rhumatisme*.

Un échantillon eat envoyé gra­
tuitement. Ecrivez é F. DU- 
CROS. Importations françaises, 
200 rue Vallée, ha. 0277.

Il TH INB*,

jeune homme demandé

Commis aux écritures pour ser­
vice du tirage d'un journal — Ha­
bile en chiffres ef au dactylo — 
Emploi permanent — Références 
requises. S'adresser en personne, 
No 1965, Service Sélectif Natio­
nal, 275 ouest, Notre-Dame, à 
Montréal.

EXAMEN DE LA VUE
ffQji

OPTOMETRISTE
6761 St-Hubert. CA. 7616 

A St-JérÔme
330 St-Ceorges. Tél. 171

ON DEMANDE
Bactériologistes, 43,000 — Adjoints seniors de laboratoire, $1,440 et 
un boni — Adjoints de laboratoire, $1,140 et un boni — ministère de* 
Pensions et de la Santé nationale, par tout le Canada. Ouverts aux 
hommes et aux femmes demeurant au Canada. Vacances 1 Ottawa et 
aux divers hôpitaux des Pensions. Pour pl is amples renseignements, voir 
les avis affichés aux bureaux de poste. Les formule* d’inscription, que 
l'on peut obtenir aux bureaux de poste urbains, doivent parvenir i la 
Commission du service civil, Ottawa, AU PLUS TARD LE 21 JUIN 1944.

Cette annonce a été autoriséa par le Directeur du Service sélectif.

Pour fixer la toiln en place, 
glisser le fermoir 
sous ta planche.

-c '»<,**

La gélatine est apparemment Introuvable, 
vores donc sens retard

LE DUPLICATEUR

KOPY-RITE
■ * yv

Plus de gélatine 
k faire fondre

l *

FABRIQUE
AU

CANADA

Plus de bassin ft remplir

Rien qu*une toile ft changer sur un cadre.

0 Peut imprimer un format de B’/* a 14.
0 Un duplicateur hectographique peu cher et b très bon rendement muni 

d’une turfac* reproductrice.
• Constitué d’un cadre en bois sur pattes en caoutthouc auqual se fie* 

un* toiie duplicatrice.
• En trois secondes, la teila t* fixa ou s’enlève.
• Le duplicateur “KOPY-RITE” est prêt A servir dès sa réception.
0 C'est le duplicateur hectographique idéal peur qu, n'a qu’un nombre 

restreint de copies à taire.
Nous tenons un assortiment complet d’accessoires pour duplicateurs 

hectographique* ; Papier carbone hectographs — Rubans — Encres — 
Crayons — Papier pour matrices — Papier pour copies — Variété d* 
couleurs.
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TEMPS PROBABLE 

INCERTAIN

La d’Isigny, en France, 
aux mains des Etatsuniens

Dn l'annonce dans le neuvième communiqué officiel 
du grand quartier générai des forces expéditionnaires 
— A Caen, les Alliés tiennent le coup — 

L'aviation et la marine entreprennent une 
offensive contre les sous-ma ri ns qui 

menacent les voies de communications

Règlements d’un 
concours de peinture

Le secrétariat de la province en 
communique le texte — Entrées 
jusqu'au 15 septembre

Québec, 10 (D.N.C.)— Le secré­
tariat de la province porte à la con­
naissance des intéressés les princi­
paux règlements du concours du 
‘‘grand prix de peinture” institué, 
il y a quelques mois, par M. Hector 
Perrier.

M. Laurendeau se 
rendra dans le 
bas du fleuve

Tournée d'ossemblées les 17, 18 et 
19 juin — On choisiro des candi­
dats du Bloc à cette occasion

Quartier général des forces expéditionnaires, 9e communiqué, 10 
fA P.). — “Les troupes étatsuniennes se sont emparées dTsigny. En dépit 
le l’inclémence de la température, les débarquements d’hommes et de 
matériel ont continué. Malgré les puissantes attaques de l’infanterie et 
les divisions blindées ennemies, les Canadiens et les Britanniques tien- 
»ent fermement leurs positions dans la région de Caen.

“Nos forces sont venues en contact avec de puissantes unités enne- 
nies près de Condé-sur-Seulles.

“Le combat continue sans interruption dans d’autres secteurs.
“La mauvaise température d’hier a limité notre activité aérienne à 

les envolées de reconnaissance au-dessus du front et à quelques opéra- 
dons côtières.

“Un contre-torpilleur ennemi, chassé au large de Batz, dans la pé- 
tinsule de Brest, par des unités de la flotte alliée, a été attaqué et très 
nalmené.

“Un avion ennemi a été descendu, à 20 milles de Brest, par des 
ivions de patrouille qui, survolaient les eaux de l’ouest de la Manche.

“La nuit dernière, une puissante formation de bombardiers lourds, 
dont huit ne sont pas rentrés, ont attaqué des aéroports ennemis à Fiers,
I Rennes, à Laval, au Mans, dans le nord de la France, de même que le 
centre ferroviaire d’Etampes. Des bombardiers plus légers ont continué à 
marteler les voies de communications ennemies à l’arrière de la zone de 
combat. Les conditions atmosphériques étaient défavorables.

“Des chasseurs de naît ont descendu quatre appareils ennemis au-' 
dessus de la tête de pont. Les avions gardes-côtes coopèrent avec les uni­
tés de la marine alliée dans une vigoureuse offensive contre les sous-ma­
rins, qui menacent nos lignes maritimes de communications, dans le sec­
teur de l’invasion.”

Québec, 10 (D.N.C.) — Le Bloc 
populaire canadien a tenu plu­
sieurs congrès pour choisir des 
candidats aux prochaines élec- 

.lions provinciales. Dans notre ré- 
Peuvent prendre part à ce çon- gion, le travail d’organisation n’est 

cours tous les artistes domiciliés s encore terminé, bien que plu-
depuis 5 ans au moins dans la pro- -•----  ------ ----
vince de Québec et sujets britanni­
ques

Les députés taquinent...

(suite de la première page)
ue ce soit sur les prêts lorsque les 
êcoltes sont très mauvaises. Le nu- 
istre des Finances a répondu que 

• gouvernement étudierait cette 
ernière suggestion.

Une riposta des conservateurs

On sait que la Free Press de Win- 
ipeg a publié il y a quelque temps 
es articles tendant à démontrer 
ne alliance entre progressistes- 
onservateurs et nationalistes. 
'Opinion publique, journal pro- 
ressiste-conservateur publié à Qué- 
ec, riposte dans son dernier nu- 
léro, en rappelant les tactiques de 
i Free Press, de son propriétaire 
I de son directeur en 1917 contre 
i province de Québec. “C’est un 
lit d’histoire, écrit l’Opinion publi- 
ne. que lors des fameuses élections 
e 1917, le groupe libéral unioniste 
ifton-Dafoe-Fielding avait imposé 
u gouvernement d’alors sa tactique 
lectorale. Bien plus, nous sommes 
n mesure de dire que c'est à la ré- 
idence même de feu W.-F. Fiel- 
ing, ancien ministre de Laurier, 
ui lâcha son chef en 1917 pour re- 
evenir en 1921 ministre de King, 
u’il fut décidé à l’instigation de 
ifton et de John Dafoe de la Win- 
ipeg Free Press, que la campagne 
n faveur du gouvernemnet d’union 
evait se faire sur le dos de la pro- 
ince de Québec. Cette riposte est 
ort intéressante. Et si le fait rap- 
orté est exact, la réplique de l'Opt­
ion publique place les gens de la 
’ree Press dans une fâcheuse pos- 
jre pour accuser les progressistes- 
onservateurs è: e !e connivence 
vec certains éléments supposés 
ationalistes de la province de 
luébec.

Une invitation
En arrivant à Ottawa. M. John- 

. Beasley, ministre australien des 
limitions et du Ravitaillement, a 
éclaré qu’un chaud accueil alién­
ait les soldats canadiens lorsque 
*yx-ci seraient appelés à combat- 
e les Japonais en Asie. M. Beasley 
employé une circonlocution pour 

xprimer son invitation: “si, lors- 
ue la phase européenne de la 
uerre sera terminée, nous avons 
ncore besoin de,la même assis- 
jnce dans le Pacifique pour ré- 
ler le compte du Japon — et je 
rois que nous aurons besoin d’aide 
- alors, advenant le cas où le Ca- 
ada enverrait des hommes, vous 
ouvez être certains qu’ils seront 
objet d’un véritable accueil . . .” 

son arrivée à Ottawa. M. Beasley 
été accueilli par sir William 

llasgow, haut-commissaire austra- 
ien, M. Howard Measures du Se- 
rétariat d’Etat aux Affaires exté- 
ieures et du vice-maréchal de 
Air J. Globle, officier de liaison 
’Australie au plan d’entraînement 
érien du Commonwealth britan­

nique.
Léopold RICHER

Candidat de l'Union 
nationale dans la Beauce

Québec, 10 (D.N.C.) — Au cours 
d’une assemblée tenue jeudi après- 
midi à St-Joseph de Beauce par les 
organisateurs de l’Union nationale,
M. J.-Emile Perron, ancien député 
du comté, de 1936 à 1939, a annon­
cé qu’il renonçait à la candidature 
et M. Georges-Octave Poulin, de St- 
Martin, a été choisi unanimement 
comme candidat de M. Duplessis 
pour les prochaines élections. Cela 
porte à 20 le nombre des candidats 
oppositionnistes choisis pour les 35 
comtés dû district de Québec. M. 
Poulin est le frère du Dr Raoul Pou­
lin qui avait été élu député de TU.
N, pour le comté de Beauce en
1936 et qui avait démissionné au
0éb« ê* IM!*____

Le mauvais temps nuit 
aux opérations aériennes

Quartiers généraux des forces ex­
péditionnaires alliées 10 (A.P.) — 
Des bombardiers lourds, moyens et 
légers sont allés au-dessus de la 
France aujourd’hui pour soutenir 
l’invasion de la Normandie. La R. 
A.F. a brisé hier soir une accalmie 
de 15 heures due à une mauvaise 
température en allant jeter des 
bombes sur des aérodromes du 
nord de la France et sur Berlin.

De Normandie nous viennent 
des rapports que les Alliés tentent 
de s’emparer d’aérodromes. La R. 
A.F. se sert aciuellement des plages 
comme bases aériennes sur le con­
tinent.

En vue de rendre iriutilisahles 
les bases aériennes d’où les Alle­
mands s’envolent pour combattre 
l’invasion, des bombardiers lourds 
alliés se sont attaqués aux aérodro­
mes de Fiers, de Rennes, de Laval 
et du Mans dans le nord de la 
France. Une jonction ferroviaire, à 
30 milles au sud de Paris a été at­
teinte. Huit bombardiers lourds ne 
sont pas revenus de ces attaques. 
On ne sait pas si des effectifs du 
C.A.R.C. ont participé à ces opéra­
tions.

Des bombardiers légers s’en sont 
pris aux voies de communications 
à l’arrière de la ligne de combat au 
cours de la nuit. Le ministre de 
l’Air a déclaré que les raiders de 
nuit ont dû vpler dans de mauvai­
ses conditions de température. Le 
ciel était chargé de gros nuages et 
il pleuvait. Le<î avions côtiers pro­
tègent les unités navales contre les 
sous-marins qui tentent de briser 
les lignes de communications des 
régions de combat. Au cours de la 
journée de vendredi de 500 à 750 
bombardiers lourds américains ont 
traversé les Alpes pour se porter à 
l’attaque de Munich et du sud de 
l’Allemagne. Du côté de la Manche, 
toutefois, la mauvaise température 
a empêché la R.A.F., pour la pre­
mière fois, d’opérer des raids pour 
soutenir l’invasion durant le jour.

La région de Trouk 
bombardée

Washington, 10 (A. P.) — Les
bombardiers étatsuniens, s’en pre­
nant à des positions japonaises 
dans le centre du Pacifique, ont 
bombardé des aéroports, des che­
mins, ainsi qu’une demi-douzaine 
d’îles, mercredi et jeudi, rapporte 
la marine étatsunienne.

Trouk, base ennemie dans les Ca­
rolines; Ponape et Pakin, gardant 
les approches de Trouk; Nauru, 
plus au sud; ainsi que des posi­
tions ennemies non identifiées ont 
été bombardées.

Le front russe est calme
Londres, 10 (AP) — Des dépê­

ches de Moscou indiquent que l’ar­
mée rouge est prête à commencer 
l’offensive que Ton attend d’elle 
contre les Allemands. L’offensive 
aurait lieu à Test en coordination 
avec celle des forces alliées d’in­
vasion de l’ouest.

Le front a été tranquille durant 
la journée d’hier, dit le communi­
qué russe qui ne rapporte aucun 
changement important sur le front.

Les pertes de la marine
Washington, 10 (A. P.) — Les

pertes navales alliées causées par 
des sous-marins au cours du mois 
précédant Tinvasiono nt été les plus 
basses de la guerre, a dit un rap­
port anglo-étatsupien.

Le rapport, émis par le bureau 
d’information de guerre sous la di­
rection du président Roosevelt et 
du premier ministre Churchill, dit 
que les pertes en cargos ne forment 
qu’une fraction des pertes enne­
mies.

Plusieurs sous-marins ennemis 
ont été coulés pour chaaue navire 
marchand allié coul%

Le thèms du concours est une 
“composition à figures dominan­
tes”, exécutée à Thuile sur une sur­
face de vingt pieds carrés.

Les oeuvres, encadrées, doivent 
parvenir au secrétariat de la pro­
vince, hôtel du gouvernement, Qué­
bec, avant 5 heures de Taprès-midi, 
le 15 septembre ,1944, être accom­
pagnées ou précédées d’une lettre 
d’envoi de chaque artiste et d’une 
brève notice biographique. L’expé­
dition des oeuvres est aux frais et 
risques des concurrents, mais le 
secrétariat en assume la responsa­
bilité dès qu’il en prend posses­
sion. Aucun envoi ne peut être re^ 
tiré du concours après avoir été 
inscrit.

Les membres du jury, nommés 
par le • secrétaire de la province, 
seront des étrangers de réputation 
internationale dont la décision, 
rendue publique avant le 1er no­
vembre 1944, sera finale.

Trois grands prix sont prevus: 
un premier grand prix de $2,500, 
un deuxième grand prix de $1>50Q 
et un troisième grand prix de $1,- 
000. Le jury pourra toutefois, ne 
pas décerner ces prix si les oeu­
vres présentées ne sont pas satis- --- .
faisantes ou encore attribuer des;M. Ernest Bergeron, premier gérant

Nous apprenons que dans la plu­
part des comtés de la région du 
bas du fleuve, les candidats seront 
choisis après la tournée d’assem­
blées que M. André Laurendeau, 
chef provincial, doit faire les 17, 
18 et 19 juin.

Tout indique que dans le comté 
de Québec-Est, les partisans du 
Bloc inviteront Me Roger Vézina, 
rédacteur en chef du journal le 
Bloc, à poser sa candidature. M. 
Vézina est propagandiste du mou­
vement dans le district de Québec 
et il est très bien connu dans la 
division de Québec-Est. On se rap­
pelle qu’il fut l’organisateur des 
campagnes de M. Paul Bouchard 
dans ce comté.

Un congrès sera tenu demain 
dans le comté de Portneuf. Parmi 
les candidatures probables, men­
tionnons celle de M. Orner Jour- 
nault, maire de La Tuque depuis 
15‘ ans, qui serait le porte-couleur 
du Bloc dans* Laviolette.

Dans Sant-Maurice, le candidat 
de M. Laurendeau serait M. René 
Hamel, avocat de Shawinigan.

M. Ernest Bergeron, maire de 
Port-Alfred, a été le choix de la 
convention de Chicoutimi. Fils de

L’aventure d’un grand 
blessé de Dieppe

Il a perdu un bras et une jambe à la 
suite du raid d'août 1942 — Il 
fut tait prisonnier et soigné à '
Dieppe, à Paris et en Allemagne j Les confre-forpilleurs canadiens "Huron" ef "Haida" 
- Les médec-s allemands "ont, participent à l'attaque — Deux autres tentatives

ennemies repoussées — Une près de St-Marcouf

Deux contre-torpilleurs 
allemands coulés

accompli des prodiges'' — Rape 
trié à bord du Grisholm

(Par Maurice Desjardins) 
Correspondant des journaux de 

langue française.
Quartier général des armées d’in- 

| vasion, 10 (CP) — Les premières
Un hôpital général canadien en tentatives navales allemandes pour 

Angleterre, 9 mai (P. C.). — 11 y ajentrer dans la zone d’invasion ont 
trois semaines, le capitaine Robert i été repoussée par les alliés, an- 
“Bob” Hainault était prisonnier j nonce-t-on aujourd’hui dans un 
dans un hôpital de Bavière. j communiqué relatant trois engage-

Je le trouvai aujourd’hui, allongé 
confortablement dans sa couchette 
d’hôpital, rayonnant de joie d’avoir 
retrouvé sa liberté après 22 mois 
passés dans des hôpitaux alle­
mands. Son moral ect extraordinai

ments au large de la côte de Bre­
tagne.

Huit contre-torpilleurs canadiens, 
polonais et britanniques ont inter­
cepté 4 contre-torpilleurs alle­
mands près de Tlle Ouesant hier,

montants moins élevés.
Les trois oeuvres primées reste­

ront la propriété du secrétaire de 
la province qui offrira au public 
de Québec et à celui de Montréal 
une exposition de toutes les oeu­
vres présentées.

Quiconque désire d’autres rensei­
gnements n’a qu’à s'adresser à:
Concours du grand prix de pein­
ture, secrétaire de la province, hô­
tel du gouvernement, Québec.

Gains alliés en Birmanie
Kandy, Ceylan, 10 (A.P.) — Les 

forces alliées ont soudainement 
avancé dans les principaux sec­
teurs du front indo-birman, annon- 
ce-t-on.

A Test, ils ont saisi la partie nord 
de l’aéroport de Myitkyina; près 
de Kamaing, ils ont occupé plu­
sieurs villages et mis de nombreux 
ennemis en déroute et du côté de 
Tlnde, ils ont poursuivi les Japo­
nais au sud de Kohima.

Le quartier général dit que com-j

onT’gagné’ de^nouveîïes0 positions ! q'vi'ctôr'Trépaiiier’’rfë

SS? al S & ,Œ i O- tÆÆ, ÏW yt
D’autre part, les troupes chinoi-1 zina* 

ses continuent à marteler l’ennemi 
à la base de Kamaing, 40 milles au 
nord-ouest de Myitkyina, en des­
cendant la vallée de Mogaung.

du moulin de Port-Alfred, il a pris 
une part active aux activités de sa 
région. Mentionnons qu’il est an­
cien président de l’A.C.J.C., direc­
teur de la fanfare, secrétaire de la 
Chambre de commerce, membre de 
la Commission scolaire et maire de 
Port-Alfred depuis 1942, après 
avoir été échevin.

M. Joseph Laliberté, agronome et 
cultivateur de Roquemaure, a été 
choisi comme candidat du Bloc 
dans le nouveau comté d’Abitibi- 
Ouest. Il est vice-président de 
TUnion diocésaine de TU.C.C., pré­
sident de la Commission scolaire 
de Roquemaure, gérant de la Cais­
se populaire, gérant du Syndicat de 
consommation, gérant du Syndicat 
de travail de Roquemaure et direc­
teur de TUnion régionale des Cais­
ses populaires du Nord-Ouest de 
Québec.

Nous apprenons que M. André 
Laurendeau portera la parole sa­
medi, à Montmagny, dimanche 
après-midi à Rimouski, dimanche 
soir à Rivière-du-Loup et lundi

remen* bon malgré la perte de son , avant la tombée du jour. Les alliés 
bras droit et de sa jambe gauche, i ont coulé un des contre-torpilleurs 

Fait prisonnier à Dieppe après alliés, en ont chassé un autre, le 
avoir eu les membres fracassés par : mettant en flammes, et ont atteint 
des éclats d’obus; ce jeune Mont- les deux autres qui se sont enfuis, 
réalais est parmi les prisonniers ra- j ________
patriés sur le “Gripsholm”. ! ~^ -------------

Heureux de parler à un compa- j 
triote, heureux surtout de dire ce j 
qu’il pensait sans avoir à redouter 
les mouchardises de la Gestapo,
Hainault m’a fait le récit de ses 
aventures, après m’avoir dit, en 
guise de préambule; “tu sais, mon 
vieux, je pourrais t’en raconter de 
bien bonnes. Seulement, je pense 
aux autres, à ceux qui sont restés là- 
bas. Tu comprends, n’est-ce pas, 
pourquoi il me faudra passer vite 
sur certains épisodes. Je ne vou­
drais, pour rien au monde, leur 
causer des ennuis.”

“Je conrmandais la compagnie 
“C” des Fusiliers Mont-Royal à

dit le communiqué.
Un navire britannique a été en­

dommagé, le “Tartar”, et quelques 
marins y ont été tués.

Parmi les navires canadiens qui 
ont participé à Tattaque étaient le» 
contre-torpilleurs H.M.C.S. Huron 
et le H.M.C.S. Haida.

Durant îa nuit de jeudi, des con­
tre-torpilleurs alliés ont intercepté 
une tentative allemande entre 1* 
côte de France et les lies de Saint- 
Marcouf du côté est de la péninsule 
de Cherbourg.

Les vaisseaux côtiers ont repous­
sé une autre tentative allemande 
dans la région de la côte d’inva­
sion. Deux des vaisseaux ennemis 
ont subi des avaries.

Six cardinaux seulement 
en Italie occupée

New-York, (CÎpT — Sur les 25 
cardinaux italiens, il n’y en a que 
6 dans le territoire occupé par les 
Nazis: les cardinaux Shuster de Mi- 
hm. Piazza de Venise, Della Costa 
de Florence. Fossati de Turin, Na- 
salh-Rocca de Bologne et Boetto de 
Genes. Le Sacré Collège compte ac­
tuellement 42 cardinaux; il y a 
donc 28 vacances. Dix-huit des car­
dinaux actuels demeurent à Rome 
ou au Vatican, soit dix-sept Italiens 
et un Français; ce dernier est le 
cardinal Tisserant, secrétaire de la 
Congrégation de l’Eglise orientale. 
Cinq cardinaux (normalement six, 
car il y a un siège vacant présente­
ment) sont évêques de “diocèses 
suburbicaires” des environs de Ro­
me, tels qu’Ostie, Albano, Velletri. 
Ce sont de petits diocèses, ce qui 
permet aux cardinaux évêques de 
s’ooccuper des activités religieuses, 
culturelles et administratives du

Dieppe.
“La plage rocailleuse, à Textrêrae- 

droite du Casino, était jonchée de 
morts et de blessés. Je vis un grou­
pe de soldats allemands et je voulus 
leur envoyer une rafale de ma mi­
traillette Sten, mais Tarme était 
pleine d’eau salée et ne voulut pas 
fonctionner.

“Deux ou trois obus de mortiers 
éclatèrent autour de moi. Des éclats 
me frappèrent aux bras et aux jam­
bes. Avant de m’évanouir, j’eus le 
temps d’avancer un peu et de crier 
au capitaine Tony Masson de pren­
dre charge de la compagnie.”

“Je m’éveillai dans une cave, 
entouré de médecins et d’infir­
miers allemands. Je m’évanouis de 
nouveau et j’appris par la suite 
qu’on avait dû me donner quatre 
transfusions.

“Je repris connaissance, celte 
fois, dans un camion allemand et 
Ton me dit que nous allions à 
Rouen.

“A Rouen, on tenta de sauver 
ma jambe gauche et je dus subir 
une quinzaine d’opérations majeu­
res, quelques-unes sans anesthésie. 
Enfin on m’ampula la jambe au- 
dessus du genou. Je dois dire qu’a- 
près Dieppe, les médecins alle­
mands, surchargés de besogne, ont 
accompli des prodiges. J’en con­
nais un, âgé d’une soixante d’an­
nées, qui opéra 400 blessés en 48 
heures, sans fermer l'oeil”.

“Je garde une clarté de recon­
naissance envers le sergent André

Colloborationniste battu 
à Bayeux

y-ss* s* jrs
nistes dans la ville libérée de Ba­
yeux où une chasse à l’homme a
été organisée contre les personnes d pommes,
suspectées de traîtrise, rapporte- m^eer je fus dirigé
t-on du front. 1 - ■ •

le bras droit à Dieppe et qui est 
rentré au pays. Il faisait mes cour­
ses et m’aidait parfois à fumer et à

vers

Kesserling serait acculé à une 
catastrophe sur le front italien

Le quartier général allié dit quelâTetraite allemande 
est désordonnée — Tuscania aux mains des état­

suniens — La 8e armée prend de îa vitesse 
dans le secteur de l'Adriatique

Rome, 10 (A,P.) — La 14e armée 
allemande fuit au nord de Rome 
dans un désordre croissant et le 
quartier général allié déclare pour 
la première fois que le maréchal 
Albert Kesselring et ses soldats na­
zis sont acculés à une “catastro­
phe”.

Poursuivant sans répit un enne­
mi qui retraite vers le nord, la 5e 
armée alliée a capturé l’ancienne 
ville de Tuscania, à 13 milles au 
nord-est de Tarquinia.

En dépit de la rapidité remar­
quable des unités du général Clark, 
qm ont avancé à un rythme de 
15 milles par jour depuis la chute 
de Rome, le quartier général allié 
dit que ces unités n’ont pu encore 
rencontrer les Allemands dans un 
combat majeur.

La 8e armée avance aussi avec 
une grande rapidité dans le secteur

de 1 Adriatique du front Italien.
Les troupes de la 5ème armée 

ont ,311 irruption dans les centres 
de communication de Viterbe, de 
Vetrala et de Tarquinia comme les 
unîtes de la Sème armée, dans le 
secteur de l’Adriatique, ont obligé 
les Allemands à fuir en déroute 
vers le nord de la péninsule ita­
lienne.

Il n’y b pas encore d’indices que 
le feld-marécha! Kesselring ait pu 
regrouper ses troupes et Ton ne 
croit pas qu’il tente de résister 
plus au sud que Florence, à quel­
ques 150 milles au nord-ouest de 
Rome.

La Sème armée du lieutenant-gé­
néral Leese a continué de rencon­
trer une vive résistance de la part 
des unités d’arrière-garde alleman­
des à Test du Tibre. Civita-Vec- 
ehia, le septième port italien avant 
la guerre, n’a pas trop souffert 
de 1 occupation allemande.

Une auto pénètre
dans un restaurant

A la suite d’une collision qui s’est 
produite entre deux autos, hier soir, 
vers 7 h. 15, à Tangle des rues 
Boyer et Villeray, Je conducteur de 
1 une d’elles a perdu la maîtrise du 
volant et le véhicule a défoncé la 
devanture d’un restaurant. Trois 
personnes’ont été blessées: Mlles 
Antoinette lorio, 18 ans, 274 est. rue 
Jean-Talon, Jacqueline Leboeuf, 20 
ans, 1656, rue Champlain, et M. Mi­
chel Marquito, 25 ans, 7730, rue 
Bordeaux. Les deux derniers ont été 
légèrement blessés. Mlle lorio est 
actuellement sous observation à l’hô­
pital St-Luc où on déterminera à 
Tairie de Rayons X si elle a le crâne 
fracturé. Le restaurant fortementm du iront. ., I Paris. J’y restai dix mois à Thô-Sauf quelques incidents, par ex-j . , , ■. p..., .. . d vrd_ _______

emple des gens enragés ont battu j ded 1 jardi„ (ks piardcs. je endommagé est la propriété de Mme
un eollaborationiste dans les rues i n’enf jamaisf là"chance ^"visiter I Henriette St-Pierre, 7662 rue Boyer 
ainsi qu’un policier de Vichy, les |p même accompagné de gar- 
Français semblent continuer lcurid rnalig à rarrivée et au départ, 
vie habituelle au milieu de la ba-,. apercevoir la tour Eiffel,
taille dans la ville de Bayeux. ! les Champs-Elysées et des myria- Des soldats rapportent avoir vujjj” d’uniforme4 verts.” 
des fermiers travailler dans leurs | .<j>élais dans ane chambre avec
champs situés dans la zone de ba-iIe soldat Adélard Desève. de Mont- M A1, . D , . Stanstead
taille et un autre rapport du front. réa] ct ]e caporal-suppléant Mel-jp r ‘ 0erl fle stanstead
dit qu’une vieille dame calme des-1 vin’Parker> rie Toronto. Je jouais français auront

le choix, dit Eisenhower

Le seul client qui se trouvait dans 
le restaurant au moment de l’acci­
dent s’çn est tiré indemne.

Les trois blessés se trouvaient 
dans la même voiture, conduite par 
M. Marquito. La voiture qui a péné­
tré dans le restaurant était conduij*

, , , i vin Parker, de Toronto. Je jouais
Cendant la rue au milieu de la ba-|aux échecs et je lisais — entre les
taille, disait “Vive les Anglais”. ; lignes _ les infâmes journaux col

La réaction est précisément celle 
que les chefs alliés ont désirée et àci 1 or» 4 T o r ri i r»

laborationnistes. Des infirmiers al-
laquelle ils s’attendaient. La radio 
alliée avait dit aux Français de 
rester calmes et d’attendre les or­
dres afin de coordonner leurs ef- 

Valican. Les autres cardinaux ro- j forts avec l’avance des armées al- 
inains n’ont pas de diocèse, mais ! liées. On a demandé aux forces se­
lls ont tous une église “titulaire” à ) crètes de fournir des renseigne-j et 'nous trinquâmes avec du
Rome tout comme les autres cardi- j ments sur les routes, le terrain et ! champagne, du cognac. De telles
naux du monde entier -qui ont j jcs mouvements de troupes aile-, occasions étaient plutôt rares,
charge d un dipeese. L Eglise titu-

lemands que je chargeai de cour 
ses, me rapportèrent une superbe 
robe de chambre en ifeie de Lyon 
qui me coûta le prix exorbitant de 
2950 francs.

“A Noël, le personnel de l’hôpi­
tal nous permit d’avoir un arbre de

laire de Son Eminence le cardinal 
Villeneuve est l’église Sainte-Marie 
des Ange*.

En dehors des diocèses suburbi­
caires etdu diocèse de Rome, dont 
le Pape est Tévêque, il y a actuelle­
ment huit cardinaux à la tête de 
diocèses italiens, dont deux se 
trouvent dans le territoire libéré: 
le cardinal Lavitrano de Palermo 
et le cardinal Ascalesi de Naples.

L'aviation augmente 
ses activités

mandes.

Trois hauts officiers
étatsuniens à Londres

“Tout le long de ma captivité, je 
touchai 96 marks par mois, soit en­
viron $25.00.

“Un bon matin, en septembre 
1943, on m’annonça que je parlais 

| pour l’Allemagne, en chemin de fer. 
i “J’arrivai à Toflag 7B, camp de 
1 prisonniers, où je revis le major

Quartier général des armées d’in 
vasion, 10 (C.P.-Reulers) — Le gé­
néral Eisenhower, dans une pro­
clamation au peuple de France, a 
dit aujourd’hui que le jour de la 
libération se montre et que lorsque 
la victoire sera gagnée et que la 
France sera libérée de son oppres­
seur, le peuple français sera libre 
de choisir ... le plus tôt possi­
ble ... le gouvernement sous lequel 
il désire vivre.

La proclamation, jetée par avion 
dans les régions occupées et affi­
chée dans les districts libérés, dit 
que “nous devons détruire la ty­
rannie allemande à sa racine et fai­
re en sorte que les peuples d’Euro-

Washington, 10 (A. P-L—Le pré-|garto Marchaml et le capitaine Ro- Pe voifn‘ Poi"drVu" nouvel avè‘ 
sjdent Roosevelt a annoncé hier 1 ar-j iand Qraveji jous deux en excellen-i ncmcnt de la lüierte. __
rivée à Londres du général George 
G. Marshall, de Tarniral Ernest J. 
King et du général H. Arnold.

Leur arrivée à Londres a été an­
noncée par le secrétaire du prési­
dent, Stephen Early.

Les Canadiens 
sont débarqués 

à Bernières-sur-Mer

te santé. Le médecin du camp, 
après m’avoir fait subir un examen, 
jugea que ma convalescence n’était 
pas finie, et je fus envoyé en Ba­
vière, à l’hôpital Freising, ancien

Les trois offtciers du . gieuses servaient encore en qualilé; Avec les Canadiens en France. 10
mandement se sont d’infirmières. i (C. P.-Reuters). - Deux poussées
rires afin d assister à u e “i.o m-nnanunaa aiiamanrinO Pila allemandes appuyées par des unités

de chars d’assaut ont pénétré les li­
gnes canadiennes mais nos soldats 
ont regagné toutes leurs positions et 
le terrain perdu deux heures plus 
tard alors que la ligne fut restaurée.

D’autre part, Ton révèle officielle­
ment que les Canadiens sont débar­
qués à Bernières-sur-Mer, au nord

Dernières a été beaucoup endom­
magée mais les autres endroits son! 
presque intacts et les approvisionne­
ments arrivent à temps.

La voie de Cherbourg 
est coupée

Quartier général des armée» d’in­
vasion, 10 (C.P.) — Les troupes 
étatsuniennes ont traversé la routa 
Carentan-Valognes en plusieurs en­
droits et onlVmupé la voie ferrée 
menant à Cherbourg.

D’autres gains ont été faits à 
l’ouest et au sud-ouest de Bayeux.

La bataille est dure dans la ré­
gion de Caen où Tennemi fait un 
effort déterminé pour repousser 
l’avance alliée.

La température n’est pas très fs- 
vorable mais les têtes de plage ont 
été développées.

L'Australie participe ' 
à l'invasion

Melbourne, Australie, 10 (C. P.), 
— L’Australie était représentée dan* 
les opérations navales et aériennes 
d’invasion des côtes de Normandie, 
a dit aujourd’hui le ministre austra­
lien de la Marine, Norman Makin.

Des centaines d’hommes de la ma­
rine royale australienne ont pris 
part aux débarquements; il y avait 
des frégates, des corvettes, des 
mouilleurs de mine* et des trans­
ports de troupes.

L’Australie était également repré­
sentée au cours de chaque opération 
aérienne par ses escadrilles de chas­
seurs, de bombardiers-chasseurs «t 
de bombardiers.

Les villes aux mains 
des Alliés

(Dernière heure)
Folkestone, Angleterre, 10 (C. P.)

— Les format!
ont commencé « ---------- ------- . ■ . .. . .
française sous des cieux plus clé-, fcrence qui .d^va't ^01/ jour 1 ils' nos moyens à nous de recevoir lesque possible apres le jour J. Ils nouvd|eys vraies Je n>cn puis dire

| plus long à ce sujet...”
“Je me promenais en sautillant

formations aériennes alliées | des différents c^fs- ^® sepdttai^n!! nou^faisaR8 bien^ir^pa8" scJ ex.v 
ïnmpnr.é àjhomharder la cotc;d,t que lo" avait prévu ™ e p j I gérations stupides: car nous avions

ments aujourd’hui et ils peuvent ai-j tôt ...
der les troupes d’invasion plus effi-jsont arrives hier. .
carement. | Marshall est chef d’état-major de.

Durant la Sème journée de com-i Tannée des Etats-Unis; King CSJ i d _ . iarrtin à Paris mbat en Normandie et pendant plus commandant en chef de la Hotte «t dans le j m l'n. jandi/’arh
d’une heure, des groupes d’avions chef des opérations navales; Arno d ™awut pourvu d une jamPe art 
ont survolé e champ de bataille, est chef des forces aériennes étatsu-, aes P‘us rudimentaires.
cherchant Tennemi pour le bombar-j niennes. 
der et donner plus de protection 
aux Alliés.

. ,lc 1 de Gaen, le jour de Tinvasion et que 
connais des tas d’histoires sur la ! les troupes britanniques sont débar-

; vie à Freising, mais elles ne pour- 
j ront être contées qu’après la guer-fl a* i * il*Navire coulé près des cotes, re,\

Prise de Ste-Mère-Eglise , Londres, 10 (C. P ). — Une émU-j rapat.
-------- sion de la radio de Berlin annonce ; hreising. A Marseille, un bateau ila-

Quartier général des armées dMn-|une attaque de leurs vaisseaux de| lien, dont l’équipage était allemand.

quées à Gorseulles-sur-Mer. a Touest 
de Bernières, ainsi qu’à Saint-Au- 
birt-sur-Mer, à Lion-sur-Mer. à Lan- 

appris enfin que j’allais être j grune-sur-mer ct à Luc, à Test de 
rapatrié. Je partis le 13 mai de Courseulles.

vasion, 10 (C. P.) — Sainte-Mère ] pa,rouii]e par des vaisseaux hritan- me conduisit a Barcelone, où je fus 
Eglise, un village situé à 19 milles i njqUes près des côtes hollandaises: embarqué à bord du merveilleux 
au sud-est de Cherbourg, a été cap-{vers 3 heures »e matin. j Gripsholm et je gagnai l’Angleterre
turé par les forces étatsuniennes,! Les Allemands ont dit avoir perdu en passant par l’Algérie et Tlrlan- 
annonce-t-on officiellement. confir-|Un vaisseau et ont ajouté qu'un desi de”.
mant de précédents rapports aile-i vaisseaux britanniques a été grave-1 “Je dois dire que les Espagnols
manda, _ avarié. » montrèrent très chie à notre

égard. Les autorités envoyèrent une 
rinquonlaine d’infirmières de la 
Croix-Rouge pour nous aider à 
trimsporter nos effets d’un bateau 
à l’autre. Je reçus des cadeaux de 
brandy, de fruits, de noix et de su­
cre”»

Quartier général des armées d’in­
vasion. 10 (CP) — Voici les noms 
des villes et villages français cap­
turés par les alliés.

Ce sont: Bayeux, situé à 4 milles 
inur même de Tinvasion; Corseul- 
tan.

Bernières-sur Mer, à 10 mille» a» 
sud de Caen.

Formigny, sur la rouit Caen-Gt- 
rentan.

Ste-Mère Eglise, à 19 milles a* 
sud-est de Cherbourg.

Ordination à Lachine
Demain, 11 juin, en l’église pa­

roissiale de Lachine, les Saints-An* 
ges, S. S. Mgr Guy conférera la 
prêtrise à M. l’abbé Marcel Martin, 
fils de M. et Mme Lucien Martin, 
de Lachine.

A compter du lundi, 
12 juin, et jusqu’à U 
fin de le saison des va­
cances, les bureaux du 
'‘DEVOIR** fermeront à 
5 heures de 
di, (au lieu de 5 h. 30).
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Samedi, 10 juin 1944
Programmes spéciaux

A CRAC:
1.00 p.m. LK BULLETIN DK LA FERME. 

— On Inaugurera samedi une série de 30 
émissions hebdomadaires sur IVlevage des 
bovin* laitiers. Ces programmes sont or­
ganisés sou. les auspices des Association* 
provinciales d'éleveur» d'Ayrshire», d'Hol* 
stcln et de Jersey. Le» texte» seront pré­
parés par les propagandistes do ces asso­
ciations: 11 y aura également des tntervlous 
d'éleveurs. Au cours de cette cajaipagne, 
des concoure seront lancés par chacune

den associations d'éleveur» mentionnés. 
Tous les auditeurs de ces programmes 
pourront y prendre part. Le premier cl* 
cf« concours débutera le 1er juillet, sous 
les auspices de la Société Ayrshire du 
Québec. 1er prix: un taureau et deux gé­
nisses; 2e, 3e, 4e et 5e prix, un sujet Ayr­
shire de choix Une attention toute spé­
ciale sera accordée à l’alimentation et à la 
santé des troupeaux. Enfin tou i une cam­
pagne sera conduite pour augmenter la 
consommation des produits laitiers. Poste 
CKAC, chaque samedi, au Bulletin de la 
ferme, à 1 h. p.m.

Sommaire des postes locaux

CBF-890 kilocycle* 
t.00 Les Alouettes.
1.15 Radlo-journel.
1.30 Musique.
2.00 Musique.
2.15 Muslcana.
2.30 Orchestre.
3 00 Musique.
4 00 Intermède.
4.02 Revue musicale.
4.45 intermède musical.
5.00 Intermède
5.02 Orchestre.
5.45 Musique.
6.00 Radio-épargne.
6.15 Radto-journai.
6.30 Mélodies.
6.45 Sport dans l'armée. 
6.50 Intermede
7.00 Fêtes de Lachlne.
7.30 Causerie.
7.45 Chronique sportive.
8.00 Ici l'on chante
8.30 Sur le qut-vlve.
9.00 Deux pianos.
9.30 Encores.

10.00 Radio-Journal.
10.10 Entr'acte.
10.30 Orch. Turner.
11.00 Musique.
U.15 Musique de danse. 
11.28 Nouvelles.

CBM-940 kilocycle»
1 00 
1.15
1.15
1.45 
2 00
2 30
3.00
3 30
4.00
5.00
5.30
5 45
6.00
6 15
6.30
6.45
7.00
7.15 
7.25
7 35
7.45

8.00
8.30 
9.00
9.30

Radio-journal 
Beaux disques. 
Muslduè.
Musique.
Muslcana.
Chronique sportive. 
Mélodies.
Relais de NBC. 
Musique.
Musique.
Musique.
Service sélectif.
Sports dan» l’armée. 
Radio-Journal. 
Musique.
Nouvelles de BBC.
A choisir.
Orchestre.
L'armée canadienne. 
Musique.
Les événements de la 
semaine.
Ici l'on chante.
Share the wealth. 
Deux pianos. 
Orchestre.

10.00 Radio-Journal.
10 15 Entr actes.
10.30 Danse.
11.00 Nouvelles de BBC.
11.15 Causerie.
11.30 Nouvelles.

CKAC-131 knocvcle»

1.00 Bulletin da» fermier»
1.10 Radio-journal.
1 15 Ut "loiru, hongrois, 

1.20 Les amis e la coloni­
sation

1.30 Conservatoire de mu­
sique.

2 oo Radio-concert.
2.25 Nouvelles.
2.30 Programme panaméri­

cain.
3.00 Victoire,
3.30 Heure de la vlulte
4.00 Evénements sociaux.
4.15 Nouvelles.
4.35 Disques
4.45 Nouvelles.
5.00 Corliss Archer.
5.30 Mélodies.
5.45 Variétés musicale».
6.00 Mélodies.
6.10 Jumeau et Jumelle.
6.15 Mélodies.
6.30 Forum de. sports.
6.40 La piece du jour. 

ry Nouvelle*
7.00 Le maire del a ville.
7.30 L'organisation libera­

te.
7.45 Récital.
8.00 L’atelier.
8.30 Marches de la vtctol- 

re,
8.45 Orgue.
9 ou secret du docteur
9.30 Chorale ukrainienne

10.00 Musique de danae.
10.15 Box Session.
10.40 Causerie.
tu *o journal parlé
11 00 Bonsoir les sports.
11 15 Orchestre.
U.30 Orchestre, 
u uo Nouvsiie».
12 05 Orchestra.
12.30 Danse.

1.00 NouvaUea.

CFCF-5J0 kilocycles 

1.00 Nouvelles.

1.05 Studio.
1.15 Trans-Atantlc qulzz.
1 30 Les vagabonds.
1.45 Ensemble Instrumen­

tal.
2.30 Opéra.
5.30 Heure du thé.
5 45 Studio.
6.00 Sérénade.
6.15 Nouvelles.
6.25 Ce soir.
6.30 Mélodies chanceuses.
6.45 Oncle Troy,
7 00 Good old days,
7 30 Musique.
8 00 Double or nothing.
8.30 Ocrh. de Boston.
9 30 Sweet and swing.
9 45 Causerie.

10.00 Café cosmopolite.
10.30 Nouvelles
10.45 Causerie politique.
11.00 Le raconteur.
1115 Musique de danae.
11.30 Danse.
11.55 Nouvelles.

CHLP-1490 kilocycle*

1 00 Radio-journal.
1.05 Heure féminine.
2.C' Heure.
2.01 Concert Master.
2.30 Orchestr».
2 45 Musique.
3.00 Fanfare.
4 00 Radlo-JoumaL
4.15 Sérenadeur».
4 30 Chanson» française# 
4.35 CHLP c» »otr.
5 00 Heure.
500 ru» dansant.
3.23 Nouvelle»
5.30 Radio-spécial.
8 00 Radio-Journal.
6.15 Mélt-mélo,
6.23 Sport.
6.30 Vague» musicales. 
6.45 Chansons trançaîses 
7 00 Heure.
7.00 Un peu de tout.
7 30 La place du marché.
8.00 Billy Bushell.
1.15 Musique.
130 Tin Pan Alley.
2 00 Heure.
9.00 Rhythmio Age. 
e.3t Musique.

10 !3 Nouvelles 
11X0 Blu» JacKtt

Dimanche, ] 944
Programmes spéciaux

A RADIO-CANADA :
7.00 p.m. SERENADE POUR CORDES. — 
idlo-Canada annonce qu'à compter du ,

Juin, Sérénade pour cordes passera le 
manche, à 7 h. Mlle Jeanne Desjardlrui. 
iprano, prendra part au concert de dl- 
anehe. Elle chantera: Le parfum impe- 
ssable. de Gabriel Fauré; Journey, de 
llnka, et Deep hidden In my neart, 
Arensky. L’orchestre que dirige M. Jean 
eslaurler», exécutera Fugue, de Bach; 
iment. de Frank Bridge; six danses cam- 
ignardes, de Mor.art, et Parade, de Pup- 
îts Suite, de Bye.
8.00 p.m. M. FRANCOIS ROZET. — M. 
asset, artiste dramatique, reprendra dl- 
enche sa lecture de page» littéraires mo- 
entanément interrompue. M. Rozet a 
■épàrA au cours de ce congé un nouveau

programme d'oeuvres parmi les plus belle» 
de ta littérature contemporaine. C est en 
quelque sorte un travail de vulgarisation 
que poursuit M. Rov-et. _ . .

8 30 S».m. LE TRIO LYRIQUE. — Ce trio 
reviendra sur les ondes de Radio-Canada 
dimanche ainsi qu’un orchestre dirigé par 
Allan Mclver. Comme on le sait, le Trio 
lyrique se compose d’Anna Malenfant. de 
Lionel Daunals et de Jules Jacob._____

9.V.’ p.m. LES TROIS MOUSQUETAI­
RES. — Cette oeuvre d’Alexandre Dumas 
reviendra dimanche au théâtre de Radlo- 
Ca-uada et de quelques postes privés avec 
les plus étonnantes aventures.

10.45 p.m. M. JEAN BELLAND. — M, 
Belland, violoncelliste, avec M. Edmond 
Trudel, au piano, ont préparé le pro­
gramme suivant pour leur concert de di­
manche: Andantlno, Martlnl-Krelsler; Les 
chérubins, Couperlif-Krelsler; Danse es­
pagnole, Granadoe.

LES BEAUX-ARTS
.'effort très sérieux des jeunes — Quelques notes sur 

3e peintre français Fernand Léger — Le quinzième 
anniversaire du Musée d'art moderne —

Les cours de M. Jean Benoit

Beau succès

Au Collège Notre-Dame
Un des encouragements les plus 

sérieux «pie nous ayons à défendre 
iii bonne peinture et la plus au­
thentique consolation des maîtres 
qui s’acharnent à donner un en­
seignement vivant, c’est la qualité 
de certaines oeuvres que donne la 
jeunesse. Les élèves du Frère (Jé­
rôme, C.S.C., du collège Notre-Da­
me, comptent parmi les plus doués 
et surtout parmi le plus droitement 
orientés.

Contrairement à ce «pie l’on en­
seigne parfois, les élèves sont d’a­
bord tenus d’éviter strictement le 
“gentil”, l'“agréable” et, à plus for­
te raison, le “suave”. Voilà pour la 
partie négative. Il suffit d’avoir 
fréquenté, même passagèrement, les 
cours de dessin qui se donnent de­
puis vingt ans pour ne pas sous-esti­
mer des mesures défensives de cette 
sorte, à l’origine de tout enseigne­
ment digne de ce nom. Le dessin 
habile et délicieux a, certes, un suc­
cès plus facile et je dirai même que 
c’est encore celui-là qui est le plus 
simple et le moins fatigant à en­
seigner.

Ce qui me parait de très reposant 
dans l’exposition des élèves du 
Frère Gérôme, au collège Notre-Da­
me, c’est qu’elle s’offre à la fois 
comme une sortie immédiate du 
monde conventionnel et arbitraire 
et une pénétration dans le domaine 
le plus intérieur de l’enfant, son 
imagination, sa sensibilité et son 
univers poétique. Les toiles, entre 
autres, d’un Jean-Paul Mousseau 
sont non seulement les exercices 
d’un élève bien orienté, mais sont 
la délivrance et l’extériorisation des 
poussées les plus intimes. Celui qui 
a peint La panthère (propriété de 
M. Gilles Hénault), La Baigneuse 
(qui appartient à M, Paul-Emile 
Borduas), Vision, Luxe et Jalousie,
(à M. Guy Viau), est sûrement in­
capable de “copier” je ne sais quel 
buste de plâtre et je ne sais quel 
illustre sculpteur.

Il y a plusieurs autres oeuvres de 
qualité à cette exposition: La mai­
son haute, de Bernard Gauthier; le 
Christ, (d’après Rembrandt), d’Ar­
thur Doyon, des gouaches de Gilles 
Lanzon, et nombre d’autres choses 
qui ne sont pas de valeur moindre, 
si elles sont pour des goûts diffé­
rents. Il vaut vraiment la peine 
que l’on se rénde à celle exposition i au... a» u i„„„qui se tient au collège même. Mieux Les eleves de Jean Beno,t 
que des mots, les travaux des en­
fants donneront une juste idée de 
ce qu’est l’art vivant.

une conférence.
Le Musée d'art moderne

Mardi de la semaine dernière, le 
Musée d’art moderne de New-York 
r ouvert son exposition de quinziè­
me anniversaire. Ce musée fut fon­
dé en 1929 par un groupe de fer­
vents et de ferventes de l’art con­
temporain, dont les principaux fu­
rent Mme Rockefeller, Mlle Lillic 
Bliss, Mme Cornelius J. Sullivan, 
M. A. Conger Goodyear, Mme NV. 
Murray Crane, M. Frank Crownin- 
shield, M. Paul J. Sachs et M. Al­
fred H. Barr jr, qui fut nommé di­
recteur. Il faut avouer que c’était 
asseoir une entreprise artistique i 
sur des bases financièros plus que 
solides.

On avait décidé d’établir comme 
principe que toute oeuvre peinte 
ou sculptée postérieure à Cézanne 
serait considérée comme moderne 
et pourrait être accrochée aux murs 
du nouveau musée. Cette loi un peu 
rigide a peut-être été modifiée par 
la suite, .je n’en sais rien.

L’exposition porte le titre général 
de L’art en progrès, mais il est à 
noter que ce n’est l’affaire d’aucun 
mouvement particulier. Le fauvis­
me, le cubisme, le surréalisme y ont 
leurs représentants, mais aucune 
classification de cette sorte n’a été 
faite, ni même d’ailleurs aucune 
classification par pays d’origine. 
On a fait exception toutefois pour 
les périodes qui servent de trem- 
plins à la période moderne propres 
ment dite. Degas, Renoir, Whistler, 
Cassatt sont ensemble, de même 
que les post-impressionnistes, Cé­
zanne, Gauguin, Van Gogh et Seu­
rat. *

Parmi les toiles les plus remar­
quées, il y avait Mélancolie et Mys­
tère d’une rue, une huile de Gior­
gio de Chirico, datée de 1914, (col­
lection du capitaine Stanley R. Re- 
sor); La Fenêtre, une huile, de 
191,0, de Matisse (propriété du De­
troit Institute of Art) et un Mon­
drian très récent intitulé Broadway 
Boogie-Woogie.

Les principaux sculpteurs qui 
avaient des oeuvres exposées sont 
Maillol, Despiau, Lehmbruck, Ger­
hard Marcks, Ernst Barlaeh, José 
de Creeft, Gaston Lachaise, William 
Zorach, Jacob Epstein, Archipenko, 
Duchainp-Vülon, Brancusi, Hans 
Arp, Lipchitz, Maria Martins, Alex­
ander Calder et d'autres encore.

A LA SCENE, AU CONCERT 
g ET A L'ECRAN ^
Au Saint-Denis

B appel immédiat, film qui prend 
l’affiche aujourd’hui au Saint-Denis 
s’inspire des événements de la 
deuxième guerre mondiale mais 
n’est nas. à proprement parler, un 
film de guerre.

La guerre ici constitue le fond du

Grace Moore au Chalet 
de la montagne

Grâce à la Société Classique, pré­
sidée par M. Edouard Blouin, Grace 
Moore, le fameux soprano du Me­
tropolitan Opera, donnera un se­
cond grand récital de chant à Mont-

Mllc Marcelle Marceau, qui vient de 
subir avec succès l’examen du Barreau 
de Montreal pour la pratique de la 
sténographie officielle Perreault-Du- 
ployc. Elle est t’cléve du professeur 
Raoul Renaud.

L’itoraire tins spectacles
AU SAINT-DENIS:
‘‘Rappel immêdU"

11 h 50. 3 h. 28. S h. 28. 
10 h. 06.

“Château des quati* obèses"
I h. 20, 4 h, 52. 3 h. 36.

ORPHEUM
“La Rose Blanche"

10 h,. 12 h. 15, 2 h. 40. 5 h. 05. 
7 h. 30. 10 h.

LOEWS
“Cover Girl”
II h. :0, 1 h. 50, 4 h. 25, 7 h, 05. 
9 h. 45.

PAI.ACK
“Broadway Rhythm”

10 h. 05. 12 h. 55. 3 h. 50. 6 h. 40. 
9 h. 55.

CAPITOL
“Uncertain Glory"

9 h. 55. 12 h. 50. 3 h. 50. 6 h. 50,
9 h. 55.

PRINCESS
“Curse of the Cat People"

H h. 30. 2 h. 10. 4 h. 50. 7 h. 30.
10 h. 15.

décor: la diplomatic et l’amour sont ré<d. le mardi, 18 juilleh
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CBF-890 kilocycles
9 00 Variété»
9.30 Concert dominical.

10 00 Concerto 
11.00 Rhapsodie.
11.30 Mélodies.
Midi France combat nt»
.2 ! R; d*.o-Journal.
12.30 La Marine vous parle
12.45 Musique.
u 59 aiguai-noralre. ,
1.00 Impulsion.
1.30 Mualque de chambre 
2 00 Récital de piano.
2.30 Théâtre classique.
2.43 Assurance-chômage.
3.00 Music-hall
3.30 Chefs-d’oeuvre de la 

musique.
4.30 Au clavecin.
5.00 Congrès eucharistique 

de Lachlne.
5.15 Musique.
5 30 Beaux ûlaques.
6 00 Causerie.
6.15 Radtu-.ournal.
6.30 Notre français sur le 

vif.
6 45 Chansonnette».
7.00 Sérénade.
7.30 Actualités canadien­

nes
8.00 François Rozet.
8.30 Trio lyrique.
9.00 Les TroU Mousque­

taires.
9 30 L album de musique 

familière
10 00 Rodio-journal 
10.15 Chants -le l'Empire.
10.45 Récital da violoncelle 
H.Ou Programme musical 
11. 15 Orch de danse.
11.28 V' uvelles.

CBM-940 kUwjde»
9 00 Radio-journai 
9.05 Intermède.
9.15 Valses
9.30 Quatuor à corde», 
lo.uü Nouvelles
10 05 Les hebdoe anglais.
10.30 Le Jardinier ontarien. 
10.45 Vieilles chansons.
11 uO service rellgleu*.
Midi Nouvelles de BBO.
12.15 Causerie.
12.30 Musique.

1 00 Signal-horaire.
1.00 delio childran

1 15 Pour le» enfants .
1.30 Musique de chambra 
t ou Nouvelles
2.04 Commentaire» da 

Washington
a.t: Le courrier n*o-aélan- 

daU et australien.
2.30 Servie» religieux.
3.00 «Jhefs-d oeuvre da la 

musique.
4 00 Musique.
4.30 Church of the air.
5.00 Nouvelle».

5.03 Musique.
» 30 Uumram- In arms
6.00 Chefs-d’oeuvre de la 

musique.
6.30 Causerie.
6.45 Nouvel!»» de BBC.
7.00 Sérénade.
7.30 A choisir.
8.00 Fields et Burns.
8 30 Rsvue des événe­

ments de ta semaine
8.45 Causerie.
9 00 Le théâtre anglais.
9.30 Album de musique.

10 00 Radio-Journal.
10 15 Chants de l'Empire.
10.45 Récital de violoncelle 
11.00 Nouvelle» de BBC.

CKAC-73» kilocycle*
8 00 Nouvelles.
8.05 Orgue.
8.30 Ensemble ColumWi.
8 45 Oratorio.
9.00 Art vocal.
9 15 Biggs, organist
9 45 Chansons.
10 on Gospel servie»
10.30 Dimanche musical.
10 45 Clavecin.
1100 Nouvelles.
11 05 The blue lacket choir 
il 10 Nouvelles
11.30 Musique militaire.
11 35 Musique.
11.45 Société du bon parler 

français.
Midi Mélodie 
12.15 Mode et nuslque.
12 30 Orch de concert.
12.45 Parti conservateur.

1 00 Meuxltes.
1.15 Plauo.
i 3u Nouvelles

1 35 Variétés musicales.
2 00 Relais de CBS.
2.30 Comédie musicale,
2 45 Vient de paraître.
2 55 Nouvelle».
3 OO Orch Philharmonique

de N-Y
* 30 The pause that re 

freshes
5.00 rti# family hour.
5 45 Musique.
6 00 Chronique parlemen

taire
6.30 Musique de Pâque»
6 45 Nouvelles de che»

nous
6.f7 comité des finances 

de guerre.
T.Of Causerie politique nsr 

la jeunesse de VUnloo 
nationale

7.30 Bloc populaire 
7.45 Mélodie» à l'orgue 
8 00 Musique.
8 30 Musique de danse.
8 45 Bédard, chanteur.
8 55 Nouvelle».
9.00 Comité v ouln-Hamel 

Chaloult.

9.15 Musique polonaise.
* 30 Star i’heatra.

10.00 Brewster Boy,
10 30 Campagne du net­

toyage.
10.35 Orchestre.
10 45 Journal parlé, 
ti.oo sport
11.15 Orch. da concert Co­

lumbia.
1130 Orch. Garber.
12 00 Nouvelle».
12.05 Relais de CBS.
12.30 Orchestre.

1.00 Nouvelles.

CFCF-550 kilocycles
8.00 Nouvelle».
8 30 The Woodshedder».
9.00 Nouvelles.
9.15 Coast to coast.

10.00 Message.
10.30 Southernalrea.
11.00 Nouvelles.
11.05 Travail de guerre.
11.30 Causerie sur l'armée
12.00 Journal hebdomadaire.
12.30 Théâtre.
12.45 Soeurs Moylan.

1.00 Nouvelles.
1.05 Donald Novl», chant.
1.30 Sammy Kay.
2.00 Chaplain Jim.
2.30 Vêpres.
3.00 Frederick», chant.
3.15 Studio.
3.30 Hot copy.
4 00 Fun valley.
4.30 Musique.
5.00 Bonnes nouvelle».
5.30 Rev Sprlngett.
5.45 Nouvelles.
6 00 Radio Hall.
7.00 Studio.
7.15 Dorothy Thompson.
7.30 Bandwagon,
E.OO Intermède.
8.15 Soliste.
8 30 Weird Circle.
9.00 Musique.
9.30 Nouvelles de Is mari, 

ne.
9.45 Cancans.

1P.00 La femme.
10.30 Nouvelles.
10.45 Musique de dense.
11.15 Le» Américain» en 

Orient.
11.30 Causerie.
12.00 Danse 
12.55 Nouvelle*.

CHLP-1490 kilocycle*

4 59 O Canada.
4 55 Sommaire
5 00 Orch Towner.
5 25 Nouvelles
5.30 Orchestr».
9 «5 Intermède.
8 00 Variété».
8 15 Pou votre foyer.
6.30 Parade musicale.

Fernand Léger
Le peintre français, Fernand Lé­

ger, prépare actuellement à New- 
York, où il se trouve depuis déjà 
quelques années, les décors d’un 
grand opéra français qui sera créé 
à l’automne, au Metropolitan, Da­
rius Milhaud en a écrit la musique 
et le libretto sera du poète français,
Jules Supervielle. Qu’un opéra, pré­
paré par de tels collaborateurs, soit 
présenté pour la première fois à 
New-York est un événement pour 
toute l’Amérique. Et qu’on songe 
que c’est un opéra français encore.
Ceux qui ont quelque amour pour 
la France se réjouiront cordiale­
ment.

A peu près vers la même époqus, 
paraîtra à Montréal un volume im­
portant sur Fernand Léger. Ce li­
vre sera écrit en collaboration, et 
au nombre de ces collaborateurs 
on compte deux Canadiens fran­
çais. _ Une équipe de spécialistes se

A l’occasion de la dernière ex- mettra à l’oeuvre lundi aux studios 
position de Fernand Léger à la «a- i de Renaissance Films à Ville Saint- 
lerie Valentine, de New-York, Mi-- Laurent pour la construction de

Les cours préparatoires à l’Ecole 
des Beaux-Arts, cjui se donnent au 
Monument National, se sont termi­
nés par une exposition commencée 
lundi dernier et qui dure encore. 
On y trouve un grand nombre de 
travaux en série, tous semblables 
et tous aussi impersonnels. Toute­
fois, il y a en plus une série de 
gouaches et de masques exécutés 
par les élèves de M. Jean Benoit. 
Ceux-là nous paraissent remarqua­
bles. Le directeur des Beaux-Arts, 
est en même temps celui des cours 
du Monument National. Les résul­
tats obtenus après une première an­
née par Ja méthode libre du jeune 
professeur Benoit font supposer 
que l’on continuera dans cette voie 
1 an prochain avec ces élèves.

_ Efoi jte jGfMN DWONT

"Le Père Chopin" 
sera tourné 

à Saint-Laurent

La gazette
artistique

Cinéma
SAINT-DENIS: Rappel immédiat, 

avec Mireille Balin et Roger Duché- 
ne. De plus, Le Château des quatre 
obèses, avec Sylvia Bataille et An­
dré Brulé. (Du 1Û au 16 juin inclu­
sivement).

ORPHEUM : La Rose blanche, avec 
Loretta Y’oung et Conrad Veidt. Un 
film parlé en français. (Du 9 au 15 
juin inclusivement).

LOEW’S: Cover Girl, avec Rita 
Hayworth et Gene Kelly. (Du 9 au 
15 juin inclusivement).

PALACE: Broadway Rhythm, 
avec George Murphy. (Du 9 au 15 
inclusivement).

CAPITOL: Uncertain Glory, avec 
Errol Flynn et Paul Lukas. (Du 9 j 
au 15 inclusivement).

PRINCESS: The Curse of the Cal 
People, avec Simone Simon. (Da 9 
au 15 inclusivement).

IMPERIAL: Whal a Woman ainsi 
que Tornado. (Vendredi, samedi et 
dimanche).

Musique
CHALET DU MONT-ROYAL: Ga­

la d’artistes canadiens-français, 
avec Claire Gagnier, Jean Danse- 
reau et Roland Chenail. (Le jeudi, 
22 juin).

CHALET DU MONT ROYAL: 
Concert d’Arthur LeBlanc. (Le jeu­
di. 29 juin).

CHALET DU MONT ROYAL: 
La Société classique présente Gra­
ce Moore. (Le mardi. 18 juilelt).

les deux pivots de l’action.
Un diplomate (Eric von Stro­

heim) tente vainement de sauver la 
paix. Tout à son oeuvre il néglige 
quelque peu sa femme, grande ve- 
qette de cinéma. Celle-ci apitoyée 
sur le sort de la jeunesse dont le 
destin s’annonce ilramatique s’a­
mourache d’un jeune premier de 
cinéma (Roger Duchesne).

On imagine quelque peu la suite 
des événements <|ui vont alors se 
dérouler. Le diplomate mettra tout 
en oeuvre pour retrouver l’affection 
de sa femme. Y réussira-t-il? C’est 
ce «pie nous dira le dénouement du 
film Rappel immédiat dont la ve­
dette féminine est la belle Mireille 
Balin. Bernard Lancret et une fou­
le d’autres artistes dont Aimos, ap­
portent à ce film une vie intense. 
Les scènes militaires sont sobre­
ment traitées et l’on retrouve la ten­
sion des nerfs de l’époque d’août 
1939.

Le second film à l’affiche. Le 
château de quatre obèses réunit An­
dré Brûlé, Alcover, Sylvia Bataille, 
Ylarguerite Moréno, Lucas Gridoux 
et Pierrette Caillol. C’est dans ce 
château que l’on verra des crimes 
sans victimes et sans assassins. 
Avouez que la formule est assez ori­
ginale et inusitée.

Vaste programme 
du Quatuor Alouette

Le Quatuor Alouette dont la répu­
tation n'est plus à faire est à établir, 
nous «lit son tlirecteur, M. Oscar 
O’Brien, son programme pour la 
saison 1944-45. L’an prochain ver­
ra peut-être le Quatuor dans le rôle 
d’ambassadeur »le la chanson cana- 
dienne-française, mais cette fois en ! 
Amérique du Sud après des tour- ! 
nées fructueuses aux Etats-Unis. Les j 
arrangements en cours prévoient | 
des tournées au Brésil, au Pérou, 
en Colombie et au Chili. Le 
tuor Alouette travaillera tout l’été 
en vue de cette tournée dont les 
détails seront communiqués en 
temps et lieu. Le 24 juin prochain 
le Quatuor chantera à Shawinigan, 
lors de la célébration de la Saint- 
Jean-Raptiste qui, cette année, dans 
çette ville, prendra surtout un ca­
ractère hautement artistique.

Le passage chez nous de la célè­
bre cantatrice rappellera à ses ad­
mirateurs les triomphes dans One 
Night of love, Louise et la Toseu. 
Ces éclatants succès à l'écran com­
me à l’opéra valurent à Grace Moo­
re une réputation internationale, 
la renommée, cette fois-là du moins, 
suivit les traces du talent. ’

Est-il endroit plus choisi que le 
chalet de la montagne pour faire 
goûter l’art, le charme et la beauté 
de Grace Moore?

ST-DENIS
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Audition des élèves 
de M. Woolley

Mardi soir, le 13 juin prochain, 
aura lieu, à L'auditorium du collè­
ge Mont-Saint-Louis, 244 est, rue 
Sherbrooke, l’audition de.1! élèves 
du professeur de chant, M. Edouard 
YY'oolley.

DE SIEEMiMi
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ehel Georges-Michel, écrivain fan­
taisiste et superficiel, a publié un 
bref article que je cite, d’ailleurs 
sous toute réserve: “Léger. Catas­
trophes disciplinées. Tourbillons 
d’humanités bien mis en page. Sur­
faces, volumes, masses, ensembles 
harmoniques, symphoniques. Fan­
fares sans romances. Dans le siè­
cle comme dans le cadre. Poésie 
du boulon, du tronc d’arbre, du 
puits à pétrole et du porte-para- 
pluie. Peinture. Jamais morte. Sai­
sie comme un arrêt de film, que 
l’on s’attend à voir repartir. Cou­
leur.

“Racines françaises, logiques, so­
lides, normandes. Forêt. Cossu 
comme maquignon, râblé comme 
meunier, finaud comme fille au 
marché. Pissarro débarbouillé.

“Morceaux tournés comme au 
faubourg Saint-Antoine, ce que 
Bodin m’a-t-il dit lui-même, eût 
aimé qu'on appréciât dans ses oeu­
vres.

“Bien de Montparnasse, heureu­
sement. A peine de New-York: 
l’échelle Labour _ de l’atmosphère 
américaine. Aussi bien la critique 
du pays exulte-t-elle devant la der­
nière exposition de Fernand Loger 
chez Valentine. Et elle a raison.

Ceci pour que l’on sache QU” 
existe un peintre qui s’appelle rer- 
nand Léger, qu’il expose à,New- 
York et qu’il a du succès. C es le 
même Fernand Léger qui. l’an der­
nier, vint exposer à Montréal, pres­
que vers la même époque, et donna

tous les décors du film "Le Père 
Chopin”, dont la réalisation débu­
tera le 1er juillet sous la direction 
du metteur en scène Fédor Ozep.

La vedette principale sera Made­
leine Ozeray. Le choix de son par­
tenaire se fera entre Paul Cambo et 
Georges Rigaüd, tous deux ayant 
été pressentis par le directeur gé­
néral de Renaissance-Films, M. 
Charles Philipp. D’ici le 1er juillet 
Ton procédera aux travaux d’a­
coustique des studios et maints au­
tres travaux préliminaires d’ordre 
technique. Les seconds rôles seront 
tous tenus par des artistes locaux 
dont le choix est en cours.

M. Charles Philipp annonce que 
le second film de Renaissance 
Films sera “Le Chant de la Volga”. 
Des pourparlers sont en cours avec 
l’artiste autrichien Eric von Stro­
heim pour le rôle de “Slenka Ra­
sin’’ qui. s’il accepte la proposition 
qu’on lui a faite, aura pour parte­
naire Mlle Ozeray, déjà retenue 
pour un troisième film. Des pour­
parlers sont aussi engagés avec M. 
Serge Jaroff, directeur des Cosa­
ques du Don, auxquels Ton confie­
rait l’exécution de tous les chants 
du folklore russe dont ce film ex­
ploitera Tune des plus romantiques 
légendes. M. Ozep sera le metteur 
en scène. De ce dernier film il sera 
tiré une version anglaise faite si­
multanément à la version française 
originale.

Poor les Scouts
Ouvrages intéressants et utiles

LA PRIERE DE LA ROUTE - 
R. P. J. Hainaut, SJ., 18Ü 
pages, 60s.

U SPIRITUALITE DE LA 
ROUTE — Joseph Folliet, 
190 pages, 80s.

U PRIER* DES CHEFS -Mgr 
Lavarenne, 190 pages, 80s.

CHANTONS, LES SCOUTS - 
E.-J. Regrettier et J. Chail- 
ley, 225 pages, 75s.

LA CHANSON QUE TU 
CHANTES-188 pages, 90s.

V SERVICE DE LIBRAIRE 
DU "DEVOIR' J ’■

Vol d'instruments 
chirurgicaux

Des voleurs ont brisé les vitres 
des autos de deux médecins et se 
sont emparés, dans chacune des 
voitures, d’un sac contenant les 
instruments chirurgicaux. Le Dr 
Léon Agaoulay, 1396 est, rue Ste-1 
Catherine, a déclaré que ses ins- j 
truments étaient évalués à J100. Le ; 
Dr Iscaddorc Hirshberg, 296 ouest. ! 
boulevard Saint-Joseph, évaluent j 
les siens à $1.009.

— Un vol a été commis au res­
taurant de M. Paul Domlinsky, 1819 
rue Wellington. Les voleurs ont 
fait main basse sur des cigarettes, 
de l’argent, pour une valeur totale 
de 1215.

— M. J.-L. YVener, gérant de la 
pharmacie située au no 6230 Côté- 
dea-Neiges. rapporte à la police que 
des inconnus sont entrés dans son 
établissement et qu’ils ont fait 
main basse sur des articles divers 
pour une valeur de $851.50.

Mommage aux talent» 

canadien)-[rançai»

Sous les auspices du SENAT de la JEUNESSE 
CHALET DU MONT-ROYAL 22 JUIN

CLAIRE

Mlle Clifford à l'Ermitage
Le.public montréalais aura le 

plaisir d’entendre une de nos jeu­
nes artistes les mieux douées alors 
que Mlle Madelyn Clifford, B.M., se 
fera entendre en concert sous les 
auspices de The Young Ladies’ So­
dality, paroisse de l’Ascension, 
Westmount, à l’Ermitage, 3510 che­
min de la Côte des Neiges, mercre­
di soir, le 21 juin. Mlle Clifford est 
la fille de M. et Mme H. L. Clifford, 
avenue Kensington, Westmount, et 
la soeur de Jack et Eileen Clifford, 
bien connus dans le monde du 
théâtre à Montréal.

Mlle Clifford a reçu son grade de 
bachelière en musique à l'Ecole 
normale de musique (Université de 
Montréal) en 1941. Depuis les trois 
dernières années, elle a étudié en 
Californie et à New-York sous Té- 
minent pianiste français, Robert E. 
Schmitz et son associée. Mlle Ma­
rion Cassell. Au Festival de musi­
que de la province de Québec, te­
nu à Montréal en 1941, Mlle Clif­
ford se vit décerner le premier 
prix de* piano. Elle a donné plu­
sieurs récitals à Montréal sous les 
auspices de différentes associa­
tions, et Tété dernier elle se fit en­
tendre à Arvida-Chicoutlmi et à 
Quéliec. Mlle Clifford doit faire son 
début professionnel à Town Hall, 
New-York, la saison prochaine. 
D’autres concerts seront donnés 
par Mlle Clifford cet été à Québec, 
Trois-Rivières et Arvida.

Mlle Clifford faisait partie dt 
7'he Young Ladies’ Sodality avant 
son départ pour New-\Tork et est 
aussi membre de la paroisse de 
l’Ascension, Westmount. Les pro­
fits de ce concert seront versés au 
fond d’amortissement de Téglise de 
l’Ascension, YVestmount.

PARC BELMONT
OUVERT TOUS LES 
APRES-MIDI ET SOIRS, 
te lundi excepté, alors 
que le pare ouvre à 7 p.m

Mettant en vedette

MILVICTORY
UN ’BOULET DE 
CANON HUMAIN

. AU $0N W U MUSIQUE DE
^STAN WOOD

TOUS IES SOI* a II DIMANCHE 4P8ES-MID1

i r M-GM’S TECHNICOLOR MUSICAL llJl

Gloria DsNAVEN 
ROCHESTER 

Tommy DORSEY
Chalet' Mont-Royal 

29 juin
Carabin présente

Arthur

nancy walker

ÆllBl’affiche

Leblanc
Quatuor Alouette i

Denis Harbour, basse chantante 
Madeleine Pagé, soprano 

Marie-Thérèse Faquin, pianiste

Msitre de cérémonies
|e»n-Maurice Bailly

$0.85 - $1.15
(taxes comprises)

En vente : Lindsay, Ed. Areham 
bault Enrg, : L.-N. Messier, 

Dupuis Frères, Ltée.

Les billets vendus à AM 
ou MA. 7701

sont livrés à domicile le même jour.

"RAPPEL IMMEDIAT". AU SAINT-DENIS

v*. -V’V A l’affiche

JEAN
GAGNIER 

DANSEREAU

J me conorrroNeVj

»

SUZETTE
FORCUES

w ROLAND 
-T CHENAIL

^IMPERIAL
Aujourd'hui, demain 

ROSAMND RUSSELL 
BRIAN AHERNE .

"Whot a Woman"
Autre spectacle :

Tornado"

LIVRAISON i DOMICILE
CA. 4164 - LA. 5437

PRIX : $0 90 - $1.10 - $1.35
(taxes incluses)

- defositmaes - 
Ed. Archambault ----- MA. Mol
W1U1* *  ........................ «A Î.43
Librairie Variété • - - - * ÇH-
âu  ................................ ÇA 4453
L.-N. Messier .-••••• T K. 3541 
A Verdun : Fabien Lté* - - Ft

V t ;

___________________________. ----- ----- ^... .w- ■*■+" • •**
Mireiila Balin al Roger Duehaana, dan* un* seèna du Mm “Rampai immédiaf ', 

nui commença aujourd'hui au Saint-Denis.

A partir de lundi :
'The Cross of Lorraine"

Autre spectacle :.
"Hi ! Good Lookin'' .
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Chez les maîtres et les écoliers
Il est curieux de constater les répercussions indi­

rectes et lointaines de la guerre dans le peuple des 
instituteurs et des écoliers. A tel endroit, ce sont les 
élèves qui délaissent l’école; à tel autre, ce sont les 
instituteurs qui abandonnent'leur poste et les élèves 
restent sans maîtres. Ailleurs, pour d’autres raisons, 
la situation n’est pas meilleure et, pendant ce temps, 
c’est l’ignorance, tenace et profonde qui gagne du 
terrain.

Contrairement à cet état de choses, une dépêche de 
la Canadian Press nous apprenait ceci, il y a quelques 
jours: Pour la première fois dans l’histoire des éco­
les protestantes de cette province (Québec), le nom­
bre des candidats inscrits aux examens écrits de juin, 
pour la fie année scolaire, dépasse 2,000, selon le 
directeur du Comité des écoles protestantes, le Dr. 
W.-P. Percival. Depuis 1929, il y a eu progression 
constante, contrairement aux Etats-Unis où le nom­
bre des étudiants dans les High Schools a diminué 
d'un million depuis le début de la guerre.

Voilà qui est fort bien pour les écoliers protestants 
'de la province; il serait très intéressant d’avoir les 
chiffres correspondants pour les écoliers catholiques 
de la même catégorie, qu’il faudrait considérer évi­
demment proportionnellement à la différence de po­
pulation.

Les écoles protestantes d’ici souffrent-elles aussi 
du manque d’instituteurs comme les écoles catholi­
ques rurales du Québec en souffrent? On sait qu’il y 
a deux ans déjà 750 institutrices rurales diplômées 
ont abandonné leur poste pour un travail plus rému­
nérateur et pour les remplacer on avait trouvé 329 
personnes sans diplômes. Qu’il y ait eu, après cela, 
des écoles fermées dans la province dont quatie- 
vingts rien qu’en Abitibi, cela n’a rien de surprenant.

Cette situation s'est-elle améliorée ou aggravée? 
Sans être grand clerc en la matière, on peut facile­
ment deviner ce qui en est.

Le mal de l’un ne guérit pas celui de l'autre. Mais 
la situation des écoliers new-yorkais qui sont laissés 
ù eux-mêmes par les absences répétées des maîtres et 
maîtresses, est quelque chose de fantastique, tel que 
rapporté par Benjamin Fine dans le New York Times 
du 3 juin.

Une étude faite par le New York Teachers Guijd, 
basée sur les rapports du Board of Education, révèle 
que le grand nombre de classes sans maitres chaque 
jour constitue un malaise chronique à travers les cinq 
quartiers de la plus riche ville du pays.

Cette situation provient de l’incapacité du Board 
of Education à trouver de» remplaçants pour les ab­
sences qui se produisent tous les jours avec ce résul­
tat que les enfants sont souvent renvoyés à la maison 
ou placés avec les élèves des autres classes ou entas­
sés dans des gymnases et auditoriums. Dans une 
seule semaine, en décembre dernier, 6.300 classes 
sans maîtres, représentant plus de 200,000 enfants, 
donnent une idée de la situation. ■

Selon le New York Teachers Guild, cette situation 
a de sérieuses répercussions. Les problèmes de disci­
pline ont augmenté, l’instruction individuelle et so­
ciale est devenue impossible; les maitres et maîtres­
ses sont harassés par la futilité de leurs efforts dans 
une situation insurmontable. Pour un fort groupe 
d’enfants, l’enseignement et l’étude ont cessé et, ce qui 
est pire, ils peuvent aller jusqu'au vagabondage. Pai- 
mi les cas cités pour illustrer la situation, il y a ces 
deux classes d'une école publique du Bronx qui ont 
été sans professeur pendant six semaines.

Toujours selon le Teachers Guild, la difficulté de 
trouver des remplaçants provient de trois raisons 
principales: la politique de non-appointement basée 
sur une fausse économie et qui pousse plusieurs pro­
fesseurs à abandonner la profession; les bas salaires 
payés aux remplaçants et les conditions difficiles de 
travail apportées par les classes surchargées et d’au­
tres problèmes du temps de guerre.

Dans tes temps anormaux que nous vivons, on 
compte beaucoup sur l’école pour instruire plus sage­
ment et plus solidement ençore l'enfance et la jeu­
nesse afin de les mieux préparer à la difficile époque 
de transition de l’après-guerre.

Mais si, après la famille dispersée, l’école manque 
à son tour, les résultats vont certainement être néfas­
tes pour les sociétés qui auront toléré la désorganisa­
tion de l’école après celle de la famille.

Déjà une autre enquête du New York Times nous 
apprenait récemment que 25 pour cent de la jeunesse 
américaine n’a jamais entendu parler des dix com­
mandements. Pas surprenant alors que la criminalité 
juvénile soit, non seulement très répandue mais d’une 
gravité qui en dit long sur le manque de formation 
morale et religieuse de ces jeunes dévoyés.

A Montréal, nous n’avons probablement pas une 
telle proportion d’enfants qui n’ont pas entendu par­
ler des commandements, mais quand on observe la 
conduite des adolescents en public, quand on entend 
le langage sans nom et la tournure d’esprit d’un trop 
grand nombre d’entre eux et qu’on suppose qüe la 
bouche parle de l'abondance du coeur, on se deman­
de quel genre de vie peuvent produire de tels sujets.

Quant à la criminalité juvénile dans notre bonne 
ville, personne ne pourrait soutenir qu’elle ne nous 
pose pas de graves problèmes; il en est de même 
pour l’abandon précoce de l’école vraiment trop fré­
quent, l'impréparation des jeunes à leur vie de tra­
vailleurs, le manque d'organisation des loisirs chez 
les jeunes, etc.

Beaucoup de travail est entrepris pour’corriger ces 
situations malheureuses. Puisse-t-il réussir vraiment 
à empêcher que nos jeunes s’avancent trop loin sur 
le triste chemin qu’ont pris tant de jeunes chez nos 
le triste chemin qu’ont pris tant d’adolescents chez 
nos voisins?
io-vi-44 Germaine BERNIER

Ceux qui firent 
notre pays

Louis-Hippolyte
Lafontaine

[1307-1875)

Courrier de l’Association 
^Les Amis de l’Art”

Celui qui devait plus tard s’illus­
trer sous le nom de LaFontaine fut 
baptisé Louis-Hippolyte Ménard. 
Mais la famille portait de vieille 
date les deux noms. L’ancêtre, Jac­
ques Ménard, venu au Canada vers 
l’âge de 28 ans, avait épousé aux 
Trois-Rivières, le 19 novembre 1657, 
Catherine Fortier. Il suivit proba­
blement Pierre Boucher dans sa 
nouvelle seigneurie de Bouchervil­
le. C’est là, en effet, qu’il mourut, 
le 31 mars 1694. Louis-Hippolyte 
LaFontaine fut baptisé dans la 
même paroisse, le 4 octobre 1807. 
U était né du mariage d’Antoine Mé­
nard et de Marie Fontaine, dite 
Bienvenu. L’enfant devint orphe­
lin à l’âge de sept ans. Il étudia 
chez les Sulpiciens et entreprit 
l'étude du droit chez Mc François 
Roy. En 1828, il fut ailmis à la pra­
tique du droit et en même temps se 
lança dans la politique. Deux ans 
plus tard, il devint député de Terre- 
bonne à la Législature du Bas-Ca­
nada. Dès le début, il favorisa les 
extrémistes du groupe Papineau. 
Lorsque les troubles de ‘37 éclatè­
rent, U se rendit à Londres où il 
faillit être arrêté. Passé en France, 
il écrivit à M. Ellice, un ami du Ca­
nada, des lettres qui firent un peu 
de lumière dans l’esprit des chefs 
de l’Empire sur la situation cana­
dienne. Revenu au pays au mo­
ment où le coup de main de 1838 
avait eu Heu, LaFontaine fut arrêté 
avec un grand nombre d’autres ci­
toyens. Faute de preuve contre lui, 
les autorités judiciaires durent le 
libérer. Au moment de l’Union, 
alors que tous les hommes d’Etat, 
même les esprits clairvoyants com­
me Etienne Parent, se prenaient à 
douter de l’avenir des Canadiens 
français, LaFontaine entrevit une 
issue favorable dans la collabora­
tion avec les réformistes du Haut- 
Canada. Il entreprit sérieusement 
cette besogne et, en collaboration 
avec Robert Baldwin, H réalisa, 
malgré de nombreux obstacles, la 
responsabilité ministérielle. Mais 
le fanatisme se déchaîna et, en 1849, 
les Orangistes brûlèrent les édifi­
ces parlementaires de Montréal. 
Dégoûté de la politique, LaFontai­
ne démissionna en 1852. U devint 
juge par la suite. Il fut le premier 
Canadien créé baronnet par le roi 
d'Angleterre. Il mourut le 25 fé­
vrier 1864.

Notes et pensées

Les vacances
des enfants

Les vacances sont faites ex­
près pour parfaire l’éducation. 
Pendant dix mois, en serre- 
chaude, l’enfant a reçu cette le­
çon que le caractère fait l'hom­
me, que Tari de se vaincre as­
sure le succès et donne le bon­
heur. Grâce à mille industries 
et par entrainement votre en­
fant a répondu aux exhorta­
tions des maîtres, mais il n'est 
pas formé. C’est en vacances 
que l'êcolier, laissé à lui-mê­
me, applique les leçons reçues, 
leçons de politesse, de dévoue­
ment, de piété, de sacrifice.

C’est là aussi que les parents 
attentifs et dignes de leur rôle 
observent, aident, encouragent 
les heureuses dispositions de 
leurs enfants et s’intéressent à 
leurs manifestations d’énergie 
chrétienne. L’écolier se sent 
heureux, de s'affirmer et d’être 
compris, il est fier de marcher 
par lui-même, sous l’oeil bien­
veillant du père et de la mère. 
Encore ceux-ci doivent-ils ne 
pas se désintéresser de ses ef­
forts, mais sans cesse les en­
courager, les provoquer.

Les vacances sont un problè­
me délicat'; elles sont à base 
d’ordre, de discipline et de sa­
crifice. La bonne humeur, 
l’entente qui en sont les suites 
épanouissent les visages et les 
complaisances réciproques di­
latent les coeurs.

Père G. B., S.J.
Ÿ * *

L’Eglise est la se a’? oeuvre 
éternelle à laquelle nous puis- 

* sions nous associer; tout le 
reste passe et passera.

LACORDAIRE 
H- ÿ

Allez de grand coeur à vos 
pelils devoirs; comme les 
abeilles qui, lorsqu’elles ont des 
lys et des roses, préfèrent en­
core butiner sur le thym, pour 
que leur miel soil plus parfumé.

Père AN1ZAN, O.M.I.

Résultats d'un concours 
de charité

Le concours de charité en faveur 
de l’hospice de la Providence com­
mencé en décembre vient de se 
terminer. Voici les noms des ga­
gnants: no 3291, Mme J.-A. Ri­
chard, 1819 boni. Pie IX, demi-ton­
ne de charbon; no 6893. Mme Gin- 
gras, 587 rue Desjardins, demi-ton­
ne de charbon; no 1142, Mme J. Mit­
chell, 1448 Orléans, panier à linge; 
no 12605, Mlle Lydia Trifault, 4473 
Delanaudière, couvre-pieds piqué 
avec motifs brodes.

Les religieuses de la Providence 
réitèrent leurs remerciements à tous 
les bienfaiteurs de l’oeuvre,

Archiconfrérie N.-D.- 
des-Malades

Réveil

L’aube d’une clarté s’épanche dans mon âme.
Au mur de ’’horizon j'ai vu luire une flamme.
Les lys soudain dans l'ombre ont frémi de ferveur, 
Et j’ai senti passer la robe du Sauveur.

Je suis le voyageur endormi sur la route,
Las et le coeur sinistre, au carrefour du doute, 
Suant l’angoisse au fond d’un cauchemar mortel,
Et qui, dans le matin dressé comme un autel,
D’un beau geste ébloui se réveille et se lève 
A l’aspect d'un grand ciel tout ruisselant de rêve.

Quand je marchais, perdu, Toeil plein d’un couchant sombre, 
Une main de lumière a pris ma main dans l’ombre 
Et m’a conduit le long du mystique sentier,
Aux jardins où jaillit la source de pitié, '
Sous les palmes d’où tombe une paix angélique.

Alors j’ai revêtu la splendide tunique,
Et l’espoir des enfants a visité mon coeur.
O mon âme, sois donc forte et fuis la langueur,
L'âme s’englue au miel du rêve et de la flûte.
La vie est à ce prix: raidis-toi pour la lutte.
N’attends pas vainement: ton futur l’appartient.
Tiens-toi toujours debout pour celui-là qui vient 
Et dont sur les chemins les pieds gravent l’exemple.

Puisque la moisson croit pour l’éternel semeur,
Puisque le lys fleurit en loyal serviteur,
Je veux donner ma vie à la Bonne-Espérance,
A la règle, à l’effort, à la persévérance,
L’ennoblir de. sagesse, et de force, l’armer,
L’alléger de prière et toute l’enfermer
Dans la soif de comprendre et la splendeur d’aimer.

Albert S AM AIN

CONCERTS SYMPHONIQUES
L'Association c-t heureuse d'annoncer à 

ses membres qu'elle a un nouvel avantage à leur offrir. La compagnie France-Film 
fera bénéficier ses membres d'abonnements 
de faveur pour la série de ses concerts 
symphoniques pour la saison prochaine. 
La série comprend huit concerts à $5 et 
*7.

— La Société des Concerts symphoni­
ques, tel qu'annoncé dans les courriers 
précédents, offre aux Amis de l'art des 
abonnements à prix de faveur pour la sé­
rie de huit concerts, donnés le mercredi, 
soit la répétition du concert du mardi, 
avec le même artiste Invité, pour $5.

— A partir de maintenant, tout étudiant 
désirant s’abonner à l'une ou l'autre de 
ces séries, devra le faire par le courrier, 
en mentionnant pour quelle compagnie 11 
désire retenir son abonnement, soit pour 
la Société des Concerts symphoniques,

Parfumerie, bijoux.
accessoires de toilette 

Venex nous voir 
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soit pour la compagnie France-Film, n de­
vra donner le numéro de sa carte d’iden­
tité. Tout comme annoncé, un étudiant 
peut prendre un abonnement pour la Jeu­
ne fille qui raccompagnera. Cette Jeune 
personne peut ne pas être une Amie de 
l'art.

— La Compagnie France-Film, tout 
comme la Société dee Concerts sympho­
niques. donné l’avantage aux professeurs 
qui dirigeront un groupe d’au moins vingt 
élèves, de prendre un abonnement pour 
ces concerts.

— Les Variétés lyriques donnent aux 
membres de l’Association l’avantage de 
s'abonner pour les six spectacles qui se­
ront présentés durant la saison 1944-45. 
Ces abonnements pourront être pris soit 
pour le mardi, le Jeudi ou le vendredi. 
Prix $4.20.

— A la Galerie des Arts, 1379 ouest, rue 
Sherbrooke, a Heu l'exposition des oeuvres 
du peintre Vernon Howe-Balley (aquarel­
les et dessins) de la Cité Vatlcane. Cette 
expedition sera ouverte Jusqu'au 2 Juillet. 
Entrée libre,

— Lundi; 12 Juin, A l’Ecole des Beaux- 
Arts, exposition de dessins et peintures 
par les élèves. Cette exposition durera 
usqu'au 25 Juin inclusivement. Les heu­

res de visite seront de 1 à 5 h. et de 7 à 
9 h. 30, le dimanche excepté. Entrée li­
bre.

— A l’Ecole du Meuble, 1007 rue Berrl, 
a lieu l'exposition des travaux des élèves. 
Cette exposition, qui durera Jusqu'au 18 
Juin, est ouverte tous les jours Jusau’à 10 
h. du soir, sauf le dimanche, où les heures 
de visite sont de 2 à 5 h. Les membres 
sont Invités à visiter ces deux expositions 
qui seront très Intéressantes,

— D'ici le 18 Juin Inclusivement, une 
exposition des travaux des élèves du pen­
sionnat d'Hochelaga pourra être visitée 
tous les jours de 9 h. du matin à 9 h. du 
soir. Entrée libre.

— Samedi, dimanche et lundi, les 10, 11 
et 12 Juin, A l’Ecole supérieure d’arts et 
métiers, 3701 rue de Bullion, exposition 
de travaux de tissage et A l'aiguille des 
élèves de cette Institution. Lee membres 
de l'Association sont cordial --ment Invités. 
Entrée libre.

Congrès noëliste 
à Québec

Sous le haul patronage de Son 
Exc. Mgr G.-Léon Pelletier, évêque 
auxiliaire de Québec, et la prési­

dence d’honneur du R. P. Maurice 
Gagnon, directeur général du Noël 
au Canada, les Noëlistes de la pro­
vince tenaient leur congrès annuel, 
a Québec, les 3 et 4 juin. A la soi­
ree d’accueil, Mlle Rolande Paquet, 
présidente diocésaine de Québec, a 
souhaité la bienvenue aux congres­
sistes, lesquelles se réunirent ensui­
te pour une séance d'étude par 
équipés.

Activités Féminines, Con­
férences, etc.

L'Aide aux colons
Un nouvel appel est adressé à tous les 

i Montréalais. SI vous avez de vieux meu- 
I blés, des vêtements usagés, des articles 
: de ménage ou de lingerie dont vous pou-

Le lendemain, le R P Manrire vez vous dispenser, téléphonez le Jour à ------ ,, ,le n- Maurice m 85W ou ,e golr & PR 8420. L'Aide aux
! colons enverra chercher vos dons et les 

fera parvenir aux colons sans retard.
Au Cercle Missionnaire Liturgique
Lundi prochain, 12 Juin, aura lieu la 

partie de cartes mensuelle du Cercle mis­
sionnaire liturgique dont les recettes sont 
consacrées à l’entretien des pauvres cha­
pelles des missions lointaines. Les dames 
et les demoiselles abonnées, les amies des 
missions sont cordialement attendues lun­
di à 2 h. 30 au no 120 est, rue Laurier. 
Comme cette partie de cartes est la der­
nière de la’miée avant les vacances, les 
dames sont priées de bien vouloir appor­
ter leurs cartes de présence pour l’attri­
bution des prix.
Retraite à la Maison Notre-Dame

Des retraites fermées pour Jeunes filles 
auront Heu du 23 au 20 Juin et du 10 au 
13 août, par le R. T. Geo. Bélanger, C.S6, 
R,; du 6 au 9 Juillet, par le R. P. Salnt- 
Cyr. S.S.S.

Prière de s’inscrire A l’avance chez les 
Soeurs missionnaires de l’Immaculée-Con- 
ceptlon, 314 ch. Sainte-Catherine, Outre­
mont, CA. 3592.

Récollection
La récoUectlon des Jeunes filles ancien­

nes retraitantes aura Heu dimanche, 11 
Juin, de 8 h. 30 à 11 h. 30 ohez les Soeurs 
missionnaires de ITmmacuiée-Conceptlon, 
314 ch, Sainte-Catherine, 
t Toutes les jeunes filles sont cordiale­
ment Invitées.

le R. P. Jean Laramée, S.J., donnera la 
conférence.

— .. .•uyi.jaiu, jc x\. i-, Maurice
uagnon célébrait la messe à la cha­
pelle de N.-D. des Victoires et com­
mentait brièvement la devise du 
congrès: "Aspirez vers le bien et 
vous vivrez”.

Dans l’avant-midi, eut lieu une 
seance d’étude à Saint-Dominique, 
suivre du déjeuner au Manoir Saint- 
Lastin, à l’issue duquel les repré­
sentantes des différents groupes 
donnèrent lecture des rappotrs de 
1 année,
XT ¥/?r E-’C' Laflamme a parlé aux 
Noehstes des bienfaits de la forma­
tion morale et religieuse qu’elles 
trouvent au Noël, tandis que le R.
P. Gagnon a donné des directives 
en soulignant l’union des âmes et 
des coeurs qui caractérise le grou­
pement noëliste.

M. l’abbé O. Fournier, représen­
tant M. le chanoine Mitchell, aumô­
nier diocésain de Montréal, a re­
commandé aux Noëlistes de garder 
toujours à l’honneur le bel esprit 
de charité et de fraternité qui les 
anime. Enfin, le R. P. Lamarche,
O.P., aumônier du comité Saint- 
Domirique, insista sur les bienfaits 
de la culture générale chez la jeu­
ne fille.

Mgr Laflamme rehaussait de sa 
présence la soirée récréative par mfn" 
laquelle s est terminé le congrès. Les

‘DONNER AU CHRIST TOUTES 
NOS SOUFFRANCES”

CHLT. Sherbrooke, vendredi, 2 h. 
15, causerie aux malades.

Chers malades.
Dimanche, la fête Dieu avec sa 

toujours belle procession dans les 
rues de la ville. Les magnifiques 
reposoirs élevés à la gloire de no­
tre Dieu. Pourquoi ne pas aimer 
davantage le bon Dieu, Jésus, notre 
frère souffrant?

Communion quotidienne: La 
communion est pour le malade la 
plus grande action de sa journée. 
Et si le souffrant, à cause de cir­
constances incontrôlables, ne peut 
communer sacramentellernent tous 
les jours, du moins, il peut le faire 
de façon spirituelle. C’est le con­
tact direct avec le bon Dieu.

Progrès spirituel.— Plus la nour­
riture spirituelle sera abondante.

lllea qui deairent en suivre les exercices 
sont priées de s’inscrire avant le 15 juin.

Partie de cartes
Lundi, le 12 Juin, à 2 h., sous la pré­

sidence de Mme Prime Prénovost, aura 
Heu une partie de cartes au profit de 
l’Oeuvre de la Réparât loi: A la T. Sainte- 
Face Inc. Cordiale Invitation A toutes les 
dames. Pour Inf,, FR, 3828 et FR. 9411.

plus le malade fera des progrès 
dans la vie surnaturelle. Comment 
st fait-il que plusiMrs malades n'a­
vancent pas? C’est qu’ils n’absor­
bent pas la nourriture divine qu’est 
rEucnnristie. Ils manquent souvent 
de préparation, et souvent, ils ne 
font pas l’action de grâces suffisan­
te, pourtant si facile pour les ma­
lades.

Ardor: Ce petit mot que l’on 
nous apprenait alors que nous 
étions enfants, l’ai-je oublié? La 
première lettre “A” ne dit-elle pas 
par elle-même adorer — aimer — 
Et n’est-ce pas pour adorer que je 
fais la génuflexion avant de quitter 
la table sainte, quand du moins, 
je suis en santé?

Moyens pratiques: 1. Communier 
avec ferveur; 2. Communier pour 
faire plaisir à Dieu; 3. Communier 
pour faire oublier mes égarements.

Mot d’ordre: Adorons donc, pros­
ternés, un si grand mystère.

Zoël FRBCHETTE, ptre, 
hôpital Saint-Vincent, 

Sherbrooke, P. Q.
PS.—Merci à N.-Dame des Ma­

lades pour position obtenue.

Faits et glanes
Londres sans étoiles ...

Le général Mathenet, que les 
Américains ont décoré tout ré­
cemment pour son glorieux com­
mandement à Zaghouan, venait 
d’être aussi, on le sait, promu au 
rang de “général à quatre étoi­
les”.

Mais si les galons de caporaux, 
d’adjudants ou d’officiers se trou­
vent facilement chez les tailleurs

spécialisés, les étoiles «ont rares à 
Londres... Après'de multiples re­
cherches, on signale pourtant au 
général Mathenet qu’il pourrait 
se procurer, pour deux de ses tu­
niques, vingt étoiles d’argent... à 
prix d’or.

Le général Mathenet est un sa­
ge bourguignon plein de bon sens, 
il pensa qu’apres tout, pour être 
un grand chef, il n’est pas abso­
lument nécessaire de se promener 
avec une fortune sur les bras et 
il se fit acheter des étoiles en mé­
tal blanc destinées aux uniformes 
des officiers polonais.

- Elles ne sont pas tout à fait 
réglementaires, dit-il, en montrant 
ses manches, mais j’espère que mes 
supérieurs ne s’en apercevront 
pas.. ;

Retraite fermée
A l'Ecole Normale, 2330 rue Sherbrooke 

ouest, une retraite prêchée par le R. P. 
Brossard, S.J., sera donnée du 23 au 26 
' in.

Les anciennes élèves ou autres Jeunes

Invasion !
Invasion de la France... Il y 

a longtemps qu’il en était ques­
tion... C’est fait. On songe déjà 
à l’autre invasion, celle de l’Alle­
magne, tout comme l’on pense sé­
rieusement, même en été, aux four­
rures, à la sorte de fourrures que 
l’on portera dès les premiers grands 
froids. N’attendons pas, profitons 
de la morte-saison pour donner ses 
mesures et placer sa commande. 
Pour les plus belles fourrures et 
les prix presque aussi bas que 
ceux de l’an dernier, voyez J.-F. 
Reid, 1473, rue Amherst.
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Le Mystère de Castel-Flore
par C Phrebert

25. (Suite)
— Jane et Polly demeurenl en 

Angleterre, mais pour hâter le dé­
nouement nous décidâmes, au 
commencement de l’été, que ma 
fiancée et sa seconde mère .vien­
draient en France. Je ne voulais 
pas qu’elles habitassent loin de 
Castel-Flore. Alors, je pensai à les 
installer à la “Troulière”, certain 
que là personne ne viendrait les 
déranger.

— Comment as-tu pu songer à 
une pareille maison? remarqua 
Mme Morgan.

— Jane ignore la légende du ma-
et It co n naîtrait-elle, ceal ne

l’effrayerait pas!
— Je ne parle pas au point de 

vue légende, mais cette ferme est 
çon, et la connaîtrait-elle, celt ne 
présente aucune garantie de soli­
dité.

Le jeune homme et les deux 
étrangères rirent franchement.

— Ma mère, voulez-vous vous 
approcher de la fènêtre, et vous 
constaterez “de visu” que le vent, 
la pluie ne peuvent augmenter le 
dégât.

La vieille dame et M. Pilon-Ruel 
s'avancèrent et, à leur grand éton­
nement, ils remarquèrent que le
mut était complètement réparé.

mais qu’un peintre — Régis — 
avait si bien, à l’aide de ses pin- 

| ceaux, représenté un trou béant 
qu on ne pouvait s’apercevoir de la 
supercherie qu’en mettant, pour 
ainsi dire, le nez dessus.

Certes, pour les bonnes gens qui 
voyaient la “Troulière” à vingt 
pas, la brèche du diable existait 
toujours, et aucun des paysans ne 
se fût avisé de s’approcher de la 
maison maudite.

Quand Mme Morgan quitta la fe­
nêtre, Régis reprit:

— Il ne nous re^je plus, maman, 
qu’à vous montrer les papiers de 
famille de Jane; ensuile, oh! n’esl- 
ce pas? vous ouvrirez les bras à 
la nobie enfant que vous aimez 
déjà?

Et vous, parrain, ajouta-t-il, en 
se tournant vers le vieillard, vous 
bénirez ma chère fiançée? Elle 
vous est sympathique, ne vous en 
cachez pas, puisque vous retrouve­
rez en elle l’inconnue du musée de 
la Reine Bérengère .

Mais M. Pilon-Ruel restait immo­
bile, le regard dur, fixé sur les jeu­
nes gens.
i— Dite# ua mot, mou bon par­

rain, pour que nous soyons heu­
reux! supplia Régis, inquiet de l’at­
titude de son cousin.

Celui-ci alors, les dents serrées, 
murmura avec rage:

— Pourquoi est-elle Anglaise?
— Parrain, dit Régis, jusqu'à 

présent, je n’ai pas compris cette 
monomanie, excusez le mot, main­
tenant...

— Ah! tu n’as pas compris! cou­
pa le millionnaire d’une voix ton­
nante; tu ne sais donc pas?... Non, 
tu ne sais pas!... Mais, jamais!... ja­
mais!.,. je n’approuverai cette 
union, et jamais, je l’ai juré, ma 
forttunc n’ira en des mains enne­
mies!...

La haine de M. Pilon-Ruel repa­
raissait féroce, et le jeune homme, 
craignant qu'il manquât à sa pro­
messe de calme et de courtoisie, 
déclara nettement:

—Parrain, la solution du diffé­
rend qui nous divise sera trouvée 
aujourd’hui même; j’épouserai la 
jeune fille que vous *oyez ici, car. 
ma mère, elle, ne m’empêchera pas 
d’etre heureux!

ÿ-Je te déshérite, .. .

Régis leva les épaules avec indif­
férence.

—La perte de votre héritage me 
touche peu, parrain, ce que je re | 
grette le plus, c’est la perte de vo-j 
tre amitié; mais à cela, je ne peux 
rien !

Pendant cette discussion, Jane 
pleurait en silence, et Polly fron­
çait terriblement les sourcils en 
voyant ce gros homme irrité contre j 
son enfant chéri.

C'est que la vieille fille aimait | 
d’une affection maternelle le bébé I 
qu’elle avait élevé, instruit, et cons-l 
tamment suivi.

La jeune Anglaise, orpheline.! 
avait trouvé chez la dévouée gou-j 
vernante un amour si dévoué, si gé­
néreux, qu’elle la regardait comme 
une véritable mère; aussi Polly ne 
pouvait souffrir qu’on fit pleurer 
sa chérie!

—Ne vous chagrinez pas, dit-elle 
à haute voix, ce méchant monsieur 
n’est pas le père de monsieur Ré­
gis, après tout! nous nous passe 
ions bien de son consentement, 
n'est-ce pas/ madame Morgan?

ajouta-t-elle en s’adressant à la 
vieille dame.

Son coeur aimant avait deviné 
que l’aïeule était gagnée à la cause 
des jeunes gens.

Au lieu de répondre à mademoi­
selle Pinck, M. Pilon-Rue! prit sou 
chapeau qu’il avait déposé sur un 
meuble en entrant.

—Régis, dit-il, sortons d’ici et 
montrez-moi un chemin autre que 
celui que nous avons pris pour ve­
nir.

Et, froid, digne, il se dirigea vers 
la porte.

Avant de franchir le seuil, il se 
retourna et, regardant durement !a 
jeune fille:

—Madame, dit-il, si vous étiez 
Française, Allemande ou Autri­
chienne, je vous tendrais la main; 
à une Anglaise, jamais!

Puis, s'adressant à Régis, il ajou­
ta:

—Choisis: elle ou moi! car du 
jour où cette étrangère entrera à 
“Castel-Flore”, je n’y reviendrai 
plus.

Sur ces mots, il descendit l’esca­
lier sans se retourner, et, si Jane

reçut au coeur une profonde bles­
sure, l’aïeule y mit uq baume adou­
cissant, elle attira la jeune fille et 
déposa sur son front un baiser ému 
et maternel.

XVIII
Tandis que Régis mettait son par­

rain sur le chemin vicinal et lui in­
diquait, sur un ton sec, qu'en tour­
nant à gauche, il trouverait un sen­
tier qyi le mènerait à Castel-Flore, 
Mme Morgan demandait à Mlle de 
Farelande:

—Vous êtes née à Londres, ma­
demoiselle?

—Oui, il y a quelque dix-neuf 
ans, répondit la jeune fille, de «a 
voix mélodieuse.

—Votre nom m’est complètement 
inconnu. J'ai de nombreux souve­
nirs de famille anglaises et jamais 
je n'ai entendu prononcer celui de 
Farelande.

(A suivre)
C* lournw mi imprimé «u oo «30 ru* 

tlitrt-LHm» est A Mon Créai par l'imprt- 
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Une France communiste ?
r - - - ----- ------
Curieuse étude publiée dans la "Gazette de Lausanne" 
\, par un observateur français

On sait avec quel retard nous arri­
vent — quand ils arrivent! — les 
journaux d’Europe. Nous venons de 
recevoir cet extrait de la Gazette de 
Lausanne du 5 février. Daté de jan­
vier, il émane d’un Français évi­
demment défavorable au gouverne­
ment de Vichy et favorable à ce que 
l’on appelle la “Résistance” .11 con­
tient des observations qui devront 
faire réfléchir.

Janvier 1944.
La France glisse-l-elle sur la pen­

te qui mène au communisme? — 
Telle est la question que se posent 
beaucoup d’observateurs politiques, 
surtout étrangers, et à laquelle ils 
répondent .souvent, non pas en es­
sayant de déchiffrer le langage des 
faits, mais en écoutant la voix de 
leurs sympathies ou de leurs antipa­
thies politiques.

La question posée mérite mieux, 
étant donné son importance, que 
cés prises de position partisanes. 
Une France communiste, mais c’est, 
sans nul doute possible, la subver­
sion de l'Europe! Le problème est 
de taille, et l’on doit donc chercher 
à le résoudre, non pas en fonction 
de ses préférences et de ses pas­
sions, mais à la lumière des observa­
tions recueillies sur place et “cri­
blées” par une réflexion exigeante 
mais impartiale.

* * ¥
Il serait vain de contester la va­

leur des atouts dont le communisme 
dispose aujourd’hui, en France; 
passons-les rapidement en revue:

1. Participation communiste à la 
résistance.

Après l’armistice, nos communis­
tes paraissent avfcir subi une pério­
de de flottement sur laquelle la lu­
mière n’a pas encore été faite. Les 
adversaires du communisme préten­
dent qu’au cours de cette période, 
qui se serait prolongée pendant un 
an, c’est-à-dire jusqu’à l’ouverture 
des hostilités germano-russes, les 
cadres staliniens auraient joué la 
carte de la collaboration, — et d’in­
voquer à l’appui de cette thèse des 
faits qui paraissent incontestables. 
Les communistes, eux, prétendent 
expliquer ces faits par la trahison 
d’élérneris douteux, et leur oppo­
sent d’autres faits, non moins in­
contestables .dont il résulte que les 
“purs” du parti n'auraient cherché, 
dès le début, qu’à gagner du temps, 
afin d’organiser la résistance à l’en­
vahisseur.

Quel que soit l’intérêt de cette 
discussion, on est obligé de recon­
naître que les événements survenus 
depuis près de trois ans ont déter­
miné un tel changement de perspec­
tive que les faits litigieux et contes­
tés semblent appartenir désormais à 
un passé lointain. Ce disant, nous 
ne préjugeons nullement du verdict 
que l’histoire aura à porter sur la 
tactique stalinienne des années 1934- 
1940: nous nous efforçons simple­
ment de comprendre une situation 
psychologique.

En laissant provisoirement de 
côté les hésitations, voire même les 
contradictions du début, il est in­
contestable que, peu à peu, les com­
munistes se sont placés au premier 
rang de la résistance patriotique: 
par l’énergie déployée, par les ré­
sultats obtenus et, surtout, par le 
sang généreusement versé au service 
d’une cause dont se réclament la 
grande majorité des Français.

2. “Technique” du travail clan­
destin.

Quand il s’est agi, chez nous, dès 
juillet 1940, de susciter, — au mi­
lieu du désarroi général, — les pre­
miers noyaux d’une résistance pa­
triotique, les quelques Français qui 
en ont pris l’initiative se sont trou­
vés aux prises avec des difficultés 
“techniques” considérables.

Ces Français ne pouvaient s’ap­
puyer, en effet, sur aucune tradi­
tion vivante de lutte clandestine: 
seuls, les communistes possédaient 
cette tradition, seuls ils avaient des 
cadres “techniquement” formés, 
seuls, ils étaient entraînés aux ré­
flexes élémentaires de prudence, de 
méfiance, de discrétion.
..Les organismes communistes ont 
donc été appelés à rendre d’émi­
nents services aux patriotes français 
qui se refusaient à désespérer de la 
France, services qui ont contribué 
à réhabiliter les militants d'extrê­
me-gauche aux yeux d’une partie de 
nos concitoyens.

CONSTIPATION
CE SOIR

AU COUCHER 
Une i deux tablettes

R0B0L
Résultat 

demain matin

Au Nouveau-Brunswick

Le ministère de l’Education 
continue... à ne rien faire

Aujourd’hui, la résistance a sur- 
mqnté son incompétence, ses naïve­
tés et ses maladresses initiales; les 
groupes clandestins d’inspiration 
communiste collaborent avec d’au 
très groupements sur un pied d’éga 
lité, et les services sont devenus ré­
ciproques; mais, sur certains points, 
les organisations communistes ont 
gardé, tout au moins jusqu’à ces der­
niers temps, un léger avantage qui 
n’a pas peu contribué à l’affermisse­
ment de leur prestige.

3. Popularité de la Russie.
La guerre russo-finlandaise, les 

brusques variations de la tactique 
stalinienne, la signature du pacte 
germano-russe, en 1939, avaient con­
tribué à jeter un certain discrédit, 
non seulement sur les maîtres du 
Kremlin, mais aussi sur la Russie 
même.

Depuis le 22 juin 1941, ce discré­
dit tend à disparaître, cédant place 
à une admiration croissante pour le 
grand pays qui a su résister à l’ar­
mée la plus formidable du monde, 
surmonter toutes les épreuves, 
échapper au découragement, réta­
blir une situation qui paraissait dé­
finitivement compromise, repartir à 
l’attaque après tant de mois de dé­
faites qualifiées de “décisives” par 
la propagande allemande.

Le Français n’est plus le monsieur 
décoré qui mange beaucoup de 
pain et qui ignore îa géographie!
Les décorations se sopt effacées, le 
pain est mauvais et rare: quant à la 
géographie, la plupart des Français, 
réveilles en sursaut, n’hésiteront pas 
un instant à situer sur la carte Pol­
tava ou Brian-i, Sarny ou Vélikié- 
Louki: n’ont-ils pas passé des heu­
res, malgré les menaces policières, 
à l’écoute des postes interdits, mê­
lant leurs craintes, leurs espoirs et 
leurs certitudes à l’énoncé des com­
muniqués lointains, aux noms si dif­
ficiles à prononcer et, pourtant, de­
venus familiers?

L’apparente inaction anglo-saxon­
ne que le peuple est enclin à juger 
avec sévérité, a encore contribué à 
augmenter la popularité de la Rus­
sie; et les communistes, qui ne 
l’ignorent pas, ne se privent point, 
cela va de soi, de mettre cette popu­
larité à profit.

Tels sont, croyons-nous, les trois 
ordres de considérations, objective­
ment esquissés, qui tendent à don­
ner demain au communisme fran­
çais une place, sinon prépondérante, 
tout au moins foft importante: con­
sidérations dont on doit reconnaître pourquoj ces eouf, 
qu elles se trouvent encore renfor- H » e e

De VEvangèline, de Moncton, au 
Nouveau-Brunswick, numéro du 
1er juin:

Le directeur des cours d’été à 
l’Université Saint-Joseph vient de 
recevoir le message suivant de M. 
Victor Doré, surintendant de l’Ins­
truction publique de la province de 
Québec:

“J’ai plaisir à vous dire qu’il est 
fait droit à votre requête et qu’une 
somme de $100.00 vous sera versée 
comme contribution de mon dépar­
tement au maintien de vos cours de 
perfectionnement au personnel en­
seignant acadien”.

11 faut féliciter le gouvernement 
de la province voisine de ce ma­
gnifique don qui est une aide pré­
cieuse pour le maintien de ces 
cours, et aussi de son intérêt aux 
minorités des autres provinces. 
N’était-ce pas le conseil de M. King 
lui-même après la défaite de la 
France: “Le sort tragique de la 
France lègue au Canada français le 
devoir de porter haut les traditions 
de culture et de civilisation fran­
çaise. ..”

S’il faut admirer la générosité de 
nos voisins pour la sauvegarde du 
français, l’une des deux langues of­
ficielles du pays, il est regrettable 
de constater que notre gouverne­
ment provincial ne fait rien, et mê­
me qu’il laisse entendre clairement 
qu’il ne fera rien pour le maintien 
de ces cours. Nous faisons nécessai­
rement figure de parent pauvre en 
ne pouvant obtenir de notre gou­
vernement ce à quoi la justice élé­
mentaire nous donne droit.
Ailleurs

En Nouvelle-Ecosse, le gouverne­
ment provincial paie toutes les dé­
penses des institutrices françaises 
qui se rendent au Collège Ste-Annc 
pour suivre les cours d’été, même 
de celles qui partent du Cap-Bre­
ton. Le diplôme que les institutri­
ces obtiennent est aussi reconnu 
par le ministère de l’Education. En 
Ontario, le ministère de l’Educa­
tion vient d'accorder 10 bourses de 
$100 chacune — ce qui fait le mon­
tant de $1,000 — aux institutrices 
qui suivront certains cours de fran­
çais dans la province de Québec. 
Dans les deux provinces de la Nou­
velle-Ecosse et de l’Ontario, le gou­
vernement a déjà fait des conces­
sions que nous devons encore de­
mander avec des supplications 
comme s’il s’agissait de “faveurs”.

cées, dans une proportion notable, 
par l’étude attentive des réalités so­
ciales de notre pays.

En vérité, nous assistons, en Fran­
ce (et non pas seulerpent en Fran­
ce... mais ceci est une autre histoi­
re!) à un processus de prolétarisa­
tion générale.

— Prolétarisation par déracine­
ment: des millions de Français ont 
perdu leur foyer, ont dû fuir leur 
petite patrie, rompre les liens dont 
la fragilité, souvent, n'était qu’appa­
rente, abandonner les cadres de vie, 
si nécessaires à J’équilibre d’une 
grande nation comme la nôtre.

— Prolétarisation par appauvris­
sement: malgré les bénéfices réalisés 
par tous ceux qui, de près ou de 
loin, touchent au marché noir, le 
pays, dans son ensemble, n’a cessé 
de s'appauvrir; les salaires sont ri­
diculement insuffisants, les petites 
économies fondent avec une rapidi­
té croissante, les stocks s’épuisent 
et le spectre de la ruine plane sur 
les couches de plus en plus larges 
de la population.

Prolétarisation par déclassement: 
mobilisation de la main-d’oeuvre, 
déportations, maquis, autant de phé­
nomènes qui, joints à l’appauvrisse­
ment et au déracinement, contri­
buent puissamment à rapprocher les 
conditions du fils du paysan, de 
l’épicier, ou du notaire de celle du 
jeune ouvrier.

Les cours d’été qui se donnent à 
l’Université St-Joseph essaient de 
combler la lacune d’une Ecole Nor­
male bilingue. Actuellement, notre 
Ecole Normale anglaise né donne 
qu’une ou deux périodes de fran­
çais (de 40 minutes chacune) par 
semaine. Ce n’est pas la part du 
lion! Nos institutrices ne sont donc 
pas préparées pour enseigner à de 
petits Français. Les cours pédagogi­
ques essaient de donner aux insti­
tutrices ce qu’on ne leur donne pas 
à Fredericton. Si vraiment le mi­
nistère de l’Education ne regardait 
que l’avancement de l’instruction 
et le bien des institutrices, 0 ne se 
servirait pas de certains “prétex­
tes” pour camoufler un refus caté­
gorique.

L’un de« prétextes que l’on 
avance, en toute candeur, c’est 
qu’il se donne des cours d’été un 
peu partout, et sans les secours du 
gouvernement. Il est bon de prendre 
note pourtant que les cours péda­
gogiques qui se donnent à l’Uni­
versité Saint-Joseph sont pour le 
corps enseignant exclusivement et 
ne portent que sur les matières sco­
laires au programme des écoles 
publiques. Ce sont vraiment des 
cours de perfectionnement pour 
ceux et celles qui enseignent dans 
les écoles françaises. Si le gouver­
nement se base toujours sur le pas-

vernement. Nous félicitons les pa­
roisses et les contribuables qui
fiaient une partie des dépenses de 

’institutrice locale. Ces parents 
comprennent la grandeur de l’é­
ducation et leur devoir de bien 
préparer leurs enfants pour la vie. 
L’éducation des enfants est l’une 
des premières obligations du ma­
riage; il y a des droits inaliéna­
bles de voir à ce qu’ils reçoivent 
la meilleure formation possible. 
Peu nombreux sont les parents qui 
veulent faire des “illettrés” de leurs 
enfants. Seulement, le système ac­
tuel — antipédagogique pour toute 
une minorité de 170,000 — con­
duit naturellement à ce résultat. 
L’école devrait s'adapter aux en­
fants, et non l’enfant à l’école; les 
manuels devraient être choisis 
pour le plus grand bien de l’en­
fant, et non pas en une langue 
étrangère pour eux.

Si nos problèmes scolaires étaient 
pris en sérieuse considération, nul 
doute que l’esprit démocratique de 
nos gouvernants, qui se prévalent 
du “fair-play” britannique, nous 
donnerait un peu plus de conces­
sions. Un employé du Bureau d’é­
ducation disait à des étudiants, voi­
là quelques années: “Avec le sys­
tème actuel, il est assez curieux que 
nous ne soyons pas tous à l’asile’’.

Après cela, puisque le gouverne­
ment refuse de tenir compte de 
nos réclamations et refuse d’aider 
les institutrices qui veulent se per­
fectionner, nous ne devrions pas j 
dire que nous avons des "illet­
trés”, mais que le système d’édu­
cation actuel ne peut faire que des 
“illettrés”.

Le nouveau status 
de ^France libre77
Ottawa informé officiellement que 

le Comité de la libération natio­
nale est devenu le gouvernement 
provisoire de la France
Ottawa, 10 (Gouvernement pro­

visoire de la République française).
Dans toutes les capitales, les dé­

légués français ont notifié officiel­
lement aux gouvernements auprès 
desquels ils sont accrédités, que le 
comité français de la libération na­
tionale devenait désormais le gou­
vernement provisoire de la Répu­
blique française.

A Ottawa, cette notification a 
été faite par le commandant Gabriel 
Bonneau, qui s’est rendu auprès de 
M. Norman Robertson, sous-secré­
taire d’Etat.

La notification a été accompa­
gnée de certains commentaires.

Les délégués français ont fait 
ressortir que *cette décision avait 
été prise à la suite du désir formel 
exprimé il y a plus d’un an par le 
conseil supérieur de la résistance 
en France. Le 15 mai dernier, les 
représentants à l’Assemblée consul­
tative de la résistance française mé­
tropolitaine ont présenté un voeu 
qui reprenait les termes de cette ré­
solution du conseil de la résistance. 
Ce voeu a été adopté à l’unanimité 
par l’Assemblée consultative fran­
çaise.

Cette décision ne modifie pas les 
fonctions du comité français de la 
libération nationale et elle n’entrai- 
ne aucun changement dans la pro­
cédure prévue pour les élections 
prochaines en France, ni dans l’or­
ganisation des pouvoirs publics 
dans les territoires libérés qui reste 
celle qu'a fixée l’ordonnance du 
comité français de la libération na­
tionale en date du 21 avril.

Vol audacieux

PLUS QUE JAMAIS
En ce temp* de tuerre et d’activité Intense, de ration­
nement de main-d’oeuvre et autre* restrictions, il im­
porte. il est de votre intérêt de (aire taire vos

REPARATIONS DE FOURRURES
SANS DELAI — MAINTENANT

La coopération du public est donc nécessaire, cette 
année plus que jamais. Coopérez avec votre mar­
chand de fqprrure ;

P.-A. Asselin et sus fH$
FOURRURES DE DISTINCTION

1439, RUE AMHERST CH. 9644

Officiers canadiens 
promus

Ottawa, 10 (C.P.) — Deux offi­
ciers de l’armée canadienne ou­
tre-mer, viennent d’être promus au 
rang de brigadiers. Ce sont le 
lieutenant-colonel lan-H. Cumber­
land, âgé de 37 ans, de Toronto, 
autrefois d’un régiment de recon-

MONTHCAL

Léondre LE GRESLEY

L'âiphabet égyptien 
sera-t-il transcrit en 

caractères latins?

L'Académie de langue arabe du 
Caire saisie d'un projet de réforme

Mlle Estelle Rosenbloom, 4596, 
rue Esplanade, employée de la mai­
son Regal Sportswear, dont les éta­
blissements sont situés à 3643 bou- 

! levard Saint-Laarent, a fait rapport 
à la police que deux individus, me­
surant 5 pieds 8 pouces environ, et 
portant un mouchoir blanc sur la 
bouche, l’ont accostée dans le pas­
sage de la cour de la compagnie, 
comme elle se préparait à prendre 
l’ascenseur, et lui ont arraché un 
sac-à-main contenant une somme de 
$1,970.41. Les voleurs se sont en­
fuis en courant. La Sûreté munici­
pale fait enquête dans cette affaire.

—- Une boîte de métal contenant 
iiA* somme de $90 en billets de 
banqwe, a été volée dans un maga- 
sî* de l’ouest de la rue Sainte-Ca­
therine, portant le no 1195. La 
plainte a été faite à la police par 
Mlle Ocenas, gérante de l’établisse­
ment.

De nouvelles destructions aux- j sé pour refuser ces secours que 
quelles notre pays n’échappera pas d’autres p-ovinces donnent, il ne 
ne manqueront point d’accentuer i devrait du moins pas parler des 
encore cette tendance vers le nivel- j “progrès” ou des “succès” dans 
lement par le bas. Tendance dange- l’enseignement, comme se plait à le

25e fa boite
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reuse entre toutes, car elle transfor­
me la structure traditionnelle^ de la 
société française: dans une France 
équilibrée, les avantages momenta­
nés du communisme finiraient, si 
l’on peut dire, par se résorber: dans 
une France prolétarisée, les mêmes 
avantages risquent de jouer le rôle 
d’un catalyseur, provoquant soudain 
une explosion brutale.

* * *
On nous accusera peul-ètre de 

noircir le tableau; il n’en eA rien. 
Au contraire, nous avons passé sous 
silence un certain nombre de fac­
teurs dont joue habilement le com­
munisme. Que l’on veuille songer, 
par exemple, au discrédit dont sont 
atteintes les anciennes élites du 
pays: le peuple considère plus ou 
moins explicitement, — et non sans 
raison, — que ces élites, dans leur 
ensemble, n’ont pas su se montrer à 
ta hauteur des circonstances. Déjà 
avant la guerre, la désaffection du 
peuple à l’égard de ceux qui préten­
daient à le représenter, à le conseil­
ler et à le diriger, était devenue sen­
sible; pendant la guerre et après la 
défaite, cette désaffection n’a fait 
qu’augmenter.

Où trouver des élites nouvelles? 
Celles que la révolution nationale 
eût pu engendrer ont sombré dans la 
faillite générale de la politique dite 
de collaboration: dans une certaine 
mesure, une nouvelle promotion so­
ciale est devenue, non seulement 
possible, mais inévitable en même 
temps que nécessaire.

Or, les communistes, affectant 
d’oublier les responsabilités d’un 
passé encore récent, se présentent 
comme des “hommes nouveaux”, 
également étrangers à la prétendue 
révolution nationale (ce qui parait 
fondé, malgré la présence à Vichy 
et surtout dans les milieux collabo- 
rationnistes de Paris d’un certain 
nombre de transfuges communistes) 
et au régime défunt (prétention 
beaucoup plus contestable!): ils bé­
néficient ainsi, à tort ou à raison,

faire le ministre actuel.
Félicitations aux parents

De nouveau, nous tenons à féli­
citer les institutrices qui veulent 
bien sacrifier une partie de leurs 
vacances, sacrifier une partie de 
leur maigre salaire pour se perfec­
tionner davantage à l’insu du gou-

d’une situation psychologique et so­
ciale qu’on peut qualifier de révolu­
tionnaire.

* « ¥
La politique de l’autruche n’a ja­

mais valu à ceux qui l’ont pratiquée 
que des déceptions et des echecs; il 
nous a paru préférable de regarder 
les faits en face. La méconnaissance 
du réel est une perversion de l’es­
prit, et toutes les trahisons spirituel­
les aboutissent à des catastrophes.

Un danger reconnu, mesuré, cir­
conscrit n’est pas pour autant con­
juré; mais il peut l'étre, car la con­
naissance exacte du mal est la con­
dition préalable de toute prophy­
laxie efficace.

Les chances qui s’offriront de­
main, — après la libération, tant 
désirée, tant attendue, — au commu­
nisme français seront considérables, 
plus considérables sans doute 
qu’elles n’ont jamais été: rien ne 
sert de vouloir fermer les yeux sur 
cette quasi-évidence.

Pour celui qui sait observer les 
faits et faire taire ses préjugés, il ne 
s’agit plus de savoir si le danger 
communiste existe: la véritable 
question, la seule qui se pose est de 
savoir si la France est capable de 
surmonter cette nouvelle épreuve 
qui la guette.

De la réponse qu’on donnera à 
cette question. — à condition de res­
pecter les règles de l’objectivité, — 
dépendra vraisemblablement, non 
seulement l’avenir du pays, mais 
aussi celui de notre civilisation.

Th. SILLARGUES

Extrait de Patrie, journal fran­
çais publié en Italie:

Les Arabes d’Egypte accepteront- 
ils la transcription en caractères 
latins de leur alphabet? La ques­
tion est à l’ordre du jour. Toute la 
presse des pays arabes, à commen­
cer par la presse égyptienne, oublie 
la guerre pour en discuter. C’est 
que l’Académie de langue arabe du 
Caire vient d’ëtre saisie d’un projet 
en ce suis présenté par un de ses 
membres et non des moins in­
fluents, — un membre dont on ne 
saurait contester le nationalisme, 
puisqu'il s’agit d’Abdel Aziz Fah- 
my pacha, l’un des trois grands lea­
ders qui furent, autrefois, expédiés 
en séjour forcé aux Seychelles, lors 
de la lutte pour l’indépendance.

Et l’Académie arabe n’a pas reje­
té dédaigneusement le principe. 
Elle a même formé une commis­
sion pour étudier le projet.

C’est dans la difficulté de la lan­
gue arabe que i’on peut trouver 
l’une des raisons profondes de l’ex­
tension de l’analphabétisme dans la 
plupart des pays arabes. Pour ne 
cité que l’exemple de l’Egypte, 
pays où cependant la culture est 
plus répandue que dans tout autre 
pays arabe, la proportion des illet­
trés qu’on y dénombrait en 1937 at­
teignait la moyenne effarante de 
81.4% de la population.

Ce record déplorable contre le­
quel s’efforcent aujourd’hui de lut­
ter les autorités égyptiennes, n’est 
nulle part battu, sauf peut-être aux 
Indes (84% d’illettrés au recense­
ment de 1931). Au Brésilu et a 
Mexique, la proportion était de 
67% (en 1920) et 59.3% (en 1930), 
respectivement.

L'arabe, langue hermétique, est 
restée pendant trop de siècles le 
privilège exclusif de quelques-uns. 
On peut attribuer à sa difficulté'la 
trop lente évoluüon des pays orien­
taux relativement à la civilisation 
européenne.

Il ne suffit pourtant pas de re­
connaître cette difficulté ni même 
de proposer un système pour y re­
médier: encore faut-il que la ré­
volution proposée soit à la fois pos­
sible, utile et opportune.

Pour ce qui est de la possibilité 
il y a bien l’exemple turc. Il est 
vrai que les méthodes kémalistes 
n’avaient rien de comparable au 
système démocratique. La réfor­
me de l'alphabet en Turquie s’est 
accompagnée de l’enseignement 
obligatoire. Mais le résultat a été 
suffisamment éloquent: de 91.8% 
en 1927 (date de la réforme) la 
proportion des illettrés dans ce pays 
est tombée à 55.1% en 1934 et il est 
certain que depuis, chaque année 
a apporté sa constante amélioration.

A lire de tels chiffres on pour­
rait croire que la cause est entendue 
et jugée. L'utilité est démontrée du 
même coup. Bien plus, l’Egypte est 
par sa situation beaucoup plus rap­
prochée de l’Europe et une réforme 
de son écriture signifierait sans 
aucun doute des relations plus fa­
ciles avec l’Occident, à quoi fatale­
ment la géographie la uestine.

Victimes de l'aviation 
et de l'armée

Relatiez la "Devoir" d'avance 
chez votre dépoiitaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphones s j servit* du tirage s 
BEIair 3361* < H M'.* dennera l’a 
d’un dépositaire de ** vefenae*.

Ottawa. 10 — Le quartier géné­
ral de l’aviation militaire cana­
dienne nous communique ses 902e,’ 
903e et 904e listes officielles des 
morts, des blessés et des disparus. 
On y remarque:

Tué eu service actif: le sergent 
Joseph-André Lanouette, fils de 
M. Pierre Lanouette, La Pérade, 
Champlain, Que.

Disparus en service actif: Le ser­
gent George-Francis Casey, mari de 
Mme G.-F. Casey, 424 ouest, avenue 
Laurier, Ottawa; l’officier-pilote 
Peter-John-Orville LaPointe, fils de 
M. P.-J. LaPointe, 3562 ouest, 30e 
avenue, Vancouver, C.-C.; le ser­
gent de section Ross-Edward Mac- 
Farlane, fils de Mme G.-E. Mac- 
Farlane, 126, rue Albert, Ottawa; 
le sous-lieutenant d’aviation Frank- 
Edward Pickering fils de M. Wil­
liam Pickering, 752 ouest, rue 
Jean-Talon, Montréal; Le sous-lieu­
tenant d’aviation John-Elie-Frede- 
rick Hawke, mari de Mme J.-E.-F. 
Hawke, 2872, rue Holt, Rosemont, 
Montréal ; le sous-lieutenant d’a­
viation John-Joseph Lyng, fils de 
M. Edward Lyng, 4627, avenue des 
Erables, Montréal; l’officier-pilote 
William Edwin Woodrow, mari de 
Mme W.-E. Wroodrow, 45, rne 
Olmstead, Ottawa; l’officier pilote 
Robert Alan Borromes, D.F.C., 
époux de Mme R. D. Borromes, 
1140 ouest, avenue des Pins, Mont­
réal; le sous-lieutenant d’aviation 
Kevin James Murphy, fils de Mme 
J. P. Murphy, 2910 avenue Maple­
wood, Montréal.

Réputé mort pour fins officielles: 
Le sous-lieutenant d’aviation Ar- 
thur-Babbington Long, mari de 
Mme A.-B. Long, 69, rue Cartier, 
Ottawa; le sergent de section Ha­
rold Prentiss Gaudry, fils de M. A. 
W. P. Gaudry, 74 avenue Murray. 
Greenfield Park, Qué.; le sous-lieu- 
lenant d’aviation Francis Lussier 
Kirkwood, époux de Mme F. L. 
Kirkw'ood, Lakeshore, Rd, Baie 
d’Urfé, Qué.

Prisonnier de guerre en Allema­
gne: Le sous-lieutenant d’aviation 
Frederick-Alexander Baldwin, fils 
de Mme B.-H. Baldwin, 216, rue 
Metcalfe, Ottawa.

Mort de causes naturelles, au Ca­
nada: L’aviateur de 2e classe Jo- 
seph-Russel-Arnold Kirlin, fils de 
M. J.-M. Kirlin, 4917 est, rue Ste- 
Catherine, Montréal.

Pertes de l'armée
Le quartier du ministère de la 

Défense nationale nous fait par­
venir les listes officielles des per­
tes de l’armée canadienne outre­
mer, nos M-465 et M-466. On y re­
lève les noms de quelques mili­
taires canadiens-français dont voi- 
ci la liste: , , i

Dangereusement blessés: Le lieu- , 
tenant Paul-Leclerc Côté, infante- j 
rie, Cooksville; le sergent Joseph- 
Norman Roy, infanterie, Campbell- j 
ton, N.-B.

Mort de ses blessures: Le soldat j 
Léo Giroux, infanterie, Sawyer- ] 
ville, Qué.

Blessés: Le sergent Hector Bilo- | 
deau, corps blindé, 3512 rue Eve­
lyn. Verdun; le soldat Gilbert-Jo­
seph Leblanc, infanterie, Yarmouth, 
North, N.-E.; le soldat Michael- 
Joseph Boudreau, infanterie, New 
Waterford, N.-E*; le troupier Jo­
seph-Philibert Robillard, du corps 
blindé, Penetanguishene, Ont.

Gravement malade: Le soldat 
Charles Boulet, corps des ingé­
nieurs, Swan Lake, Man.
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naissance, et le colonel W.-P. Gil- 
bridge, âgé de 33 ans, de Montréal, 
autrefois du quartier-maître géné­
ral d’une division de l’infanterie 
canadienne.
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LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI 10 JUIN 1944

La gravité de la situation
en Chine

informations de première main drun missionnaire qui 
a passé la plus grande partie de sa vie dans ce pays

L’offensive des Japonais dans'■fa 
province de Honan en Chine est 

* l’attaque la plus sérieuse qu’ait su­
bie |a Chine depuis la chute de 

kNaidtin en 1938, selon ce que rap­
portait le Dr Frank W. Price, qui 
a fait le voyage de Choungking à 
New-York par avion. (Le Dr Price 
est un ancien niissionnaire et édu­
cateur qui a passé la plus grande 
partie de sa vie en Chine et qui 
s’est occupé des oeuvres de secours 
durant les sept dernières années.
Aussi est-il bien placé pour nous 
parler de la Chine.)

Le Dr Price prévoit une tenta­
tive de la part des Japonais pour 
s’emparer de la voie de communi­
cation du nord au sud, ce qui — si

d attaindre les hases dea alliés dans 
les provinces de l’Est (Te la Chine 
d’où les Nations-Unies se proposent 
d’attaquer éventuellement le Ja­
pon”.

Le Dr Price qui a visité toute la 
partie occupée de la Chine, nous 
dit qu’il ne faut pas trop compter 
sur les guérillas pour harceler l’en­
nemi car ce genre d’attaque attire 

"i invariablement des représailles surt ntative réussit prolorifeeia : ]a population civile. Il ajoute que

gapour, ce qui: 1) dispenserait 
les Japonais de dépendre sur leur 
flotte pour s’approvisionner, la­
quelle subit des attaques de plus en 
Plus violentes des sous-mairns et 
de raviation américaine; 2) les Ja­
ponais seraient en mesure de faire 
face à un débarquement allié sur 
les côtes de Chine; 3) le Japon

Lettres ou "Devoir"
New. ne aublioni que lee Inttm et- 

fnée* en des commnnicatlont aeewnee- 
inéei d’nne lettre (ignée avec edreeee 
•utfientiqne. Le ’’Devoir” ne prend pet 
le retponsaî Hité de ;e nni paraît sant 
cette rubriqpe.

Emeutes et responsabilités

Monsieur le rédacteur.
Depuis plus de quinze jours, 

Montréal connaît une série d’émeu­
tes et de bagarres qui ont lieu aux 
quatre coins de la ville, sous les 
yeux effarés d’une population pai­
sible qui n’a jamais connu de tels

Graphologie 
Devoir"au

pourrait empêcher les provisions- troubles avant aujourd’hui.

indéfiniment la durée de la guerre 
dans le Pacifique. Depuis long­
temps les Chinois craignaient une 
rltaque de cette envergure qui 
pourrait même les forcer à aban­
donner la résistance.

la présente campagne lui semble
plus sérieuse que tout autre pré­
cédente.

“Les Chinois, dit-il, remarquent 
que lorsque les Japonais font beau­
coup de bruit, c’est pour “couvrir” 
des opérations de peu d’importan­
ce. Cette fois, les Japonais n’ont 
pas fait de tapage mais ils; se sont 
préparés pendant des mois pour 

juste au moment où l’Amérique, ,jmcQr leurs, offensives
l’Angleterre et les autres NatinnsI ,dans « sc1(’.teur de Honan ou setrouve une ligne de chemin de fer 

d’une importance vitale, tandis que 
l’offensive du côté de Loyang ne 
semble pas présenter un danger 
immédiat à cause de la force des 
armées chinoises dans ce secteur et 
de l’existence de hautes montagnes 

Le Dr Price aioutc ceoendant one ! gorges inaccessibles qui en
l’Amérique pourrait conjurer cette ! <îe^c1Ildent ja»C##S'i ^USS1 e proJfî 
menace en envoyanl du matériel en

Moment peu propice
De fait, l’attaque du Japon arrive 

juste au moment où l’Amérique, 
l'Angleterre et les autres Nations- 
Unies sont préoccupées par l’inva­
sion en Europe. Les Japonais 
comptent également sur l’arrivée de 
la mousson dans le sud-est de l’A­
sie pour empêcher le transport du 
matériel de guerre en Chine.

plus grande quantité en Chine et 
que l’Angleterre devrait intensifier 
ses attaques sur les Japonais en 
Birmanie. “Il est entendu, dit-il, 
que la Chine s’opposera de toutes 
ses forces à l’ennemi mais elle a 
besoin de toute l’aide que l’Améri­
que peut lui fournir immédiate­
ment.
e-L® a besoin de plus d’aide,
iiki. w* H semble qu’il soit impos­
sible de compléter cette année la 
route Ledo qui doit rejoindre la 
section de la route de Birmanie 
que les Chinois contrôlent, de mê- 
me qu il semble impossible que les 
Américains puissent effectuer un 
débarquement sur les côtes de la 
Chine avant 1945. “Cela veut dire, 
continue le Dr Price, que la Chine 
restera isolée de ses Alliés pendant 
une autre année et que le seul 
moyen de soutenir la résistance 
héroïque est de lui envoyer le plus 
d armer, possible.”

Lt chemin de fer de 174 milles
Le Dr Price explique de la fa­

çon suivante toute la .signification 
de la présente offensive militaire 
dont le but est de s’emparer du 
chemin de fer de 174 milles de 
longueur: “Les Japonais veulent
diviser ainsi la Chine et séparer 
complètement la partie occidentale 
de la Chine qui est actuellement le 
siège du gouvernement et le centre 
de la résistance de la Chine de la 
partie côtière. Alors les Japonais 
pourraient mouvoir leurs armées 
librement de la Mandchourie à Sin-
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du nord ou sud — ce qui semble 
être son principal objectif — est 
plus logique.

La manoeuvre nippone
A cé sujet, le Dr Price attire l’at­

tention sur le fait que le Japon tend 
de plus en plus à concentrer ses 
effectifs sur le continent, loin de 
ses îles. Pour le déloger et pour 
vaincre définitivement le milita­
risme japonais, il faut que la Chine 
continue à remplir le rôle vital 
qu’elle joue depuis sept ans. ‘Me­
me si les Nations-Unies ne comp­
taient pas sur l’armée chinoise 
pour vaincre le Japon, dit le Dr 
Price, elles ne pourraient rien fai­
re sans l’aide du peuple et du gou­
vernement chinois.”

Le Dr Prince fait remarquer en­
suite que cette offensive d’une gra­
vité sans précédent menace la Chi­
ne juste au moment où elle est. 
étouffée par le blocus, paralysée 
dans ses voies de communications 
intérieures, qu’elle est affamée et 
qu’elle souffre des effets de l’in­
flation. “Cependant, tous ces mal­
heurs qui l’atteignent très dure­
ment n’amoindrissent en rien sa 
détermination de repousser l’enva­
hisseur; et si par malheur le J^pon 
devait réussir sa présente campa­
gne, je suis persuadé, dit-il, que le 
Gouvernement chinois n’acceptera 
jamais de se rendre ou d’entamer 
des négociations de paix.”

Le Dr Price conclut son entrevue 
en d;sant que le succès du Japon 
annihilerait l’effort militaire de la 
Chine pour la durée de la guerre, 
ce qui voudrait dire que la guerre 
du Pacifique se prolongerait indé­
finiment et que le prix de la vic­
toire alliée dans le Pacifique serait 
augmenté d’autant. “J’ai toutefois 
l'espoir, dit-il, que la présente crise 
militaire accroîtra l’unité en Chine 
en vue de la résistance et qu’elle 
rendra les autres membres de la 
grande famille des Nations-Unies 
conscients de la nécessité qu’il y a 
pour eux — même dans leur pro­
pre intérêt — d’aider la Chine da­
vantage.”

Il est bon de rappeler qu’au dé­
but, ces échauffourées eurent lieu 
entre adolescents ce qui, avouons- 
le, n’avait rien de la gravité de cel­
les qui se déroulent depuis quel­
ques trois ou quatre jours.

Nous comprenons mal et nous ne 
voulons pas comprendre que les au­
torités municipales, en premier 
lieu, ne puissent rien faire pour ar­
rêter cet état de choses. De plus, 
nous ne comprenons pas comment 
il se fait que les autorités, tant mi­
litaires que civiles, tolèrent que 
des groupes de 400 à 500 person­
nes comprenant des marins et des 
civils soient armés de garcettes, de 
barres de fer et d’autres instru­
ments tout aussi dangereux, mettent 
la vie des citoyens de Montréal en 
danger; car nous n’avons pas la 
naïveté de croire qu’ils considèrent 
ces armes comme des joujoux.

Comment expliquer également 
que ceux à qui l’on accorde si géné­
reusement l’hospitalité ici puissent 
se rendre responsables de pareils 
actes de “gangsters”. Le moins 
qu’on puisse leur demander et exi­
ger d’eux c’est de nous remercier 
d’une autre façon, en se condui­
sait, non pas comme des “déchets 
de société” mais comme de gentils­
hommes.

Nous nous rappelons avoir lu 
une déclaration du président du 
comité exécutif de Montréal, M. J.- 
O. Asselin, qui affirmait, après une 
entrevue avec le directeur de la po­
lice municipale, M. Fernand Dufres­
ne, que celle-ci était prête à faire 
face à toutes les éventualités pour 
enrayer ces troubles. La popula­
tion de Montréal se doit d’exiger 
non des promesses ou des paroles, 
mais des actes.

Il appert que lors de l’échauffou- 
rée de mercredi soir, à VAmerican 
Grill, rue Sainte-Catherine, coin 
Berger, la police ne fit rien ou 
si peu qu’elle prit près de deux heu­
res pour rétablir l’ordre. Nous ne 
semblons pas considérer la chose 
comme grave, mais il est apparent 
que la question de race est mainte­
nant à la source de ces troubles, et 
nous demandons instamment que 
les autorités militaires et civiles 
prennent toutes les mesures rigou­
reuses afin que le calme revienne 
à Montréal.

Comment se fait-il qu’on laisse 
des gens s’armer ainsi, se rassem­
bler à un certain point donné, puis 
se rendre en bandes nombreuses, 
sans toutefois que les autorités n’in­
terviennent immédiatement pour 
les disperser et les désarmer?.. 
Aux autorités militaires et munici» 
pales de répondre à cette question 
dans une mesure radicale qui nous 
plaira plus que toutes les affirma­
tions vantardes et insignifiantes 
qu’on nous a fteites jusqu’ici, car ne 
l’oublions pas, c’est ainsi qu’ont 
commencé en Espagne, au Mexique 
et même en France, les guerres ci­
viles qui étaient de véritables ré­
volutions.

André DUPONT-HEBERT,
6621 ave des Erables, Montréal.

Etoile polaire. — Elle est intelli­
gente: l’esprit est alerte et fin, ré­
fléchi et raisonneur. C’est une natu­
re ardente, active, optimiste et 
imaginative, portée un peu aux ex­
trêmes en tout, mais arrêtée par le 
bon sens et assez de sens pratique 
Le coeur est délicat, très tendre 
capable d’affections exclusives et 
passionnées. La réserve est diffici­
le à vaincre, et cependant, elle a 
grand besoin de confiance, et d’u­
ne expansion quelle désire mais 
qui lui est difficile, absolument 
droite et franche. La volonté est 
ardente, active, ferme et indépen­
dante. Ses idées et ses opinions 
sont arrêtées, personnelles, et elle 
sait discuter pour les mettre en va­
leur. Trop influençable e! trop 
sensible pour n’avoir pas une hu­
meur variable et une tendance à 
s’attrister facilement. Mais c’est 
une personne trop courageuse et 
trop active pour ne pas réagir con­
tre la tristesse, l’ennui, etc. Avec 
tout cçla, elle ne manque pas d’une 
souplesse et d’une habileté bien fé­
minines, qui accentuent une per­
sonnalité remarquable et charman­
te.

Marie-Andrée. — Sensible et bon- 
ne, elle a une volonté assez ferme 
quoi que un peu inconstante, .elle 
commence avec ardeur un travail 
qu’elle abandonne ou finit avec né­
gligence, c’est d’ailleurs sa tendan­
ce de faire les choses sans beau­
coup de soin. Elle est généreuse et 
dévouée, mais elle est timide, ce 
qui parfois l’empêche de s’avan­
cer, et peu persévérante, ce qui 
interrompt le dévouement. La vo­
lonté est résolue et ferme, un peu 
obstinée et influençable. Vive, im­
patiente, capricieuse, souvent ner­
veuse et irritable, mais, dominant 
tout, la bonté généreuse l’emporte 
sur le caprice et elle sait se rendre 
utile et complaisante. De l’orgueil 
mais pas de vanité. Peu d’oçdre. 
Sincérité et confiance naïve et sans 
assez de défiance.

Claudine-Denyse. — C’est une 
personne réfléchie et sensée. Elle 
n’a pas beaucoup d’ordre et aucun 
soin des détails, et pourtant, par 
certains côtés, elle est pratique. 
Toujours simple, naturelle, modes­
te, bonne et délicate. Elle a un 
coeur délicat, affectueuse et crain­
tif qui livre difficilement ses se­
crets, S’attristant facilement, elle 
a du courage et elle réagit vite. La 
volonté est assez ferme, un peu au­
toritaire et très influençable. Un 
peu de susceptibilité combattante, 
aimable et bienveillante.

Marteau. — Actif, ambitieux et 
énergique, il a une nature ardente. 
Il est ambitieux et capable. L’ima­
gination est vive et, en exagérant 
certaines impressions, elle nuit 
parfois à la sûreté du jugement. La 
volonté est impulsive et résolue 
tour à tour. C’est une volonté for­
te, active, indépendante et un peu 
agressive. Le coeur est sensible et 
tendre. Mon correspondant est 
honnête et sincère, mais pas 
exempt de préjugés. Orgueilleux et 
susceptible. Il serait facilement ja­
loux et il pourrait être injuste à 
cause des exagérations de l’imagi­
nation. Peu d’ordre et peu d’écono­

mie. Promptitudes et emporte­
ments fréquents et pas toujours jus­
tifiés.

Paquel de mystère — Tant de 
correspondants demandent un tour 
de faveur que je suis obligé, à mon 
regret, de le refuser à tous. Rassu­
rez-vous, votre lettre, arrivée en 
mai, n’est pas près d’avoir son tour! 
Je fais encore les études de février, 
ce long retard étant dû à l’interrup 
tion de la graphologie pendant plus 
de deux mois.

Pierre B. (Juvénat Fr. S.V. de P.) 
— Votre lettre sera analysée à son 
tour et paraîtra dans le journal 
sous un psendonyme que je vous 
demande de m’envoyer. On n’a­
dresse directement que les études 
personnelles qui sont d’un dollar.

Thalie B. M__Très délicate d’âme
et de corps, nerveuse, sensible à 
l’excès, imaginative, l’activité est 
fiévreuse et épuisante. Elle a be­
soin de s’extérioriser, de se con­
fier, de parler et elle est toujours 
vibrante et un peu agitée.

Très, très susceptible et d’un or­
gueil qui ne supporte ni la critique, 
ni les reproches.

Bonne, aimante, capable de se dé 
vouer mais se fatiguant trop facile­
ment pour n’être pas, souvent, trop 
lasse. La volonté est variable et 
plutôt faible, je vois de l’indéci­
sion, du caprice, une grande faci­
lité à subir les influences avec l’ac­
compagnement habituel, chez les 
faibles, d’un entêtement qui essaie 
de résister.

L’humeur est très inégale, accès 
de tristesse et de découragement 
avec réactions assez rapides.

Les affections sont exclusives et 
facilement jalouses.

Toujours pressée, elle manque 
un peu de méthode et d’ordre et 
elle s’affole devant l’accumulation 
de travail. Honnête, sincère, fran­
che, naïve et crédule.

Besoin d’affection et de confian­
ce qui ne semble pas être satisfait. 
En somme, elle n’est pas heureuse 
quoique si bonne: elle est trop agi­
tée et fatiguée.

Jean Hache — C’est un jeune 
homme intelligent: l’esprit est 
clair, sérieux et réfléchi et il est 
sensé et pratique. L’imagination est 
gracieuse, dispose à la gaieté et fa­
vorise le goût. Le coeur est affec­
tueux et loyal, les affections sont

ofondes et constantes. L’activité 
;t égale et persévérante. La volon- 

je est précise, égale et ferme. Les 
idees sont personnelles et il y tient: 
il contredit et il discute pour les 
faire valoir et les défendre.

Ardent et autoritaire, sincère, 
convaincu, il s’emporte facilement 
en discutant.

Parfaitement équilibré et raison­
nable, très bon, il inspire l’estime 
et la confiance qu’il mérite parfai­
tement. Sa réserve nuit à l’expan­
sion et ses confidences, très rares, 
ne sont jamais complètes.

Barbier de Séville —Je demande 
toujours au moins deux pages d’é­
criture. vous avez dû le lire dans le 
journal?

—Il est intelligent, très actif, 
d un esprit curieux, imaginatif et 
bien équilibré. 11 est ambitieux, 
travailleur, et je vois plusieurs si­
gnes de succès.

Le coeur est bon et affectueux et 
la sensibilité, délicate.

La réserve est très grande et il

trouve presque pénible de se con­
fier malgré le besoin qu’il en éprou­
ve. La volonté est ardente et acti­
ve, il est entreprenant, il a de l’ini 
tiative et de la persévérance.

Un peu nerveux, d’humeur va­
riable et irritable quand il est las. 
(Ju’il se ménage, le système ner­
veux est délicat et s’il se surmène, 
il devra s'arrêter. Un peu d’orgueil, 
de l’assurance et de la confiance en 
lui servent bien son ambition.

Claire — Elle est réfléchie, sen­
sée, d’une grande délicatesse. Le 
coeur est aimant, avide d’affection 
et de confiance mais craintif et elle 
se confie difficilement.

Bonne, généreuse avec de grands 
rêves de dévouement et d’idéalis­
me. La bonne volonté et l'optimis­
me développent une bienveillan­
ce charmante qui la rend attiran­
te.

La volonté est précise, égale, 
ferme, persévérante. Elle est vive 
et souvent impatiente, mais jamais 
colere ni même emportée.

Gentiment simple et naturelle, 
sans l'ombre de vanité. Absolument 
droite et franche, elle a tout ce 
qu’il faut pour devenir une fem­
me dans toute la belle acception 
du mot: sérieuse bonne, utile et 
aimable.

Kelly. — Ardente, impressionna- 
I bie, d’une imagination trop vive 
qui nuit au jugement en lui exa­
gérant tout. Elle est bonne et ten­
dre, d’une franchise imprudente, 
elle parle trop vite et elle le re­
grette à loisir.

La volonté est vive, impulsive, 
capricieuse et très influençable. Je 
vois quelques traces de ténacité, 
de la souplesse, parfois de la fer­
meté, plus souvent de la faibles­
se. Alternatives marquées de gaie­
té et de tristesse.

Sa tendance à l’exagération fait 
parfois douter à tort de sa sincé­
rité: elle raconte les choses comme 
elle les voit et comme elle les sent, 
mais ce n’est pas toujours exact.

Impatiente, emportée, un peu ta­
pageuse et agitee. Autoritaire et 
capable de coups de tète.

Elle a de la souplesse, elle est 
sociable et très aimable à ses heu­
res, mais elle en a de moins agréa­
bles.

V. V. — De la copie! Vous avez 
dû lire que je n’en veux pas.

— Très jeune encore, sensé ap­
pliqué et avec ce qu’il faut pour 
devenir sérieux.

Très naïf, crédule et fr-nc, il 
est facilement trompé.

Le coeur est sensible, délicat et 
affectueux au fond, quoiqu’il s’ap­
plique à le cacher.

Tl a un orgueil susceptible. Il 
aime ses aises et les friandises. Il 
est ambitieux et travailleur.

L’activité est persévérante. Il a >

du courage et de la bonne volonté.
La volonté est forte: précise, ré­

solue, persévérante. Il a une dis­
position marquée à contredire et à 
discuter. Vif et impatient. L’hu­
meur est inégale.

Beaucoup de délicatesse d’esprit 
et de coeur. D’ici fquatre oa cinq 
ans, il y aura chez lui de grandes 
transformations. Il lui reste beau­
coup de l’enfant encore, et il sera 
fâché que je le lui dise.

Toujours pressée. — Elle est in­
telligente, elle a du bon sens et 
du jugement. Très active, elle a le 
culte du devoir, de l’ambition, l’a­
mour du progrès pour elle et pour 
ses élèves à qui elle se dévoue 
corps et âme.

Délicate, bonne, modeste et cha­
ritable, elle a un vrai coeur de 
femme.

Simple et naturelle, on la trouve 
toujours semblable a elle-même. 
Son activité peut dégénérer en agi­
tation quand elle entreprend troo 
de travail, d’où énervement et 
grande fatigue. Mais son courage 
la pousse.

La volonté est assez ferme, in­
fluençable cependant, et souvent 
dominée par la sensibilité. La per­
sévérance est très grande. Elle est 
douce, patiente et d’une bonté in­
lassable.

Jean DESHAYES

L'administration
des pensions

Toronto, 10 (C.P.) — Le gou­
vernement d’Ontario a annoncé 
hier la nomination de commissions 
séparées pour l’administration des 
pensions de vieillesse et les allo­
cations aux mères nécessiteuses. 
Ces pensions étaient précédem­
ment administrées par une com­
mission conjointe sous la direction 
du Dr J.-A. Falkner, ancien minis­
tre provincial de la Santé.
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Nouvelles locomotives construites au C.P.R.
:y.£téÊk-:

I
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La première locomotive construi- 
i te aux usines Angus du Paci­
fique Canadien, depuis 1931, a été 

livrée officiellement, ces jours 
derniers, à M. W.-M. Neal, vice- 
président de cette compagnie, par 
M. H.-B. Bowen, le directeur du 
matériel roulant. Cette locomoti­
ve, qui porte le No 1200, est la 
première d’une série nouvelle qui 
remplacera au delà de 600 vieilles 
locomotives que la compagnie de­
vra bientôt mettre au rancart. La 
construction de ces nouvelles lo­
comotives fait partie du program­
me d'après-guerre du C.P.R. Une 
deuxième locomotive, le No 1201, 
est ' :*si en voie de construction 
à Ang^, ™ .s* \ prête à être mise 
m servi nui* quelques semai­
nes. D’autres du mémo modèle 
auivront par la suite.

La compagnie du Pacifique 
Canadien a organisé tout un pro-

frtunms pour le renouvellement 
e ae« locomotivea démodées et 
l’accroissement de son matériel de

traction pour répondre aux be­
soins grandissants du transport 
de guerre. C’est ainsi que la loco­
motive 1200, livrée récemment à 
M. Neal, est la première d’une 
série de 70 locomotives à vapeur 
et 10 locomotives diesel électri­
que qui viendront s’ajouter pro­
chainement au matériel actuel.

Les commandes pour la construc­
tion de ces locomotives ont été 
données à des compagnies qui se 
spécialisent dans ce genre de tra­
vaux. Ainsi, la Montreal loco­
motive Works construira 25 puis­
santes locomotives de trains à 
marchandises du type Mikado, 
tandis que la Canadian Loco­
motive, de Kingston, Ontario, a 
accepté de livrer pour sa part 45 
locomotives du type Pacific, en 
usage sur les trains de marchan­
dises rapides. Les diesels seront 
construites à Schenectady, N.-Y., 
par l’Americnn Locomotive Com­
pany.

fi

i i

On voit sur cette photo, de 
gauche à droite, M. D.-L. Thorn­
ton, assistant du gérant des usi­
nes Angus; M. H.-R. Naylor, gé­
rant des usines Angus; M. F.-A. 
Benger, ingénieur en chef, dépar­
tement des locomotives à Angus: 
M. Bowen, directeur du materiel 
roulant; et M. W.-M. Neal, vice- 
président de la compagnie.

En médaillon, on voit M. Neal 
faisant l’inspection de la cabins 
du mécanicien, où l'emploi d’alu­
minium dans la superstructure a 
contribué à alléger le poids de la 
locomotive de 1,600 livres.

EN ROUTE 
POUR

i/ltatiàaloy
»
Un microgramme reçu dernièrement d’un aviateur 
canadien aux Indes, “en route pour Mandalay”, die 
“J'ai reçu un autre carton de Sweet Caps . . . C’est le 
second que je reçois de vous et, une fois encore, je 
tiens à vous remercier ... Les deux cartons étaient en 
très bon état et les cigarettes tout aussi fraîches qu’au 
jour où elles y furent mises.”

Où que se rendent les Canadiens, les Sweet Caps 
les suivent. En service de convoyage ou dans le 
Nord lointain, en Grande-Bretagne, en Italie ou 
aux Indes, les Canadiens réclament la consolation, 
la joie que leur apportent les cigarettes qui jouis­
sent le plus de leur faveur ici, là-bas, partout!

CIGARETTES

SWEET CAPORAL
“la forme la plut purm tout loquollo h tabac pouf être fumé"
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A TRAVERS LES LIVRES ET LES REVUES
Poètes catholiques de la 

France contemporaine”
(

M. Guy Sylvestre n’a pas peur de 
s'affirmer. On lui connaît deux 
croyances, qu’il n’entoure d’aucun 
mystère et qu’aucun respect hu­
main ne lui ferait mettre en poche: 
la foi à la vérité chrétienne et la foi 
à l’idéal humain. Celte dernière 
s’exprime sous la forme de l’amour 
de la poésie. Et, comme il convient 
dans toute tête bien ordonnée, elle 
rejoint l’autre à travers les veines 
de l ame....

M. Sylvestre a rendu hommage à 
la poésie de notre pays dans une 
anthologie bien à la page, les fleurs 
neuves y étant suffisamment repré­
sentées, les fleurs plus anciennes 
rafraîchies par des considérations 
nouvelles, et tout le bouquet assez 
bien lié en gerbe.

Aujourd’hui il lie un bouquet 
français, qu’il va chercher chez les 
poètes catholiques. (1) Nous som­
mes un peu surpris de trouver l’éti­
quette soulignée. En France, y a-t-il 
autre, chose que des poètes catholi­
ques, ou du moins des poètes fai­
sant à Dieu le rare honneur d’ad­
mettre son existence (par le petit 
raisonnement du charbonnier de la 
cause à l’effet; hélas, il demanda 
de l’humilité!) L’Eglise de Dieu 
n’est pas une chapelle, ni surtout 
une chapelle bénévole; les étiquet­
tes du genre le laisseraient croire 
Quand il s’agit du plus “spirituel” 
de tous les pays, c’est triste d’avoir 
à révéler ces partages. 11 convien­
drait donc de parler plutôt de “poè­
tes religieux” de tel ou tel pays. Et 
puis, si on met “catholique”, il ne 
faut pas que ce soit pour rire, et ce 
l’est quand on y met Verlaine.... 
Passe pour Péguy.... Même chose 
pour l’art; ne parlons pas d’art ca­
tholique; parlons d’art religieux, 
peut-être d’art chrétien, puisqu'il 
est encore permis, après tant de 
temps, de n’être pas avec le Christ...

Si on parle de simples poètes re­
ligieux, il sera plus facile de ne pas 
rétrécir l’orbite du genre comme le 
fait M. Sylvestre. L’essayiste fait en 
effet un bon marché excessif (p, 
25) de l’inspiration religieuse chez 
les romantiques, notamment chez 
Hugo et Lamartine. Je donnerais 
pas mal de névrose mystique de 
Baudelaire pour l’Homme, la Pro­
vidence, la Prière, la Foi, de La­
martine. Religiosité? C’est facile à 
dire et on le dit trop.; Lamartine 
était plus sincère et naïf qu’on n'a 
voulu le prétendre; il a tendu vers 
Dieu avec obstination. Tard dans 
sa vie, devant la foi caduque du 
siècle, il priait:
Plus la nuit est oh - mre, et plus 

[mes faibles yeux 
S’attachent au flambeau qui pâlit 

[dans les deux.
On trouverait également chez 

Hugo une somme impressionnante 
de vrais poèmes religieux, venus du 
coeur cherchant ou souffrant. Ces 
choses ont une autre importance 
que la chanson jolie de Viélé-Grifin 
ou la chansonnette d’Henri Ghéon. 
(Il est étonnant que nos pruderie., 
pédagogiques, par exemple, ne 
soient pas encore capables de rele­
ver ces fortes beautés, extraites, s'il 
le faut, du fumier d’Ennius, pour

(1) Poètes catholiques de la 
France contemporaine, Fides, 1944. 
Au Service de Librairie du Devoir, 
$1.00, plus 10 sous pour le port.

les présenter à nos enfants fran­
çais. L’Eglise garde “religieuse­
ment” le paganisme antique.... Si 
nous prenions franchement son es­
prit, tout son esprit, pour être aussi 
chrétiens qu’elle, mais pas plus....)

M. Sylvestre parle bien de cha­
cun des poètes qu’il nous invite à 
relire. Il a le défaut des citations 
longues, insuffisamment commen­
tées. C’est trop laisser faire le lec­
teur. Mais il pénètre avant dans les 
oeuvres. Il en cherche le sens élevé 
et occulte. Il s’efforce d’en décou­
vrir la métaphysique. Cela paraî­
tra assez nouveau chez nous. Le 
plus étrange est que ce philosophe 
arrête la poésie à l’être concret. 
Pour lui, pas de poésie qui ne soit 
“charnelle” et chose d’expérience; 
puis, pas de définition de la poésie 
(c’est comme si on refusait de dé­
finir l’homme parce que toute hu­
manité est individuée!). L'âge et 
la méditation auront raison de ces 
fantaisies têtues....

Nous remarquons surtout les étu­
des sur Claudel, sur Péguy et sur 
Mme Maritain.

11 est heureux que M. Sylvestre 
nous promette de revenir avec 
d’autres enseignements de même 
veine. Qu’il corrige d’atroces né­
gligences de style, qu’il développe 
un peu plus le contenu de sa pen­
sée, et nous aurons d’utiles aperçus 
d’un des nôtres sur les beaux chan­
teurs de la France qui chante tou­
jours et chante pour nous!

Gustave LAMARCHE, C.S.V.

Echos
Les Editions Fides nous présen­

tent leur onzième et leur douzième 
tracts sur les questions sociales. Le 
premier s’intitule: L’Eglise et la 
vie économique. On voit tout de 
suite l’importance du problème.

L’Eglise a-t-elle le droit de 
s'intéresser à la vie économique? De 
fait, s'y intéresse-t-elle efficace­
ment? Voilà les deux questions fon­
damentales exposées ici et qui de­
vraient piquer la curiosité de tant 
d’entre nous, si souvent mêlés dans 
ce domaine et même confondus à 
la première objection.

Le deuxième expose le problème 
que po.se la possession des biens 
de ce monde, si mal compris, mê­
me d’un grand nombre de catho­
lique.

Quelle doit être l’attitude du vé­
ritable chrétien vis-à-vis de la ri­
chesse? Doit-il la mépriser absolu­
ment? Doit-il se murer dans un 

| détachement radical et négliger à 
| ce point les biens temporels qu’il 
j laisse aux autres les conquêtes fé- 
condes? D'autre part, ne doit-il pas 

! se garder d'un attachement désor­
donné à l’argent?

Telles sont les Questions si ac­
tuelles auxquelles répond le Père 
Petit dans ces pages.

Ni idéalisme vain, ni matérialis­
me écrasant. La sainte liberté des 
enfants de Dieu, qui possèdent 
tout sans être possédés par rien.

Ces tracts de 32 pages se ven­
dent 10 sous, chez Fides et les prin­
cipaux libraires.

Vient de paraître : le premier volume de lo collection des
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ROBERT LAFRANCE

L’IRRÉELLE
roman

"L'image multiple et décevante d'une femme si simple qu'un 
homme errant aux confins de la /éraison ne peut l'accepter 

telle qu'elle est"............................................................................ $1.50

GEORGES BERNANOS

SOUS LE SOLEIL DE SATAN
roman

"Bernanos n'ignore aucun des problèmes de l'Eglise, du prêtre, 
des passions politiques ou religieuses. Et cependant, c'est au- 
dela, dans le dialogue de l'âme qu'il se complaît." R.C. $1.75

EDITIONS DE L'ARBRE

L’Ecole littéraire de Montréal
REMINISCENCES

Littérature américaine 
et vie surnaturelle

Où sont, dirait Villon, ces écrivains d'antan? 
Quelques-uns sont partis et triment chez Satan 
Ou chez les séraphins s’exercent sur la harpe!
Mais les vivants? ceux-là dont la muse en écharpe 
Parvenait à vibrer aux soubresauts du coeur?
Ceux-là qui se donnaient de l’encensoir vainqueur:
Du dramaturge éphèbe au viril pamphlétaire?
Ceux qui virent grandir l’Ecole Littéraire,
Et la virent tomber? — Combien ont survécu 
Aux rudes coups du temps, qui m’a quasi vaincu?

Germain Beaulieu, ce doux artiste, presque aveugle. 
Préférant l’orthoptêre à la vache qui beugle.
Et qui, certaine fois, ne sachant pas tirer 
Mais tuant une grive, en fut triste à pleurer!
Léveillé, l’Englebert Gallèze de ces dames,
Qui racontait en vers de si tragiques drames:
Ce chantre canadien qui, plus fort que Pagnol,
Sut donner tant d’accent au joyeux rossignol 
Que nous ne savons plus sur quelle note il chante;
Ce Prince de la Belle au Bois, vraiment méchante.
Qui feignait de dormir tandis qu’il en rêvait 
A la claire fontaine où son coeur s’abreuvait!
Et Dreux, ce rondelet amant de Polymnie,
Qui trouva que les soirs d'amour sont au génie 
Ce que la blonde bière est aux reins maladifs.
Et qui vint m’avouer, pris de regrets tardifs,
Qu’une Margot dodue, en chair tendre et peu rare, 
Vaut mieux qu'une Vénus en marbre de Carrare!
Où sont-ils maintenant?

Fetland, ce bûcheron
Qui chanta son pays comme un fier ouaouaron:
Dumont, le taciturne et généreux libraire
Qui vivait pour ouïr comme d’autres pour braire;
Loranger, le maçon de ces vers ambigus
Qui me donnaient, hélas! des maux de tête aigus:
Lapointe, caressant Euterpe bien-aimée
Avec du reportage en gazette rimée!
Ceux-là sont morts, s’il faut en croire les journaux. 
Et font dans la musique ou dans les hauts fourneaux.

Mais Laberge! le père immortel de la Scouirie,
Qui fouillait la beauté de son regard de fouine 
Et qui, ne pouvant pas se nourrir de lauriers, 
Assujettit son âme aux travaux roturiers!
Vit-ü encote? a-t-il atteint l’âge bonasse 
Où l’on occupe un siège au Sénat du Parnasse?
Le rude Ubald Paquin, ce Ponson du Terrail,
Qui venait â l’Ecole en bombant le poitrail 
Et qui, sans dérougir et sans craindre Valdombre.
Lisait jusqu’au matin des chapitres sans nombre!
Ployé sous le remords, couvert de talismans.
Croit-il bon d’expier en lisant ses romans?
Et Doucet? ce Breton bretonnant sans vergogne. 
Prince à Québec, ailleurs ce poète- cigogne 
Qui, bien avant Poirier, eut la distinction 
D’unir deux fiers prénoms pat un trait d’union!
Un soir, qu’il présidait un banquet au blé d’Inde,
Où s’étaient réunis les montagnards du Pinde,
Il dit, en promenant sur nous son oeil pensif:
— Je n’ai pas de vaisseau taillé dans For massif 
Et je me sers toujours du vieux canot d’écorce. — 
Après un court instant, il se gonflait le torse 
Pour alors ajouter, dans son plus pur français:
— Ramez, mes chers amis, ramez: c’est le succès! —

D’autres sont bien vivants, et que Dieu m’en protège! 
L'esculape Boucher, et Denis, le stratège;
Panneton, ce docteur qui se fit arpenteur:
Barbeau, le grammairien et le dissettateur!

Et Berthelot Brunet? Certes, il vit encore!
J’entends, même d’iri, sa voix mâle et ronore 
Sermonnant Armandine, et de belle faço.ï.
Pour un malheureux trou laissé dans un chausson.
Se souvient-il toujours de ces soirs, à l’Ecole,
Où je lisais souvent, selon le protocole.
Des poèmes trop longs forgés dans mon cerveau?

Tout le monde bâillait et j’avais l’air d’un veau;
Je voyais dans les yeux des lueurs d’ironie.
Mais Dumont me soufflait: — Vous avez du génie. - 
Comme Brunet le voit, je n’ai guère changé.
Nonobstant mon gros ventre et mon coeur plus chargé: 
J’écris, comme autrefois, des poèmes trop longs.

i Puisqu’il nous faut parler des bien vivants, parlons 
De Valdombre, un fameux et bouillant pamphlétaire 

I Obligeant, par plaisir, le tonnerre à se taire 
Comme avec le soleil s’amusait Josué!
Ce maître, après avoir cherché, peiné, sué.
Se découvrit, un jour, une double nature.
Espèce de Jekyll et Hyde en miniature.
Et devint, d’un seul coup de son cerveau d’acier, 
Valdombre, pamphlétaire, et Grignon, romancier!
On n’oubliera jamais cette innocente table 

I Qui s’écroulait, un soir, de façon lamentable 
Quand ce Titan, lisant un écrit valeureux, 

j Martelait de ses poings le mobilier de Dreux! 
Aujourd’hui, possesseur d’une formule neuve,
Il nous fait admirer, dans un beau roman-fleuve.
Un héros, amassant les piastres sac par sac.
Comme n’en a jamais conçu le vieux Balzac.
Plus mâle que Paquin s’il est moins prolifique,
Grignon a su bâtir une oeuvre magnifique!

Letondal n’est pas mort! c’est même un bon vivant 
Qui nous pond, sans effort, un calembour savant.
Et qui fait dans le drame et dans la comédie 
Au point que marne Gouin en est abasourdie!

Roland, prêt à briser sa fière Durandal,
Se tourna vers Alpha Tondal — dit le Tondal —
Pour dire, amèrement: — Si le vieux Charlemagne, 
Assis devant un plat d’escargots au champagne.
Préfère au son du cor les propos de Denis,
Tondal. mon cher copain, nous sommes tous finisl 
Mais avant de briser sur le roc mon épée.
Et pour mourir en paix au seuil de l’épopée,
Il me faut ton pardon!... Alpha, pardonne-moi!...
Je t’ai si mal prouvé mon amitié pour toi.

Dumont, qui ramassa cette miette historique 
Dans un grimoire ancien écrit en hébraïque,
A toujours prétendu, document à l’appui.
Que le sang de Roland bout encore aujourd’hui.
Jamais un Letondal, petit ou grand de taille,
Ne refuse un défi, n’évite une bataille;
C’est pourquoi notre Henri, dans un exploit nouveau. 
Oppose à Séraphin l’intrépide Bravo!

Et voilà tous ces preux que j’ai connus naguère!
Du sobre grammairien au stratège de guerre,
Sans compter Beauregard, le parfait magister.
Maillet, ce vieil ami de l’aïeul De Kuyper,
Et Désaulniers, le doux, le suave poète 
Qui traçait dans l'azur un lent vol de mouette!
Mais combien, des vivants, se rappellent de moi? 
L’autre jour, je sentis mon coeur s’emplir d’émoi 
Quand Valdombre, essoufflé, me défonça le ventre 
En sortant d'un bistro comme un our de son antre.
Et sans dire: — Boujour! — ou même s’excuser! 
Moi, je me souviens d’eux, et c’est pour m amuser 
Autant que pour troubler ce vieux Brunet que j aime, 
Que je les ai dépeints en un si long poème:
Un vrai poème-fleuve, écrit sans style afin 
D’imiter ces toman* qui s’allongent sans fini

‘Pour la plupart d’entre nous, | et des péchés de tous, quand la 
c’est assez, dans nos meilleurs mo-; «uerre et la famine torturent les 
ments, d’aimer et d’adorer Dieu. ! innocents conque les coupables, 
comme les païens adoraient leur I nous avons besoin de retourner à 
dieu-soleil; et nous espérons, avec ; ces vérités fondamentales, L’ensci-
cette faible foi, entrer dans Fêter 
nité. Mais ceci n’était pas assez 
pour les saints et les mystiques. En 
eux fut l’insatiable désir de brûler, 
d’être consumés par l’Amoijr sur­
naturel. Et même s’ils savaient très 
bien que la Grâce est un don de 
Dieu, que personne ne peut forcer 
l’Etre suprême à accorder d’extri- 
ordinaires faveurs spirituelles, ils 
croyaient que l’âme peut se prépa­
rer à recevoir ce qui peut être ac­
cordé de ces dons, à ceux qui sa­
vent briser tous les obstacles, délier 
les liens des passions terrestres, se 
priver de tous les conforts, combat­
tre et le péché et l’occasion du pé­
ché et la paresse du corps et de 
l’âme.”

Ces lignes sont de Sigrid Undset, 
dans une étude sur un lèvre écrit 
par Mlle Sackville-West, sur la vie 
de sainte Térèse d’Avila, et sur celle 
de Thérèse de Lisieux. Après avoir 
analysé brièvement comment Fau­
teur a traité un sujet aussi vaste en 
cent soixante-quinze pages, Sigrid 
Undset continue:

‘Comme presque tous les non- 
cathohques, Mlle Sackville-West se 
demande, à la fin, l’inévitable ques­
tion: “le choix des saints n’est-il 
pas egoïste, après tout, quand ils se 
délivrent des attaches et des de­
voirs du monde, pour poursuivre
la sanctification de leur âme, _
quand ils espèrent goûter en èette 
vie la félicité suprême de leur 
union avec l’Absolu?”

Sainte Thérèse de Lisieux, parmi 
dautres, commente alors Sigrid 
Lndset, a répondu à cette question 
lorsqu elle a dit qu’elle passerait 
son ciel a faire du bien sur la terre 
quand elle a promis cette “pluie de 
roses . Pour les catholiques, il n’v 
a pas de problème: la communion 
ues saints implique que toute âme 
qui parvient à la sainteté fait à'ses 
treres chrétiens un cadeau sans 
prix; que les catholiques vénèrent 
ce saint sur les autels de la terre 
°u qu’il appartienne aux inconnus 
qu iis prient à la fête de la Tous­
saint, Le cadeau précieux des 
saints au monde catholique ne con­
siste pas seulement dans les mira­
cles que Dieu peut accorder par 
leur intercession, mais dans la 
grâce que leur vie fait rejaillir sur 
tout le corps mystique de l’Eglise 
en vertu de leurs mérites.

Aujourd’hui, quand des millions 
souffrent à cause de l’aveuglement

Albert BOISJOU
1944.

SAMEDI PROCHAIN
NOS BIBLIOTHEQUES : LA “MUNICIPALE” DI MONT 

REAL, par M. Léo-Paul Dearoaiers.
“HORIZONS D’APRES-GUERRE” d« M. Nadoata, par 

M. Léopold Richer.
“LA VIE DE JEAN RACINE”, de Françoia Mauriac, par 

Alceate.
Etc., olc.

gnement de l’Eglise sur la commu 
nion des saints et la solidarité de 
tens les hommes dans le royaume 
spirituel, devrait être plus facile a 
comprendre, beaucoup plus facile 
qu’au temps où la foi en l’indivi­
dualisme et en l’inévitable progrès 
de l’espèce humaine vivait sev 
beaux jours!” vj
, Que l’on lise des lignes pareilles ; 
dans le journal américain le plus 
répandu, le plus lu dans toute l’A­
mérique, est peut-être, — dans Fin-' 
dicible bouleversement de notre 
époque, — le signe que, par-ci, par-, 
là, on commence à voir clair dans 
la conduite des hommes par leur 
propre force et leur propre esprit, 
lorsque, pour les punir, comme dit 
la Bible. Dieu les abandonne à leur 
propre volonté.

Sigrid Undset est d’un pays ca­
tholique; elle est, tout de même, si 
je me souviens bien, une convertie. 
Elle est aujourd’hui bien âgée. Elle 
a connu la gloire du prix Nobel, 
elle a connu le grand succès litté­
raire avec ses nombreux et beaux 
livres. Ces lignes d’elle n’ont rien 
pour nous surprendre; mais dans 
les colonnes du New York Times,] 
ne sont-elles pas un signe d’espé­
rance, comme l’arc-en-ciel après le 
déluge?

Cet arc-en-ciel, sommes-nous i!-‘ 
iusionnés, quand il nous semble 
aussi le voir dans cette liste de besi 
setters que publie le même journal? 
Pendant presque toute une année, 
le livre le plus lu, le plus acheté,— 
dans les quatorze plus grandes 
villes des Etats-Unis a été Le chant 
ae Bernadette. Or, ce livre stimule 
la pieté, la foi, ce livre fait toucher 
du doigt le monde surnaturel. Le 
deuxième sur la liste, qui fut égale­
ment premier longtemps, a été The 
Robe, de Lloyd C. Douglas. Moins 
parfaitement conforme à nos dog­
mes que le Chant de Bernadette, ce 
livre n’en traite pas moins, pendant 
des centaines de pages, uniquement 
des conversions et des miracles vé­
ritables ou légendaires que spseita 
cette Robe du Christ que se parta­
gèrent les soldats au Calvaire.

Un tel choix n’est-il pas l’indice 
d’un progrès des esprits, vers les 
préoccupations spirituelles?

Prions, qu’il y ait là le signe d’un 
temps meilleur que celui qui règne 
sur un monde de haines, de massa­
cres, de gaspillage et de confusion!

Michelle Le NORMAND

PARAITRA SOUS PEU
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"Voici la France 
de ce mois"

NO 47
France, par J.-P. F.
La vie en France occupée: Vi­

chy hier et aujourd'hui. L’isole­
ment du Maréchal et la position 
j litique de M. Laval, d’après René 
Payot. Lucien Homier, par M. Mar­
tin du Gard.

Mcssqges d'aujourd’hui: La
France, ou le génie de la concilia­
tion, par Thierry Maulnier. Mis­
sion spirituelle de la famille, par 
Jean H|naud.

Une expérience sociale: L’indus- 
co, organisation artisanale chinoi­
se de guerre.

Folklore: Mai folklorique, par 
Henri Gttillemin.

Arts: L’effort présent des mu­
sées de province, par Jacques Wil­
helm. . ,

Science: Pascal a-t-il conçu la 
technique du cinéma?, par Bernard 
Zimmer. Ferdinand de Lesseps, 
par René Jeanne.

Chronique, du 1er au 31 mars
19ii.

Parmi les livres; Contran de 
Concins: Jean Mènadieu. Alain 
Gerbault: lies de. beauté. P. Ricour: 
La Conquête de la paix.

Au comptoir, 28a.; par la poste, 
.28s,

Prix, 25s.

"L/Actualité économique"
SOMMAIRE DE MAI 1944

Les fonctions de direction 
(L’homme d’affaires), Esdras Min 
ville —La chasse commerciale dans 
Québec, Gérard Gardner — Quel­
ques notes sur l’histoire de la 
comptabilité, Edmond Caron — Le 
village de Varennes, Benoit Brouil- 
lette — Les sciences de la terre c» 
l’agriculture de la province de Qué­
bec, Fernand Conninboeuf — Bi­
bliographie: Les livres (comptes 
rendu* bibliographiques) — Pour 
les chercheurs (bibliographie clas­
sifiée).

Prix. S&s,

Relations"
SOMMAIRE DE JUIN 1944

Ediioriaux: Un manuel unique 
d’histoire. Pourquoi pas toutes? 
“Législation à mûrir”. Démocratie.

Articles — Le dernier concordat 
avec la Russie, J.-H. Ledit — L’hy- 
dro manitobaine, H. Cottingham — 
■Vers l’émancipation: 1841-1856, P. 
Desjardins — Même sang, autre sol, 
et l'avenir? A, Dugre.

Commentaires; Commissaires d’e- 
coles et démocratie; La Winnipeg 
Free Press vs la Montreal Gazette; 
Minorités des deux Mandes; La 
dénatalité en Occident; Fierté et 
optimisme.

Chroniques; Que deviendronr.- 
elles? F. Dallaire — Que sera notre 
révolution? J. Cousineau— La belle 
équipe des parents et des maîtres, 
E. Gervais; Horizon international: 
U.R.S.S., Mexique — La bibliothè­
que dees instituteurs, H. Grenier.

Livres récents; Histoire du Ca­
nada, L. Pouliot; Marguerite Bour- 
geoys, P. Desjardins; Les principes 
de Mathiavel et la politique de la 
France, F’. Saintonge; Seven Pillars 
of Freedom, J. Ledit; Les Feux de 
l’Occident, E. Hamel; Le Rôle so­
cial de l’ingénieur, Louis Irlande; 
Images et Figures de Montreal sous 
la France, P. Angers; Les Silences 
de la mer, R. Latourelle; Nous au­
tres, Français, P. Angers; Michel 
de Platanaz, J.-M. Duclos; Pêcheurs 
d'Islande, V. Coalombe; Le diable 
au corps, Rf Morcncy; Brochures 
et plaquette#

En trois mots.
Prix, 25s.

"I .MLe Documentaire
REVUE ENCYCLIQUE 

JUIN 1944
Citations; Impressions; Billet: 

“Fiançailles volages”; Poésies: “Le 
Rendez-vous” “L’Amour de* la fo­
rêt”; Histoire de la littérature fé­
minine en France (suite); Les Vos­
ges; La perruque autrefois au Ca­
nada; La manufacture des Gobe­
lins; Surveillez votre alimenta­
tion: Les explosifs au service de la 
météorologie: Mort du grand in­
venteur Hendrik Baekeland; La ra­
ge chez le chien; La vie des ar­
bres; Pour bien entretenir le bois; 
Nomenclature des arbres du Cana­
da; Synonymes de la langue fran­
çaise; Vocabulaire électrotechni­
que.

Prix, 10s.

"Ensemble"
MAI 1944

SOMMAIRE: Plutôt que de nous 
plaindre, Gilles-M. Bélanger, O.P. — 
Exposé sur le secteur coopératif, Dr 
G. Fauquet. — Le Conseil visite la 
Coopérative fédérée, Roméo Martin. 
—L'artisanat régional, Osca*- Bériau. 
— Les couvoirs coopératifs, Gaston 
Cholette. — Artisans de la Beauce. 
—Une région vivante. —• Une coo­
pérative de tisserands en Slovénie, 
Maurice Colombain.- — Coopératis­
me et socialisme, Paul-Emile Boité, 
P.S.S. — La page de la famille, Pau­
lette Smith-Roy

Prix,»10s.
Ces revues sont en vente au Ser­

vice de Librairie du Devoir.

Le Drapeau canadien - français
par le chanoine LIONEL GROULX

PUgweHtt 4* hell* venue, en vente ches l’éditeur, l'abbé Pierre Gravel,

St-Ro«h de Québec. «
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“Etudes sur notre milieu”, publiée sous la 
direction de M. ESDRAS MINVILLE, 
directeur de l’Ecole des Hautes Etudes 

Commerciales.

Un ouvrage unique en son genre au 
Canada français

#< Série d’études documentaires sut le milieu 
forestier, Vorganisation et l’administra­
tion de notre domaine forestier, l’exploi­
tation forestière, les indusries forestières 
du Québec, le problème économique et 
social de la forêt.

# Par des spécialistes en la matière: MM. 
Avila Bêdatd, Esdras Minville, Fernand 
Boutin, L.-Z. Rousseau, Georges Ma- 
heux, Pierre Asselin. Edgar Porter, Ma­
rie-Albert Bourget, Benoît Brouillette, 
François Vézina.
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statistiques canadiennes et à celles des 
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et la aussi loin en arrière qu’il est pos­
sible de remonter pour venir jusqu’en 
1942.
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Les Missions des Pères 
Blancs en Afrique

Baptême royal: un nouveau Clovis

LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI 10 JUIN 1944

LA VIE MUSICALE

Le Pape vient de mettre les deux 
royaumes, le Ruanda et l’Urundi, à 
l'ordre du jour, en demandant aux 
fidèles de prier spécialement, du­
rant ce mois de juin, pour obtenir 
une légion de missionnaires à ces 
deux pays en voie de conversion 
rapide.

Les lecteurs seront sans doute in­
téressés par une nouvelle qui nous 
arrive d’Afrique, nous annonçant 
que le roi même du Ruanda: Mu­
tera, et la reine-mère, viennent de 
recevoir le saint Baptême de 
mains de S. E. Mgr Classe, des Pères 
Blancs, vicaire apostolique du 
Ruanda. La cérémonie se déroulait 
à Kabgayi, ia capitale. Le gouver 
neur général de la colonie, M. 
Rychmans, voulut être lui-même Je 
parrain du royal néophyte qui a 
désormais pour nom: le roi Pier 
re.

line fois de plus l’histoire se ré­
pète, A quatorze siècles d’inter­
valle, le geste de Clovis à Reims, en­
touré de ses Francs et courbant son 
front fier de Sicambre sous la main 
du pontife Rem: qui le baptise, se 
renouvelle dans un coin perdu de 
l'Afrique noire. Un roi nègre et, 
avec lui, nombre de ses sujets Ba- 
ruanda brûlent ce qu’ils ont adoré 
et s'agenouillent aux pieds du pon­
tife missionnaire qui fait couler 
l’eau sainte sur leurs fronts.

L’Eglise n’a peut-être jamais en­
registré dans son histoire conver­
sion aussi rapide de tout un peu­
ple. Si on regarde l’Urundi seul, ce 
pays comptait seulement 34 catho­
liques en 1900; 14.000 en 1920; 80,- 
000 en 1932 et 425,000 en 1942.

En commentant l’intention mis­
sionnaire de juin; “Un plus grand 
nombre de missionnaires pour les 
■multitudes catholiques du Ruanda 
et de l’Urundi’’, on a parlé de 400,- 
000 catholiques dans ces deux?pays. 
Ces chiffres étaient exacts en 1937; 
mais l’ère des conversions n’est pas 
close en ces régions; et la grâce du 
bon Dieu qui opère la-bas n’est pas 
comme une traînéj de lave qui se 
cristallise en route; elle est un 
fleuve dont les flots continuent à 
couler abondants. Ce n’est pas de 
400,000 catholiques qu’ii faut 
parler, mais bien de 800,000.

Les statistiques de 1939 donnent 
Je chiffre de 593.244 catholiques; 
celles de 1941 affirment: 729,128, 
soit un accroissement de popula­
tion catholique de 135,884 en deux

ans. Nous attendons sous peu les 
statistiques des deux années: 1942 
et 1943. Et comme d’après les let­
tres de nos Pères les conversions 
continuent à peu près au même 
rythme nous pouvons dire que la 
population calholiqne actuelle du 
Ruanda et de l’Urundi est de 800,- 
000 au bas mot.

Le prix du sang

Les Pères Blancs récoltent les 
fruits de leurs sacrifices. La péne- 
traéion du continent noir a coûl^ 
en quelques années la de tren­
te-huit missionnaires: onze massa­
crés et vingt-sept tombés sous les 
coups d’un climat traître dont on 
savait encore mal se défendre. Le 
4 mai 1881, cette terre même de 
l’Urundi buvait le sang de ses pre­
miers missionnaires: les PP. De- 
niaud, Augier et le donné d’Hoop,

A la mémoire de Frédéric Pelletier
I! était assez cassant quand il écrivait ses chroniques j s’étonner. Chaque compositeur apporte avec lui un com- 

musicales- Il donnait l’impression d’une intransigeance plexe qui appartient à une époque: il est chargé d'un sens

incessant. Il a écrit jusqu’à la der­
nière minute, même se sachant at­
teint. Ses confrères s’inquiétaient 
toujours de son absence au concert: 
U leur semblait que l’archiconfrérie 

i n’était pas complète sans la présen-

In Dr Frederic Pelletier, critic, 
composer and teacher, whose 
death was reported this week, 
Montreal loses one of the best 
known personalities in its musical 
life and a link with the past, whose

; se de cette figure connue et très . memory covered the city’s musical 
typique. Qu’il soit permis à celui ' activities since the beginning ol 
qui fut depuis une quinzaine d’an- ; Ihis century. Dr Pelletier’s tastes

sûre d’elle-même. Mais dans le privé, on le trouvait beau 
coup plus conciliant. C’est qu’au fond, c’était un timide 
et, comme tous les timides, il ne disait toute sa pensée que 
lorsqu’aucune présence n’influençait sa plume. Les artistes 
sont sans doute, plus que les autres, soumis à ces sautes 
d’humeur qui constituent le tribut d’une mesure où l’émo­
tion a tant de prise. Il arrivait donc à Frédéric Pelletier 
de céder à des emballements ou à des antipathies: mais il 
se surveillait et cédait de moins en moins à l’impression­
nisme.

circonstanciel et local qui rajoute à.son universalité 
C est par là que les générations successives pratiquent la 
mésentente. On voit toujours le génie musical davantage 
méconnu parce que les causes d’incompréhension y sont 
plus grandes. Frédéric Pelletier était de son temps: per­
sonne n’échappe à cette loi.

Arthur LAURENDEAU 
* * *

For Le Devoir from Thomas Archer, Music and Dra-
Sa misanthropie était peinte sur sa figure. Son pessi ma Critic of The Gazette. 

mism* du reste ne l’empêchait pas de besogner ferme. Car; It j, impossible yet to a$My what the loss of Dr. ¥ri. 
il était constamment sur la brèche II arrive assez souvent dlrjc peI|etier means to uj his co|, „ of tb(< 
que les hommes desabuses sont des travailleurs acharnes, those who knew him not on,y as a thorough> honest ind 
comme si le labeur quotidien tenait lieu de bonheur et de | truly learned critic, but also as a man. And it is the
consolation. , . , greatest tribute we can pay Dr. Pelletier when we say that

Il parlait beaucoup, d une voix sourde et sans mot- j We aIways think of him fjm as a man.
dant, en détaillant les mots qu’il prononçait. Il était de | He was a great man. He belonged to a school of 
ces rares Canadiens qui mettent en valeur, dans la con-J humanists now aJasî almost gone ftom tbe worl(J Ljkemassacrés par les Barundi. Le sang 

des martyrs est devenu une semer.- j versation, un terme de sens plus fort ou un qualificatif
plus net.

On le blaguait souvent, dans l’intimité, sur les intermi­
nables histoires qu’il racontait et il riait lui-même de ce 
travers, étant affligé, disait-il, d’une mémoire qui le fai­
sait vivre dans le passé beaucoup plus que dans le présent». 
Il avait connu tous les artistes d’une époque lointaine et 
pittoresque, et il en gardait des anecdotes piquantes et sa­
voureuses. Autre signe de ce besoin d’évasion dont souf

ce de chrétiens.
Ce n’est pas sans raison que la 

sollicitude pastorale du Saint-Père 
s’émeut devant cette montée en 
rangs pressés de tout un peuple 
vers la Foi. II faut des missionnai­
res pour fournir à cet accroisse­
ment de la chrétienté oui équivaut 
à une paroisse de mille à onze cents 
âmes chaque semaine.

Kabgayi, avec ses 35,000 chré­
tiens, n'a que quatre prêtres. Des 30 
postes de l’Urundi, quatre seule­
ment comptent moins de 4,000 ca­
tholiques, vingt postes ont chacun 
plus de 10,000, dont huit dépassent 
les 25,000. Seulement trois de ees 
postes suffiraient à faire un diocè­
se, et cependant, chacun n’a que 
trois prêtres, au plus quatre.

La solution du problème est dans 
le clergé indigène. Les bienfai­
teurs de nos missions qui ont con­
duit au sacerdoce nos soixante-dix 
prêtres noirs du Ruanda et de Bu­
rundi peuvent se féliciter d’avoir 
fait là oeuvre éminemment catho­
lique et d’avoir aidé à l’un des be-

all tfiese men, he was cultured before he was learned. He 
loved life for its Platonic values, for the good, tbe beau­
tiful and the true. He looked on life with a sense of affec­
tionate humor. He knew its foibles and the weakness of 
the people of this world. He also knew its richness and 
their capabilities to achieve the highest things.

And it was these qualities which distinguished him and 
fitted him for his profession as a critic. That and a pro-

. , . found knowledge of whatever he undertook to review,
frent les pess.mistes et qui le caractérisait. Il avait les yeux ; And his vjeWs and hjs revieWs were a,ways impreRnated
tournés vers le passé et quand i! était en confiance, c’est 
dans ce répertoire révolu qu’il puisait à pleines mains.

Jamais je ne l’ai entendu éclater de rire. Il savait se mo­
quer, blaguer, ironiser, mais jamais de façon bruyante. 
Un fond d’inquiétude l’empêchait de s’épanouir, sem­
ble-t-il, et ramenait vite sur sa figure l’expression de gra­
vité ordinaire.

C’était un excellent camarade, condescendant et dévoué, 
un hôte empressé et zélé. A la faveur d’une cigarette et 
même de plusieurs, on pouvait aller tard dans la nuit, en 
sa compagnie. Je crois qu’il écrivait le soit seulement et 
qu’il aimait le silence qu’amènent les ténèbres.

Ses goûts en musique Je portaient vers les classiques. 
Il avait pour Haydn une admiration sans bornes, ce qui 

soins les plus pressants de l’Eglise classe immédiatemen' un critique dans le culte de la for-
que le Souverain Pontife souligne, 
par la demande qu’il fait de fer­
ventes prières, durant ce mois de 
juin, pour la levée d’une légion de 
missionnaires réclamés par le Ru­
anda et l’Urundi.

Camille LARRANGE, 
des Pères Blancs.

Fable africaine
Le boa de Kalungu

A Kalungu il y avait autrefois un 
boa fort el cruel qui tua tous les 
gens du village. Personne n’avait 
réussi à mettre à mort cet animal 
malfaisauL

Or il arriva que le roi du pays 
invita tous ses fidèles sujets à une 
grande audience. Il y fut question 
du village de Kalungu. Le roi de­
manda pourquoi on ne débarrassait 
pas le pays de ce boa de malheur, 
il lui ait répondu q«e plusieurs 
braves guerriers avaient tenté de 
rendre ce service au pays, mais 
qu ils avaient tous été dévorés par 
le terrible serpent.

Cependant un des'sujets du mi 
prit la parole et dit: “Maître, je 
m’offre à tuer Je boa de Kalungu" 
Le roi lui demanda comment il s’y 
prendrai^ Il répondit: “Donnez- 
moi un grand vase en terre, des 
perles de verre, du fil de cuivre, 
des bracelets d’ivoire et des servi­
teurs pour porter le tout: et je vous 
promets d’avoir raison du boa.’’ Le 
roi commanda de pourvoir ce bra­
ve homme de tout ce dont il aurait 
besoin pour son exoédition.

L’homme se mit en route avec 
ses serviteurs. Ceux-ci sonnaient de 
la trompette et chantaient: “O le 
gros serpent, le gros serpent! Il a 
tué nos pères et nos mères: nous 
venons venger leur mort....” Arrivés 
à Kalungu les voyageurs ne trouvè­
rent personne; fous les habitants de 
ce lieu avaient été tués par le boa. 
Le chef de l’expédition fit poser le 
vase dans la porte d’une hutte 
abandonnée, pendant que les servi­
teurs répétaient son. refrain : “O le 
gros serpent, le gros serpent! Il a 
tué nos pères et nos mères: nous 
venons venger leur mort....”

Bientôt une voix se fit entendre 
dans le villag/ désert; “J’arrive, 
mes amis, j’arrive! Je vous met­
trai à mort comme les autres...”

Le boa s’avança vers la hutte 
en répétant: “Je viens, nies amis, 
je viens! Je vous mettrai à mort 
comme les autres...”

Quand le boa fut rendu à la 
porte, l’homme lui fit un grand 
salut et lui dit: "Maître, le roi m’a 
envoyé vous saluer”. Le boa ré­
pondit: “Comment se porte le roi?” 
L’homme dit: “Le roi est très bien, 
et il vous envoie des cadeaux qui 
sont dans ce vase”. Le boa parut 
flatté, et l'homme continua: “Re­
gardez dans le vase et voyez comme 
les cadeaux sont jolis. Cè sont des 
parures qui rehausseront votre 
beauté”.

Le boa regarda dans le vase, y 
passa la lète. et finit par s’y glis­
ser tout entier pour prendre les 
cadeaux que le roi lui envoyait. 
Aussitôt l’homme boucha l’ouver­
ture du vase et commanda de le 
porter à la capitale.

me. Chose contradictoire, Mozart ne le satisfaisait pas 
toujours, s’il en goûtait tout de même l’aisance géniale, 
Ce point de départ indique assez clairement qu’il jugeait 
assez sévèrement les modernes s’il ne les excluait pas. Il ne 
portait pas Debussy dans son coeur, malgré l’effort réel 
qu’il fit pour le comprendre. De tout cela, il ne faut pas

with sanity and tempered with tolerance. I never once 
heard Dr. Pelletier give a critical opinion without advanc­
ing a supporting thesis and taking into account an anti­
thesis. Tbe same, naturally, pertains to his writings which 
we all eagerly followed both because they set forth clearly 
the matter in hand and because they were couched in 
terms which took full advange of the unsurpassed 
elegance of the French language.

A sidcligth on the man: I was commissioned once to 
undertake a series of program notes on music. Dr. Pelle­
tier knew this. Without my having even mentioned it. he 
came to me and placed unconditionally at my service his 
knowledge and experience, and the rich treasure of his 
musical library, accumulated thoroughout the long years of 
his service to this community. The loss of such a colleague 
and friend cannot be estimated. Wc feel it now but we 
shall fee! it more and more as time goes on.

Thomas ARCHER,

ils ont appris le décès du docteur 
Frédéric Pelletier, critique musical 
au journal Le Devoir. Tous ceux 
qui, de près ou de loin, touchaient 

Arrivés à la cour, les voyageurs ; a musique: instrumentistes, im- 
furent introduits auprès du roi, à j presarii, habitués des concerts, con-

récemment encore, à la deuxième 
soirée du Gala du Printemps, le Dr 
Pelletier semblait plus actif que ja­
mais. La mort l’a frappé en plein 
travail. Il n’a pas connu les longues 
années d’inactivité passées dans la 
maladie. Certes, le Dr Pelletier au­
rait pu, l’an dernier, quand il sen­
tit les premières atteintes du mal

Un étonnement douloureux afrap-lmain h la pâte. Il a écrit des oeu 
pé les musiciens de Montréal quand vres importantes et il fut un maître

qui ils racontèrent tout ce qiu s’é­
tait passé. Le roi ordonna aussitôt 
d’allumer un grand feu sous le vase. 
Et ainsi périt le cruel boa. Enchan­
té du succès de l’expédition, le roi 
combla le héros de richesses et le 
nomma chef du district de Kalungu 
qui avait été si longtemps terrorisé 
par le boa.

X.R. — La maison des Pères 
Blancs à Montréal est à 1640, rue 
Saint-Hubert.

de chapelle distingué. On pourra 
croire sur parole le signataire de 
cet article, qui, durant près de dix 
ans, à Saint-Jacques, fut son orga­
niste et le témoin édifié de sa pro­
bité artistique. Plus tard, il m’ar­
riva, de croiser le fer avec lui et 
les divergences de vues ou d’allé­
geances n’ont jamais nui à la meil­
leure des camaraderies.

La conversation de Frederic Pel­
letier, du moins avant qu’il fût 
frappé de surdité, était profitable 
aux jeunes et même aux moins jeu­
nes. Les répétitions hebdomadaires 
de Saint-Jacques, quand il n’était

nées son confrère de saluer avec 
émotion sa mémoire digne assuré­
ment d’être conservée dans lé sou­
venir de tou* ses confrères.

Dominique LABERGE 
—(La Patrie du dimanche 4 juin)

# 3f.

Peu de vies furent aussi bien rem­
plies que celle du Dr Frédéric Pel­
letier, que non seulement la métro­
pole mais la province tout entière 
vient de perdre. Le regretté défunt 
avait servi la musique à titres di­
vers, comme chanteur, maître de 
chapelle, chef d’orchestre, compo­
siteur, professeur, auteur et criti­
que.

Dieu n’a pas voulu qu'il voie ta 
publication de son ouvrage Invita 
lion à l’orchestre, que les Editions 
Fides publieront sous peu. En fail, 
on n’attendait que la préface de 
t’auletir pour imprimer le volume, 
dont toute la matière est déjà com­
posée. Ce sera comme une dernière 
et plus longue chronique que ses 
nombreux lecteurs liront pieuse­
ment.

Aujourd’hui, sur sa tombe qu’on 
vient de refermer, je voudrais sur­
tout dire le profond serfs de l’hu- 
m a ni té et la générosité de coeur et 
desprit de Frédéric Pelletier. 
Après avoir soutenu, encouragé, 
parfois lancé par la plume et la pa­
role tant de mouvements, le défunt 
gardait dans la vieillesse la mémo 
curiosité et le même enthousiasme 
qu’au début de sa carrière de criti­
que, il y a trente ans. Doué d’une 
personnalité vraie, il S9vait souli 
gner les initiatives heureuses et at- 
tirer I attention sur «les nouveaux 
talents. Frédéric Pelletier n'a ja­
mais perdu une occasion de relever 
le succès des nôtres où que ce soit, 
et de réclamer leur présence auprès 
de nos sociétés musicales el de nos 
imprésarios. Persuadé que la mu­
sique française était celle qui cor­
respondait le mieux à notre men- 
talité, il s était fait l'apôtre de ia 
musique écrite par les maîtres fran­
çais.

Deux générations au moins do 
musiciens et d’amateurs sérieux 
ont subi son heureuse influence, 
Ces critiques musicaux eux-mêmes 

„ . , ^ . ont puisé chez lui, au début de leur
Music and Drama Cnctic, J carrière, de profitables directives.

The Gazette, i -'V* riche mémoire, son esprit fin et 
bien équilibré, sa langue souple et 
personnelle, son charme d’homme 
bien elevé et de causeur spirituel 
en faisaient une personnalité fort 
recherchée des auditeurs de:, con­
certs, qui tenaient à honneur d’é- 
changer à l’intermède quelques ai­
mables propos avec lui en atten- 
dant de le lire le lendemain.

qué le reportage, durant quelques 
années, notamment à la Patrie.

Médecin, le Dr Frédéric Pelle 
tier bifurqua dès les débuts de sa 
carrière vers la musique et les let­
tres. pour lesquelles il avait une 
évidente inclination. Il y fit rapi­
dement sa marque. Compositeur, 
maître de chapelle, il contribua 
puissamment à la diffusion des 
idées et des goûts quj étaient les 
siens, dans le domaine de la musi­
que et il exerça une grande influ­
ence comme professeur, comme 
critique, comme conférencier.

Critique musical au Devoir de­
puis plus de trente ans,' président 
de l’Académie de Musique de Quénui devait l’emnorter se retirer du pas devenaient de vérita- de 1 Academie de Musique de Quémonde 11 -iToursuh’i sa Se Hè bles '«-'ons. De plus, instruit et cul- bec de 1932 à 1935, docteur en mu- 

rntimi; et He mnsirien uS?,; i,ivé » l'était, il avait un j siquc honoris causa de l’Université

Nouveauté

L’anglais exact
Par le bon usage des propo­

sitions — des verbes usuels — 
des postpositions — des gen­
res-nombres — des verbes irré­
guliers — des comparatifs — 
des abréviations

par un Frère Mariste. %

Au comptoir ,25s, par la 
poste .28s.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Remerciements du comité 
de !a récupération

Dans une déclaration aux jour­
naux, M. Roger Charbonneau, su­
rintendant provincial de la récupé­
ration nationale, remercie tous 
ceux qui ont collaboré de près çu 
de loin au succès remporté par la 
campagne spéciale de rebuts de pa­
piers de lundi le 5 juin et de mer­
credi ie 7 juin derniers.

Il remercie le Comité de récupé­
ration de Montréal, présidé par M. 
G.-A. Langevin, Comité organisés 
sous les auspices de la Dominion 
Commercial Travellers Association. 
On sait que ce comité se compose 
de personnalités bien connues de 
noire ville (jui ont offert leurs ser­
vices et dévouement depuis déjà 
plus d'un an. M. Langevin a été as­
sisté de MM. Arthur Bryant, Edou­
ard Dupuis, Douglas Campbell, 
Torn McDonald, Carrtett McFayden. 
Ralph Bourassa, L.-C. Robitaille. 
Torn Davis, Herbert Holland, Ear­
le Lyman et E. Lelièvre.

M. Charbonneau remercie aussi 
ie département de l’incinération de 
la ville qui a prêté son organisa­
tion, son personnel et ses camions 
pour les tournées à travers tous les 
quartiers de la ville. On a recueilli 
plus de 700 tonnes de rebuts de pa­
piers de toutes sortes.

les journaux, la radio, les mai­
sons d'affaires, les écoles, le Co­
mité d’appels téléphoniques, le co­
mité de la publicité, le Comité des 
ventes, dit-il, ont accompli un 
merveilleux travail.

M. Charbonneau remercie parti­
culièrement la population de Mont­
réal qui a répondu avec empresse­
ment à l'appel qu'on lui a lancé. 
Les résidants de la ville, en géné­
ral. ont collaboré d’une façon 
splendide. Cependant, il se peul 
qu’en maints milieux, et pour des 
misons qui nous sont inconnues, 
certaines personnes n’aient pas 
déposé, lors des deux soirs de col­
lecte, les papiers qu’elles auraient 
pu remettre. Il engage ces person­
nes à se reprendre, sans délai, et de 
communiquer avec le Comité de ré­
cupération de Montréal, RE. 2545, 
pour toutes quantités de plus de 50 
livres de papiers qu’on aura à re­
mettre, et il engage la population 
de Montréal à se prépaçer à île nou­
velles cueillettes qui auront lieu 
sous peu. _ _

1,000 réfugiés italiens 
aux Etats-Unis

Washington, 10 (A.P.) — Le pré­
sident. Roosevelt a dit hier que 
1,000 réfugiés de guerre seront 
amenés d'Halie aux Etats-Unis et 
seront logés dans un établissement 
militaire de Fort Ontario, près 
d'Oawego, New-York.

Dans un câblogramme à l’am­
bassadeur Robert Murphy, à Alger, 
ie président a dit que les réfugiés 
du sud de ritalie ont été évacués 
temporairement. sous d’autres 
cieux, dans la région Méditerra­
néenne.

critique et de musicien jusqu’au | d>„snril pnin„A 
dernier moment. Je trouve admira- ' - u sp 1 e |0U
ble cette ténacité dans le travail. Le 
Dr Pelletier est resté jeune jusqu’à 
la mort; il est resté jeune par son 
activité, son enthousiasme, jeune 
par l’esprit et par le coeur, jeune 
de la seule jeunesse qui compte.

Le Dr Pelletier a été le pionnier 
de la critique musicale dans notre 
ville, ce qui revient à dire dans no­
tre province. Chaque samedi sa 
chronique était attendue avec impa­
tience. Car le Dr Pelletier étàit non 
seulement excellent musicien, il 
écrivait aussi une langue vigoureu­
se. H était un musicographe averti 
ainsi qu’un compositeur de talent. 
11 était un ardent propagandiste de 
la musique canadienne, il l’était 
malgré les difficultés et malgré les 
préjugés. Le doyen des critiques 
musicaux de Montréal a énormé­
ment contribué à la formation es­
thétique des publics de concerts. 
Car c’est là qu’est véritablement la 
tâche du critique musical.

Par scs autres activités, le Dr 
Pelletier participe aussi à l’histoire 
du mouvement musical en notre 
province. Il a siégé d'innombrables 
fois dans les jurys d'examens des 
diverses écoles de musique que 
nous possédons. Il a travaillé à l’é­
laboration des programmes d’étu­
des de plusieurs de ces écoles. Son 
role est donc immense et il est dif­
ficile de résumer cette varie car­
rière qui s’est poursuivie tous les 
jours pendant plus de 50 ans.

La musique vient de perdre un 
homme que l’on ne remplacera pas. 
Ses amis garderont le souvenir ému 
de sa personnalité extraordinaire. 
Fous les musiciens, même ceux qui 
ne le connaissaient pas par ses cri­
tiques, regretteront ce disparu que 
nous considérons tout naturelle­
ment comme un personnage essen­
tiel du monde musical.

zw , _ Jean VALLERAND
—Le Canada, 7 juin.

qui rendait 
frappantes ses moincD-es pensées. 
Aussi fut-il, jusqu'à uncertain âge, 
très estimé, très entouré, et, il va 
sans dire, très courtisé de tous 
ceux qui avaient quelque intérêt 
à avoir bonne presse au Devoir! Il 
fut donc gâté, décoré, “fonctionna­
risé”... Nous devons vite ajouter 
qu’il le méritait. C'est sans doute 
le lieu de citer le mot fameux de 
Joseph de Maistre: "Cet homme 
était tout désigné, par sa naissance 
et par ses qualités, pour le poste 
qui s’offrait. Cependant il l’obtint.'"

Dans une étude parue, ici même, 
sur Romain-Octave Pelletier, à la 
fin de février, nous notions inci­
demment que Frédéric, son fils, 
s’apprêtait à publier les oeuvres de 
l’ex-organiste de la Basilique. Nous 
ignorons si sa mort prématurée va 
nous priver de cette réalisation. 
Quoi qu’il eirsoiUin ouvrage de lui 
qu’on dit considérable, va paraître 
bientôt chez Fides, un ouvrage qui 
ne devait pas être posthume!...

Espérons que M. Romain Pelle­
tier, organiste et pédagogue bien 
connu, te propre frère du défunt, 
pourra lui-même sauver de l’oubli 
ce qui menace de disparaître du 
père et du fils.

de Montréal, zélateur de la Société 
des Concerts Symphoniques de 
Montréal lors de sa fondation, M. 
Pelletier avait conquis dans son do­
maine une autorité cju’il exerçait 
avec sincérité. Son dévouement a 
l’avancement de la musique reli­
gieuse lui avait valu la décoration 
de l’Ordre de Saint-Grégoire It 
Grand, il y a quelques années.

Issu d’une famille de musiciens, 
M. Pelletier servit la musique avec 
ardeur et conquit vite le respect ri 
J’estime des musiciens et des mélo­
manes. On est heureux d’apprendre 
qu’il avait mis sous presse, avant sa 
mort, un recueil de souvenirs gla­
nés au cours de sa longue carrière; 
ce sera une précieuse contribution

Marcel VALOIS 
—(La Presse, 3 juin)

¥ * *

Ln journaliste de réputation et 
un critique musical de haute com­
petence vient de disparaître en la 
personne du Dr Frédéric Pelle­
tier. Il était titulaire, depuis une 
trentaine d’années, de la chroni­
que musicale d’un quotidien de no- 
tre ville et s’occupait en outre de

were conservative in his criticisms 
and in his compositions, but he 
could tie a sympathetic listener to 
new ideas. While he was a candid 
and sometimes a severe critic, ail 
musicians were his friends and 
many of them, young and old, hava 
owed much to his help and advice. 

Dr Pelletier’s memory was hon­
ored on Thursday evening in the 
playing of a Bach Chorale at the 
opening of the concert of the Mont­
real Women’s Symphony Orches­
tra. A new composition by him. 
winch lias not yet been heard, is 
in the plans of this orchestra for 
next season. Thursday's concert 
was the orchestra’s highest achie­
vement so far and the honors of it 
were divided between a magnifi­
cent performance by Nadia Reisen- 
berg in a Liszt concerto, and splen­
did playing by the whole orehes- 
• ra’™ r?n?, ^*rsl violins to percussion, 
ro , ?.a.lk?ysky.s fif,h symphony. 
Ethel Stark s direction and persua­
sion have brought the orchestra to 
s stage from which further pro­
gress will not be easy.
— (Montreal Star, 2^ juin)

Vol dans un garage
M. Paul-Emile Duval, propriétai­

re du garage Jacques-Cartier, 1825 
rue Bordeaux, s’est plaint à !« po­
nce que des inconnus sont entrés 
dans son établissement la nul der­
nière, pur effraction, et qu’ils se 
sont emparés d’un moteur à com­
pression, d'un radio, d’une per­
foreuse électrique, de bougies, de
L?prro,es’ Ie tout évalué àÿo95.

M. Duval a constaté aussi quel- 
te'iips plus tard, qu’un auto 

était disparue du garage. La sûreté 
municipale fait enquête.

Monuments épargnés 
à Rome

Naples, 10 (A.p.ï — Le lieute­
nant Frederick Hart, de New-Yûrk, 
expert en art du gouvernement mi­
litaire allié, a déclaré, hier, 
que les accusations de dommage 
aux monuments religieux et cul­
turels de Rome ne sont basées sur 
rien de sérieux.

M. Hart dit que seuls la basilique 
de San-Lorenzo et les murs du ci­
metière anglo-protestant ont été 
endommagés. Les dommages au 
cimetière sont légers et les tom- 
eaux de Keats et de Shellv sont 
intacts.

Aide aux colons
Les Chevaliers de Colomb reçoi- 

des lettres de remerciement 
des familles de colons qui ont re­
çu des colis de la part de généreux 
citoyens de 1 île de Montréal. Mais 
dans chaque letlre on dit: “Dans 
notre région, il y a d’autres néces­
siteux; ne les oubliez pas”. Un nou­
vel appel est donc adressé à tous 
les Montréalais. Si vous avez de 
vieux meubles, des vêlemetns usa­
gers, des articles de ménage ou de 
lingerie dont vous pouvez vous 
dispenser, téléphonez le jour à FR. 
8540 ou le soir (attention ici, c’est 
un nouveau numéro) à FR. 8240.

cher vos dons et les fera parvenir 
aux colons sans retard. N’oubliez 
pas de faire votre part dans cette 
oeuvre et téléphonez le plus tôt 
possible.

à l’histoire et à la petite histoiré de ! ,îjfilleurs’ re8retteront sa dispari- 
la musique au Canada français.

composition. Il laisse plusieurs L’Aide aux colons enverra cher 
oeuvres fort appréciées.

Le Dr Pelletier était né à Mont­
réal le 1er mai 1870. Il étudia la 
médecine, fut reçu, mais pratiqua 
peu. Membre d’une famille de mu­
siciens. il devait bien vite aban­
donner son bureau de médecin 
pour se vouer uniquement à la mu­
sique. IJ y obtint de grands succès 
et se vit décerner un doctorat en 
musique par l’Université de Mont­
réal.

H fut maître de chapelle de deux 
ou trois paroisses locales, profes­
seur dans plusieurs institutions et, 
enfin, un grand ami de la musique 
et des musiciens.

Ceux-ci, comme les journalistes

* * *

l7llJsicaI bipl1 connu. Frederic Pelletier, est mort subite­
ment -— ou peu sen faut — !a se­
maine dernière, au moment où 
notre chronique hebdomadaire 
allait sous presse. Tone les jour­
naux. sans distinction de langues 
ou d opinions, ont regretté sa per- 
i * ?’ ?n effeÇ laissé sa marque 

•tans le journalisme artistique du 
dernier quart de siècle. Il avait eu 
e rare bonheur de sc trouver, au 

bon moment de «a vie, “reporter” 
a un journal d’idées: Le Devoir qui 

laissait la liberté et la responsa­
bilité de scs écrits pourvu qu’il les 
signât. Il sut en faire profiter la 
musique, opérant dans le monde 
des thuriféraires et des flagorneurs 
de renommée une révolution que 
I on s’imagine assez mai, aujour- 
d nul. On commença par le trouver 
temhle” Cinq ans plus tard, il 

n était p us que “pas commode”. 
Puis, il devint tout bonnement “h 
idées arrêtées”. En somme, tout le 
monde le lisait, surtout chez les di­
rigeants, donj certains n’ont jamais 
eu, en musique, d’autre opinion 
que ta sienne. Il a fait et défait de* 
repu î a lions. De plus, il a mis la

A la famille de Frédéric Pelletier 
ainsi qu’au Devoir, le chroniqueur 
de Badiomonde réitère l’expression 
de ses plus vives condoléances,

Eugène LAPIERRE, D.M.
—(Badiomonde, 10 juin)

~(La Patrie, page éditoriale, 31 
mai)

v. * *
Le Dr Frédéric Pelletier a lenu 

dans notre monde musical une pla­
ce trop importante pour ne pas mé­
riter que sa mort soit signalée ici 
avec une sympathie particulière. 

Avec lui disparait une de.«i. figu-

* * *
Frédéric Pelletier, qui vient de 

mourir à Montréal, à l’âge de 74 ans, 
s’était acquis dans les milieux ar­
tistiques du Canada français une 
enviable réputation de critique 
musical et de musicien. Notre esti­
mable confrère a tenu pendant une 
trentaine d’années, au Devoir, un 
feuilleton régulier où, tout en par­
lant en connaisseur des grandes 
oeuvres musicales et de leurs plus 
brillants interprètes pendant les 
saisons de concerts, il bricolait vo­
lontiers dans les questions de lan­
gage, disputant la propriété de tel 
terme et l’emploi de tel autre dans 
1rs gazettes.

Il était chroniqueur-né. excel­
lent conférencier, agréable com­
mensal. Ses opinions, en matière 
de musique profane et de musi­
que liturgique ont fait longtemps 
autorité. Il était d’une génération 
où le goût en art. pour se renouve­
ler de façon moins anarchique 
qu’aujourd’hui, pouvait être culti­
vé sûrement. L’érudition dont fai­
sait preuve, dans ses appréciations, 
le Dr Pelletier, démontrait à son 
public qu’on ne parle bien que de 
ce qu'on sait le mieux.
—(Le Canada, 31 mai, page édito­

riale)
¥ ¥ ¥

La musique et la critique musi­
cale perdent on M. Frédéric Pelle­
tier, qui vient de mourir, un zéla­
teur qui les avait fidèlement ser­
vie*. Le journalisme ranadien-frau 
çais éprouve aussi ce deuil, car 
avant de se consacrer à la. critique 
musicale, M, Pelletier avait piati-

i'
rcs les plus typiques du cercle des 
critiques musicaux. D’autres ont 
parlé. du chrétien, du composi­
teur, je voudrais parler du musico­
logue. Tous les confrères saluaient 
en lui l’écrivain à la phrase limpi­
de, parfois véhémente, qui savait 
défendre ses opinions avec l'opi­
niâtreté d’un homme sachant ce 
qu’il veut. Dans la polémique il 
était sans ménagement, mais tou­
jours il se fit le plus scrupuleux de­
voir d’observer la probité la plus 
absolue, écartant toute parole qui 
pût être interprétée comme étanl 
une attaque portée à la vie privée 
de ceux avec qui il croisait le fer. 
L’invective personnelle fut tou­
jours bannie de tout ce qui sorti! 
de sa plume. Il combattait les idées, 
mais jamais les hommes.

Au cours de sa carrière de trente 
ans comme critique musical et mu­
sicologue, il a pris la défense des 
plus nobles causes. Il fut l’un de 
ceux qui onl réclamé avec le plus 
d’insistance l’érection d’une salle 
de concerts. Hélas I 11 est mort sans 
avoir vu notre ville dotée du “cen­
tre musical” auquel elle avait droit. 
H était un défenseur des droits du 
français, il voulait pour nos rues 
des noms qui correspondissent 
mieux à ses origines, il s’élevait à 
juste titre contre les noms qui ne 
voulaient rien dire ou qui étaient 
incorrectement écrits. Dans ce do- 
maine, il ne manquait jamais de 
prôner l’hommage que nous de­
vions à nos musiciens. Le Dr Fred. 
Pelletier fut un excellent puriste et 
aussi un simplificateur merveilleux 
des notions élémentaires de la mu­
sique. Il était soucieux de la ter- j 
minologie musicale et contribua ^ 
plus que tout autre à vulgariser les j 
termes juste* et précis.

Tous ceux qui ont approché ! 
l’homme garderont le souvenir de I 
son affabilité et de sa grande urba­
nité, même envers ceux qui diffé­
raient d’opinion avec lui, Le Dr 
Frédéric Pelletier était d’un labeur

lion.
(Montréal-Malin, 31 mai)

* * *

Arbre» .1 A: bustes Fruititr» et d Orne­
ment, Oignons à Fleurs, Plantes Viva­
ces, Semence de Légumes, de Grande 
Culture, de Fleurs, de Gaaon,—et 
Accessoires de toutes sortes.
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Artisans Spécialisés
La R.C.A.F. a besoin d’hommes 
exercent- les métiers suivants :

qui

Menuisiers

Commis-
Comptables

Commis Postaux

Opérateurs de 
pompes

Masseurs
Mécaniciens 

(Mofeun Diesel)
Mécaniciens 

i Moteurs Cinot- 
guromobile)

Ingénieurs-
Stationnoires

Limite d'âge 50 ans. Les candidats de 
moins de 38 ans, doivent être inaptes à 
faire partie de l'armée pour service outre­
mer.

Il y 4 place pour vous. Soyez du nombre des
valeureux aviateurs de la R.C.A.F.

Veuiller vous présenter à
L'Officier commandant, Centre de Recrutement No 13.

Coin des rues Ste-Catherine et Bishop, Montréal, PQ.

CORPS D’AVIATION
R O YAL ËANADIE N
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La réputation industrielle 
du Canada dans Tlnde

"Le Canada n’a jamais reçu au- 
îant de publicité comme l'une des 
principoles nations manufacturiè­
res et exportatrices, écrit M. Paul 
Sykes, commissaire du Commerce 
du Canada à Bombay, dans un rap­
port adressé au Ministère du Com­
merce. La diffusion de ces rensei­
gnements par l’intermédiaire des 
journaux, du cinéma et des nom­
breux Canadiens qui servent dans 
ce pays ou qui v travaillent com­
me civils, dit le rapport, influence­
ra sans doute la variété ainsi que 
l’étendue des exportations d’a­
près-guerre à l’Inde, et bien qu il 
soit trop tôt pour préveur les effets 
précis de cette connaissance plus 
grande des affaires canadiennes, 
l’augmentation du nombre de de­
mandes reçues au commissariat du 
commerce du Canada au cours des 
récents mois, de la part des impor­
tateurs locaux comme des exporta­
teurs canadiens, donne à croire 
que le volume des exportaitons se­
ra important. Les maisons cana­
diennes qui songent à ouvrir un 
commerce avec ce marche ou a dé­
velopper celui déjà établi peuvent 
donc considérer que ce pays offre, 
maintenant de meilleurs perspecti­
ves que jamais auparavant. M. Sy­
kes est d’avis que dans toute revue 
des chances d’affaires dans I Inde, 
la question d’agences mérite qu on 
s’y arrête. On recommande aux 
exportateurs canadiens, dit-il, de 
noter que Tlnde est un des mar­
chés du monde où 1 établissement 
d’une agence de ventes competente 
et consciencieuse est le plus diffi­
cile. Le territoire est étendu; ses 
principaux ports et ses centres 
d'affaires sont éloignes les uns (les 
autres, et il n’existe que quelques 
firmes d’agents et de distributeurs 
qui peuvent offrir un service ae 
ventes compétent dans tout le pass. 
La nomination d’acheteurs ou d a- 
gents dans Tlnde constitue donc

pour les exportateurs canadiens un 
problème de quelque importance, 
et un qui exige une revision con­
tinuelle, toute satisfaisante que soit 
l’agence telle qu'elle a été établie.

Les agents d'achat canadiens 
n’ont eu jusqu'à date, avec le mar­
ché hindou, que des contacts limi­
tés et peu fréquents, en grande par­
tie à cause de la pratique compara­
tivement générale parmi les mai­
sons locales de placer des com­
mandes par l'intermédiaire de ces 
agents à Londres ou, moins sou­
vent, à New-York. On devrait four­
nir au commissariat du commerce, 
afin qu'il les communique aux mai­
sons locales que ces relations inté­
ressent, ajoute M. Sykes, les détails 
concernant le genre de service of­
fert et les marchandises particuliè­
res au sujet desquelles l'agent d’a­
chat a eu le plus d’expenence. 
C’est une pratique bien recomman­
dable. de la part des fabricants ca­
nadiens, de confier leurs ventes 
dans Tlnde à des firmes d’agents 
d’exportation. Toutefois, il est ar­
rivé souvent, conclut M. Sykes, que 
de tels agents d’exportation ont ob- 
lemi la représentation de tant dç 
marchandises différentes qu’il 
leur a été presque impossible de 
donner à quelques-unes d’entre el­
les toute Tatlention voulue et qu'ils 
ont concentré leur activité sur cel­
les qui leur rapportaient les profits 
les plus faciles et les plus lucra­
tifs, à l’exclusion des autres mar­
chandises qui, entre les mains du 
commissionnaire usuel, atiraient 
pu se vendre sur une base régulière 
et profitable. On conseille donc 
aux fabricants canadiens de sur­
veiller de près les affaires obtenues 
par l’intermédiaire d'agents d'ex- 
portation et de chercher une repré­
sentation alternative lorsque le ser­
vice donné ne paraît pas satisfai­
sant.

La situation économique 
en Argentine

Tout en étant normalement un des 
débouchés étrangers qui offrent le 
plus de concurrence, l’Argentine 
n’a pas encore d'industrie lourde, de 
sorte qu’à part des matières premiè­
res, elle aura un grand besoin, après 
la guerre, de nouvelles installations 
pour ses systèmes de transport, che­
mins de fer et automobiles, et de 
machines et accessoires pour Tin- 
dustrie lourde, écrit M. J. A. Strong, 
attaché commercial du Canada à 
Buenos-Aires, dans le premier d’une 
série de rapports adressés au minis­
tère du Commerce et qui traitent de ^ .............
la situation dans cette République, temps subvenu'aux besoins les plus
D’après M. Strong, il n'y aura pro- ■ •-----......................................
bablement qu’une demande limitée

Le Royaume-Uni a été durant les 
derniers soixante-quinze ans le 
pays qui a. le plus encouragé Tagri- 
culture en Argentine. Depuis le dé­
but de la guerre, l’Argentine a four­
ni plus de 6,0f)ü millions de livres 
de viande, en grande partie au 
Royaume-Uni.

Bien que l’agriculture soit enco­
re à la base de l’économie argen­
tine, les industries manufacturières 
se sont développées considérable­
ment. ce qui a créé un nouvel élé­
ment de cette économie. Ues indus­
tries domestictues avaient long-

Arrivages — Pommes 2; bananes 
17; cerises S; pamplemousses 2; 
citrons 8; oranges 44; fraises 1; to­
mates 49; autres fruits 16; choux 
7; carottes 6; céleri 2; laitue 9; oi­
gnons 17; pommes de terre 33; lé­
gumes mélangés 1; autres légumes 
7; total 224.

Pommes — C. C., Winesap, New­
town. caisse, très belles, 84.08; bel­
les 83.84 : “C”. S3.42.

Bananes — Cuba, C.A. qtl, 811.00.
Cerises; Cal.. Tartare. lug, 87.50- 

89.00; Bing 89.50.
Pamplemousses—Floride, caisse, 

$5.00-5.75; Ariz., Calif., 84.75-86.00.
Citrons —Cal., Skt„ caisse, $9.00- 

89.24; Red Bail, 88.00-88.75.
Oranges — Cal., Skt.. Valencia, 

caisse, 85.50-86.30, quelques-unes 
moins chères; Floride, caisse $5.00- 
$5.60.

Ananas —Cuba, cageot, $6.54-$9.- 
83; Bahama, manne, 1 douz., $4.50- 
$5.25.

Rhubarbe — Quê., douz., grosse, 
.40-.50c; moyenne .25-.30c.

Fraises — Mo., cageot de 24 pin­
tes, $14.75.

Tomates — Texas, lug, No 1, $2.- 
75-84.50; No 2, $2.50.

Melons d’eau — Floride, gros, 
$2.25-82.50; moyens, $1.75-$2.15, 
petits, 81.35-81.50.

Asperges — Locales, liv., 12-20c; 
Ont., panier de 11 pintes, $1.25- 
$2.00.

Fèves — C.S., vertes, bois., $3.50- 
$5.00; jaunes, $5.00-86.00.

Betteraves — Qué., douz. de bot­
tes, 6Hc la livre; sac, 50 liv., $1.00; 
Texas, $2.10-82.25; Ont., douz., 6% 
cents la livre.

Choux — Miss., Tenn., sac, 50 li­
vres, $2.50-82.94; gros cageot, $4.- 
50-84.75; demi-cageot, $2.00-82.40; 
Ont., bois., 30 livres. $1.75.

Carottes — N.-E., sac, 100 livres, 
83.00-83.25; Qué., lavées, sac, 50 li­
vres. $1.50; Texas, manne, $2.50- 
$2.75; sac, 50 liv., S2.00-$2.25; Cal., 
$2.25-82.35; gros cageot, $4.25-5.<Â).

Laitue — Qué., non pommée, ca­
geot, 2 douz., G5c-$1.00; Boston, 
cageot, 3 douz., $1.80-82.75;. Ice­
berg, $1.50-83.50; Ont., Iceberg, .50- 
81.25; Cal., cageot, $4.50-85.50.

Oignons —- Qué., de printemps, 
douz., .50-.60c; verts, rouges et 
blancs, douz., .80-81.00; Texas, jau­
nes, sac de 50 liv., $1.90-82.25; à 
bouillir, $1.5p-$1.75; blancs, espa­
gnols, $3.00-83.50; Cal., rouges, 
$3.04.

Pommes de terre — I.P.-E., blan­
ches, sac de 75 livres, No 1, $1.45- 
81.75; N.-B., $1.25-1.60; Qué., $1.00- 
$1.35; No 2, .75-81.15.

Navets — Qué., lavés, sac de 50 
livres, .75-.90c; cirés, $1.40-$1.50.

Radis — Qué., douz., .20-.35c.
Concombres — Ont., de serre, 

carton, 2 douz., $4.50-85.50; panier, 
11 pintes, No 1, $3.00-$3.75; Que., 
douz., $1.75.

œœ?; FAL M\ «••C UIBB. «„ président d. M. d.-E. CHANDLER, rééta
Association.
M. J. Smith, président et gérant 

général de VEquitable Life Insuran­
ce Company of Canada, a été élu 
président îrle la Canadian Life In­
surance Officers Association à la 
dernière séance de l’assemblée an­
nuelle de l’Association, à Toronto. 
M. Smith succède à M. H.-W. Man­
ning, vice-président et directeur- 
gérant de la Great-West Life Assu­
rance Company. Les autres direc­
teurs élus comprennent MM. J.-D. 
Buchanan, assistant-gérant général 
de la London Life Insurance Co., 
élu premier vice-président; E.-C. 
McDonald, vice-résident de la Me­
tropolitan Life Insurance Company, 
élu second vice-président, et W.-M.

la section des directeurs de 
succursale d’assurance-vie.

la

Anderson, assistant-gérant général 
de la North American Life Assu­
rance Company, élu trésorier hono­
raire.

La section des directeurs de la 
succursale assurance-vie de l’Asso­
ciation aura pour chef M. VV.-C. 
Laird, surintendant des agences de 
la Dominion Life Insurance Com­
pany, qui devient président pour 
les douze prochains mois, et la sec­
tion publicité sera dirigée par M. 
J.-E. Chandler, de la Sun Life Assu­
rance Company of Canada, qui a été 
réélu président.

En adoptant le rapport du co­
mité permanent d’hygiène publique 
de l’Association, l’on a décidé de

continuer les dons aux principales 
organisations de santé du Domi­
nion. M. W.-M. Anderson, le pré­
sident. a signalé le travail du co­
mité depuis ses débuts, il y a quel­
ques dix-huit ans, en faveur de la 
santé publique, particulièrement en 
ce qui concerne la tuberculose, le 
cancer, le bien-être de:? enfants et 
l’hygiène dentaire. Il annonça que 
tout projet d’aide à J’hygiène publi­
que comportera les conditions sui­
vantes: il devra être appuyé par 
une organisation nationale respon­
sable, devra être d’importance na­
tionale, de caractère éducationnel 
et destiné à se concrétiser en un or­
ganisme autonome. Seule de tou-

à la
présidence de la section des pu­
blicistes de Tassurance-vie.

tes les initiatives mondiales tendant 
a promouvoir l’éducation, la cam­
pagne d’annonce et de publicité en 
faveur des institutions se poursui­
vra au cours de sa vingt-cinquième 
année, grâce à l’adoption du 
rapport du comité permanent sur 

annonce en faveur des institu­
tions. En le présentant, M. R.-H. 
Reid, président, a insisté sur le fait 
qu’il imporie toujours de faire bien 
apprécier tant aux assurés qu’au 
public en général la nature fonda­
mentale des opérations d’une com­
pagnie d’assurance et les relations 
entre les compagnies et leurs assu­
rés.

pour les marchandises destinées a 
la consommation civile. “L’industrie 
argentine, dit-il, a atteint un point 
ou. en réalité, presque toutes les 
denrées pour les civils sont entiè­
rement ou partiellement fabriquées 
ou assemblées au pays ou y sont 
transformées au moins dans une 
certaine mesure après leur arrivée. 
Par conséquent, il y a peu de pro­
ducteurs étrangers, sauf ceux qui 
fournissent des matières premières 
ou standardisées, telles que le bois 
de construction, le carbure, le pa­
pier-journal, et les ferro-alliages, 
qui ne soient affiliés étroitement à 
une usine locale ou qui, du moins, 
ne maintiennent un organisme lo­
cal d’assembalge ou de distribu 
lion.’’

élémentaires des consommateurs 
en marchandises telles que les vê­
tements. la nourriture et les breu­
vages. Mais la crise qui surgit vers 
1930, lorsque l’Argentine ferma ses 
portes aux marchandises importées 
parce que le pays n’avait pas les 
moyens de les acheter vu les bas 
prix qu’il recevait pour ses pro­
duits agricoles, favorisa l’expan­
sion de l’industrie locale. Toute­
fois, la forte impulsion donnée à 
celle-ci s’est manifestée depuis le 
début de la présente guerre.

La protection des produits 
alimentaires

Bien que les chiffres indiquent 
que les industries du bétail ont 
bien prospéré, M. Strong signale 
que ce sont les industries manufac­
turières qui ont fait voir les chan­
gements les plus remarquables. La 

! production industrielle a plus que 
doublé depuis 1935. et s’est accrue 

Le rapport mentionne que Tagri- j de 51) pour cent depuis 1939. 1 an- 
culture reste à la base de Técono- ' (ils que les produits agricoles re- 
miç de l’Argentine, L’élevage des présentaient 92.6 pour cent de tou-
bestiaux constitue la plus impor 
tante branche de Tagriculture, et 
les Argentins sont à juste titre fiers 
de la haute qualité de leurs boeufs

Nous faisons une 
spécialité des prêts 
hypothécaires 
depuis nombre 
d’années. Avez- 
vous besoin d’ar- 
sent? Tout proprié­
taire de Montréal 
qui désire emprun­
ter n’a qu’à commu­
niquer avec nous. 
HA 3291. Nos ren­
seignements soni 
donnés gratu i - 
tement

& SOCIÉTÉ 
NATIONAL 
DE FIDUCI.
41.0.3.-Jacqw»s, Montrê-

les les exportations de l’Argentine 
en 1939 et les produits ouvres. 2.9 

i pour cent seulement, les exporta- 
1 lions de ces derniers se sont ele- 
' vèes à 19.2 pour cent du total en 
! 1943. ____ ^___

La digestion chez les porcs
Les troubles de lu digestion sont, 

après les maladies infectieuses, la 
plus grande cause de mauvaise ve­
nue et de perte chez les pores. Au­
trefois, quand ces animaux avaient 

' la jouissance des champs et des 
bois et vivaient à leur gmse, ils 

| échappaient à beaucoup de niala- 
i dies et des désordres de la diges- 
1 lion qu iles affligent aujourd hui. 

mais les pores ne vivent plus leur 
1 vie naturelle de nos jours. Entasses 
j dans des quartiers et des enclos 
| restreints, on les oblige à ingurgiter 
le plus de nourriture possible pour 

i qu’ils arrivent au poids maximum 
| le plus vite possible. Il n’est donc i pas étonnant que des troubles di- 
| gestifs se développent dans ces cir­
constances.

L’entérite, la dysenterie et la 
diarrhée sont les troubles digestifs 
les plus communs chez les porcs. 
Ces malaises n’ont jamais pris de 
grandes proportions au Canada, 
grâce aux travaux pratiques de la 
Division de Tbygiéne vétérinaire 
lu ministère fédéral de l'Agricul­
ture, à la diffusion générale de 
renseignements sur ce sujet, et aux 
Iravaux intelligen des cultivateurs 
ux-mêmes, qui préviennent la n a- 
ulie par la nonne hygiène, le bon 
gement, les bonnes rations et les 
Vlurages d’herbe fraîche. Si des 
milles digestifs se produisent, le 
Itivateur sait que la chose la plus 
•portante est de faire un bon dla- 
'stie. Lorsque la cause du trouble 
té déterminée exactement on 
I appliquer le remède qui rou­
it et éviter des perles inutiles.

Tenez les abeilles 
chaudement

irsque te letups doit rester 
1 pendaul quelque temps. M. U.

•dci'h • • apiculteur du Dotni- 
. i ux aolcnlleurs qu'il
•ni i* • caisses, soit en les

■'.! <! - ri Uses ou en les
.•'< on.iiji c papier goudronné 

• i -, ma: terer contre les

Au cours de la première guerre 
mondiale, les insectes ont détruit 
de grandes quantités de vivres, fa­
rine, céréales, grains de tous gen­
res et semences. Au début de la 
guerre actuelle, les autorités cana­
diennes étaient sur le qui-vive. La 
division de l’entomologie et la di­
vision de la protection des végé­
taux du Service scientifique du mi­
nistère fédéral de l’Agriculture, ain­
si que l’Office du grain, avec l’aide 
de l’Office agricole du ravitaille­
ment, ont mis en oeuvre un pro­
gramme coopératif pour prévenir 
les pertes causées par les dépréda­
tions des insectes, spécialement sur 
les grains et les autres produits ali­
mentaires expédiés outre-mer.

La fonction de la division de la 
protection des végétaux dans ce 
service de guerre est d’inspecter 
les locaux, comme les entrepôts, les 
élévateurs, les meuneries, et les 
graineteries où Ton entrepose du 
grain, des céréales, de la farine, 
des semences ou d’autres produits 
semblables. La division est char­
gée de l’inspection des bateaux qui 
chargent du grain pour Tentrepo- 
ser pendant l’hiver à la tête des 
(•rands Lacs, ainsi que de l’inspec­
tion des bateaux aux ports de mer, 
'je concert avec le ministère anglais 
des Vivres, ayant le chargement du 
grain, des céréales ou des autres 
produits entreposés. En même 
temps, la division a entrepris une 
etude intensive, de concert avec la 
division de l’entomologie, des inva­
sions d’insectes dans le grain entre­
posé aux ports des Grands Lacs et 
aux ports de mer, et fait l’inspec­
tion des fruits et des légumes aux 
conserveries.

Des mesures utiles ont été prises 
dans tous les cas pour maîtriser les 
invasions d’insectes cl pour amélio­
rer les conditions hygiéniques dans 
les entrepôts et les véhicules, et les 
fonctionnaires de la division colla­
borent avec l’Office du grain et le 
ministère de l’Industrie et du Gom- 
morce dans l’examen des criblures 
prélevées sur les expéditions de 
grain par leurs inspecteurs. De 
concert avec la division de l'ento­
mologie de la division des produits 
végétaux, la division de la protec­
tion des végétaux maintient une 
inspection minutieuse de stocks 
évaporés et desséchés dans les dif­
férents entrepôts «t fabriques, en 
donnant une attention spéciale aux 
conditions hygiéniques en ce qui 
concerne la ninnutenlion et le trai­
tement des produits.

Un plus de ces travaux de guerre, 
la division collabore dans les pro­
jets de campagne saisonniers con­
duits chaque année dans les diffé­
rentes parties du Canada pour la 
recherche et lu suppression des 
principaux insectes destructeurs, y 
compris ja bète du Japon,, qui est 
l’objet d’une campagne spéciale. 
Pendant ce temps, la division exé­
cute ses fonctions normales qui con­
sistent à mettre en vigueur les rè­
glements établis en application de 
la loi des insectes destructeurs et 
autres fléaux, et c’est là une entre­
prise d’une importance considéra­
ble, qui comporte l'inspection des 
végétaux pour la propagation, im­
porté* ou exportés, ainsi que la dè-

La poudre d'oeufs aide 
la population anglaise

M. John A. Peacock, de Londres, 
Angleterre, directeur des importa­
tions d’oeufs au ministère anglais 
des Vivres, a communiqué à "l'Of­
fice des produits spéciaux quelques 
faits intéressants sur le rôle impor­
tant que joue actuellement la pou­
dre d’oeufs canadienne dans la 
nourriture du peuple anglais. C’est 
le plus précieux de tous les ali­
ments de guerre, a déclaré M. Pea­
cock. Sans elle les repas donnés 
dans les cantines aux ouvriers des 
industries ne seraient pas assez 
nourrissants. En restaurant les for­
ces des travailleurs, elle a aidé à re­
lever le moral de la nation. Au re­
pas de midi, souvent très sommai­
re, elle a permis de fournir une 
tranche de gâteau avec le thé. Ce 
gâteau est standardisé, mais il est 
bien vu et très apprécié. Nous ne 
pourrions pas nous en passer. Pou­
vez-vous vous imaginer ce qui arri­
verait si nos milliers de boulange­
ries restaient vides, dit M. Peacock, 
et à quel point le moral de la popu­
lation en serait affecté? Les indus­
tries des restaurateurs et de la bou­
langerie dépendent entièrement au­
jourd’hui de la poudre d’oeufs. 
Quand cette poudre a été introdui­
te dans les cantines, les hôtels et 
les restaurants, il a fallu leur en­
seigner à s’en servir, mais aujour­
d’hui elle est utilisée de toutes sor­
tes de façons. On en fait des ome­
lettes, des oeufs brouillés et même 
des oeufs frits et des oeufs à la co­
que. La poudre d’oeufs est devenue 
un aliment régulier, qui peut rem­
placer tous Jes autres.

Cependanrs’il est vrai que la pou­
dre d’oeufs canadienne est un pro­
duit de très haute qualité, il ne fau­
drait pas conclure que Ton a atteint 
la perfection sous ce rapport. Il y 
a encore des possibilités à explo­
rer. Les paquets domestiques de 5 
onces qui contiennent l’équivalent 
d’une douzaine d’oeufs, se vendent 
par dizaines de millions chaque 
mois au prix d’un shilling et trois 
pence. La demande croît sans ces­
se. Toutes les épiceries font un éta­
lage de ces paquets, toutes les fem­
mes les achètent. Une enquête ré­
cente a révélé que 70 p. c. des gens 
de la Grande-Bretagne achètent de 
la poudre d’oeufs. Sans elle la 
nourriture aurait été bien terne et 
bien monotone et le moral de la 
nation est grandement influencé 
par l’alimentation.

M. Peacock dit également que le 
public anglais qui fait une omelet­
te de bonne grosseur avec un pa­
quet de poudre d’oeufs est très heu­
reux de savoir que cette poudre ne

condensés et placés à la base des 
grappes des fleurs mâles.

La petite herbe à poux ressem­
ble à la précédente. Elle n'a cepen­
dant que 1 à 3 pieds de hauteur et 
la forme de sa feuille la caractéri­
se très bien. Il ne faut pas la con­
fondre avec Therbe Saint-Jean; 
celle-ci a des grappes de fleurs 
beaucoup plus condensées et massi­
ves et le dessous des feuilles est 
blanchâtre.

Ces deux herbes à poux étant des 
plantes annuelles, le moyen le plus 
efficace de les détruire est de les 
faucher avant la maturité de leurs 
fruits, c’est-à-dire au cours de la 
période actuelle qui est la plus 
propice. De meilleurs résultats se­
ront cependant obtenus si deux à 
trois fauchages successifs sont faits 
au début de la période de florai­
son, environ _ six semaines à par­
tir de la mi-été.

Il faut que dès maintenant tous 
les terrains vagues, les espaces li­
bres, etc., sur lesquels croissent ces 
mauvaises herbes soient nettoyés 
si Ton veut obtenir de bons résul­
tats. Un seul lot, ainsi négligé, per­
mettra l’ensemencement des ter­
rains voisins par les graines trans­
portées par le vent.

Le service de santé (chambre 22, 
annexe de Thôtel de ville), enverra 
à ceux qui en feront la demande 
une publication concernant les 
moyens à prendre pour se debar­
rasser de ces plantes nuisibles.
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Enchère de génisses 
à Saint-Hyacinthe

Le _ 3 courant, il y avait vente 
de génisses Ayrshire à Saint-Hya­
cinthe, sous les auspices du club 
des éleveurs de cette région.' 350 à 
400 personnes assistaient à ces en­
chères, au cours desquelles quaran­
te et une génisses ont rapporté à 
leurs propriétaires une somme to­
tale de $3,769, soit une moyenne de 
$91.93 par tête.

La meilleure vente a été celle 
d’une génisse, née en janvier der­
nier sur la ferme du collège de 
l’Assomption et achetée par M. P.- 
E. Giard, Ste-Rosalie, au coût de 
$20*1. Le jeune taureau que M. J.-P. 
Beauchemin, président de l’Asso­
ciation nationale des éleveurs de 
Ayrshire, offrait sous forme de pri­
me a été adjugé de même à M. P.- 
E. Giard.

Nématode de Tavoine
L’anguillul» ou nématode de Ta- 

voine — un ver extrêmement petit, 
en forme d’anguille — a été trouvé 
dans un grand nombre de champs 
de grains de l’Ontario ou il attaque 
Tavoine, Torge et le blé, mais prin­
cipalement Tavoine. Il n’a en­
core fait son apparition dans aucu­
ne autre province. La division en- 
tomologique du ministère fédéral 
de l’Agriculture, Otlawa, demande 
qu’on veuille bien l’avertir si pn le 
rencontre dans des régions qui n a- 
vaient pas été infestees jusque la, 
afin de l’aider à recueillir le plus 
de renseignements possible sur la 
distribution et la propagation de ce 
parasite des végétaux au Canada.

Dividende des "Canadian 
Industries Limited"

Au cours d’une réunion tenue à 
Montréal, les directeurs des Cana­
dians Industries Limited ont décla­
ré les dividendes suivants:

Actions privilégiées: 1.75% pa­
yable le 15 juillet 1944 aux action­
naires inscrits le 15 septembre 
1944.

Actions ordinaires: Un dividen­
de de $1.25 par action, payable le 
31 juillet 1944 aux actionnaires ins­
crits le 15 juin ,1944.

Bonne semence
Pour que la semence puisse être 

considérée comme bonne, il faut 
qu’elle présente certaines caracté­
ristiques très précises. Il faut tout 
d’abord qufe la variété à laquelle 
elle appartient soit adaptée au cli­
mat et au sol de la ferme sur la­
quelle elle doit être cultivée. II faut 
qu’elle soit pure quant à la variété 
et à l’espèce, et qu’elle ne contien­
ne pas de graines de mauvaises 
herbes. 11 faut aussi qu’elle ne por­
te aucun germe de maladie et 
qu’elle ait la vitalité nécessaire 
pour pioduire une plante saine et 
vigoureuse.

M. W.-C. Cameron promu

1 J1 .....-
ACHAT DE CREANCES

ADDortez-naa* to* créance*, billet* en 
souffrance. Pavons plus haut Prix F.- 
André Arès 57 ouest, rue St-Jacaues. Pla­
teau 9107 'n-O

CONVERSATION ANGLAISE

Conversation anglaise. Cercle d'étude el 
cours particuliers. Méthode pratliue el 
rapide. Institutrice possédunt dtp,Ame pé- 
dagogloue bilingue d'Ontario. MA 1?86

8-6~44

EMPLOI OFFERT
prend qu’une demi-once de place. 
Elle est envoyée en Grande-Breta 
gne en paquets de 5 onces pour la 
vente aux consommateurs dans les 
épiceries et en cartons de 14 livres 
pour la vente aux boulangers, aux 
hôtels et aux restaurants. Les expé­
ditions de poudre d’oeufs du Cana­
da sur la Grande-Bretagne ont com­
mencé au début de Tannée 1942 
parce qu’il y avait un besoin urgent 
d'écono.niser de la place dans les 
navires. Avant cela, les oeufs en 
coque étaient expédiés en caisses 
de 34) douzaines. En 1942, le Cana­
da a expédié sur la Grande-Breta­
gne 4,133,000 douzaines d’oeufs en 
coque et 11H millions de livres de 
poudre d’oeufs, équivalant à 33Ta 
millions de douzaines d’oeufs en 
cooque. .

L’année dernière les expéditions 
de poudre d’oeufs ont atteint 1« 
millions de livres, l'équivalent de 
36 millions de douzaines d’oeufs en 
coque. ______

La destruction
des herbes à poux

Tous les ans un certain nombre 
de personnes souffrent de rhume 
des foins, a,nrflculièrcnicnt durant 
les mois (Taoût et de septembre. 
C'est pourquoi le service de santé 
de la ville de Montréal invite la po­
pulation à prendre, dès^ mainte­
nant, les mesures nécessaires pour 
faire disparaître les mauvaise» 
herbes qui causent ces rhumes, en 
particulier la grande herbe à poux 
et la petite herbe à poux: deux 
plantes nuisibles, très répandues 
dans la zone montréalaise.

La grande herbe; à poux est une 
plante annuelle de 3 à 6 pieds de 
hauteur dont les feuilles, insérées 
deux par deux sur toute la Ion

Comptable général et 
gérant de bureau

Position permanente
QUALIFICATIONS REQUISES

On demande im comptable général 
et gérant de bureau possédant expé- 
tlence dans le coût et capable de pren­
dre charge complète des livres d'une 
compagnie manufacturière. Répondre 
par lettre, dor,fiant détails coxnplets 
quant A l'expérience et aux références, 
au Service sélectif national. 273 rue 
Notre-Dame ouest. Référer S la filière 
1907.

Emploi demandé

Une fermière dlplAmée offre k «n mon­
sieur le curé ou a toute autre personne 
avant un arpent ou deux de terre a 
mettre k sa disposition d'aller commencer 
un champ de démonstration dès l'automne 
prochain, afin d’établir une coopérative 
de production pour un village Elle peut 
offrir au moins mille piastre» k l'arpent. 
Le terrain devra être près de l'église. La 
terre lourde ou demi-lourde est préférée 
A cause de la préparation du sol, qui doit 
précéder la plantation, 11 faudra commen­
cer d’ici la fin de Juin. Ecrire case 33«. 
!<* "Devoir’’.

Maison de campagne à vendre

STE-ROSE — Maison moderne: terrain* 
de leux, rivière, égUae, autobu*. C.PR 
12 rue Venise.

Vente de livres

Nom de la
Corporation municipale 

émettrlce 
Montréal 
Montréal 
Maisonneuve 
Delorlmler 
St-Louis 
St-Paul 
Cartiervllle 
Montréal 
Montréal 
Maisonneuve 
St-Louis 
Montréal 
Vllleray 
Montréal 
Maisonneuve 
Montréal 
Montréal 
Cartiervllle 
Montréal 
Montréal 
Montréal 
Delorlmler 
Montréal 
Montréal 
Delorlmler 
Maisonneuve 
Montréal 
Montréal 
Montréal 
Montréal 
Montréal 
Montréal

Titre
Obligation»
Obligations
Dében tu re®
Débenturea
Débentures
Débentures
Débentures
Obligations
Obligations
Débentures
Débentures
Rentes Inscrites
Débentures
Obligation»
Débentures
Débentures
Rentes Inscrite»
Débentures
Rentes Inscrite*
Rentes Inscrite»
Obligations
Débentures
Obligations
Obligations
Débentures
Débentures
Obligation»
Obligation»
Débentures
Rentes Inscrite»
Débentures
Obligations

Taux 
d’intérêt 

8 %
3 %
4%%
4 %
4 %

5 %
3 %
2M,%
4'/a %
4 %
4 %
5 %
8 </c

4 %
4 f'r
s r'o
3Wo
3tà%
5 é/r
4y«%
3 %
3tt%
41/,%
41,5%
S %
4*,i"r,
4 %

. 4 %

' 8 %

Date 
d'échéance

15 mal 
1 juin 

15 Juin 
1 octobre 
1 novembre 
1 novembre 
1 novembre 

15 décembre 
1 mars 
1 avril 
1 mal 
1 mat 
1 Juin

15 décembre 
1 mars 
1 mal 
1 mal 
1 mal 
1 mal 
1 mal
1 novembre 
1 décembre 

15 décembre 
1 mare 
1 avril 

1 août 
1 septembre 

15 octobre 
1 mat 
1 mal 
1 mal 

15 mal

1940
1940
1940
19'3
It O
1940 .
1940
1940
1941 
1941 
1941 
1941 
1941
1941
1942 
1942 
1942 
1042 
1942 
1942 
1942 
1942
1942
1943 
1943 
1943 
1943
1943
1944 
1944 
1944 
1944

Si
t 
e 
r 
e 
• _
e
s
î-Tà
al
il

el
13I

ni
tel
al
H

M. William-C. Cameron, B.S.A., 
a été nomn*é chef des Services 
d’inspection et de classement des 
produits laitiers au ministère fé­
déral de l’Agriculture, en rempla­
cement de M.. Joseph Burgess, qui 
a pris sa retraite en octobre 1943.

Cité de Montréal

le 15 mal 1944 Inclusivement;
— et —

détenteurs des bons du trésor en circulation émis par la Cité de Montréal et datée 
antérieurement au 1er*mal 1944 ou de leurs renouvellements.

AVIS DE REMBOURSEMENT
*trra irvarr t>at> t ipQ pprsftntes DONNE ouB Ift Cité do Montréal, conformément

bourser et remboursera le 30 Juin 1944. . , f ( nt
A. toutes les «obligations, débentures et rentes Inscrites en circulation faisant 

partie des émissions énumérées dans .e tableau suivant.

ment reepei 
devront étr

^^^^■cTïïÏDUsvild «Il lui- 1„ vent MU nu moins deux côtés du France ou le refus de permis ijen-
,•111*1 d'exportation.

Du 5 au 10 juin, tout 
achat d’un volume donnera 
droit à un second de même 

insérées ! va^ur pour 10 sous de plus.
U c i, a uc,a »... la lon- Pour 1®* volumes de
gueur do la tige, sont opposée* Tu- Djus dollar sur lesquels
ne à Tautre. Ges feuilles sont grau- “ J-
(les et portées par une longue tige 
poilue bien caractéristique. Les 
fleurs mâles portent le pollen au 
cause le rhume des foins et son! 
groupées en longues grappe* wer- 
dàtres nu sommet. Les «oeurs fç- 
m^le* .ont •* épi*

sera accordé un rabais de 
20%. Livres d’art, littéra­
ture, reliures. TRANQUIL­
LE ET BOUCHER, 4669 St- 
Denis, HA* .1770,

* i.,,. ..aidir nnrninAi» avec tout Intérêt accru el; Impayé aur ce» titre», au taux sti­
pulé payable en Iceux, Jusqu'il la date de remboursement el-deeaus mentionnée:

B tou» le* bon» du tréeor en circulation émis par la Cité de Montréal et daté» 
«n té ri eu rement au 1er mal 1944, ou leur» renouvellement», * leur valeur nominale, 
evec^out^ünèrêt* accru eT Impayé aur ce. titres au taux atlpulé payable en Iceux. Ju»- 
qu'i» la date de remboursement ct-deseus mentionnée.

t.. détenteur» de» obligations, débenturea et bons du trésor et-dessus mentionnes sont^requis d» le» remettre pour remboursement, au prix de remboursement rnentlonn* 
el-dnuus le 30 luln 1944 au lieu de paiement ou 11 1 un quelconque des lieux de pale C”***u*.feeUvement spécifié'dans les obligations, débentures et bon» du trésor qui 

___ Jtre ainsi remis.
Lee détenteurs des rente» Inscrites ct-desau, mentionnée» sont requUde lee remet- 

tre pour remtfburiment, au prix de rembouraement cl-des*u* mentionné, le 30 Juin 
1944, au lieu d'enreRUtrement deedltes rentes inscrites.

Tous les coupons d’intérêt Impayé devror.t être détachés ayant la E*œiî? JÎÎ?nili£? 
obligations, ou debentures et devront fctre pr^sedtés pour paienent en 
ordinaire Tout bon du trésor, obligation ou debenture entièrement eniegtatréw. ou 
obligation ou débenturo avec coupon» enregistrée quant au prtnclpal. doit être ac­
compagnée de transfert dûment signé ou de procuration autorisant tel transfert.

AVIS EST DE PLUS PAR T JES PRESENTES DONNE que l'Intérêt sur lesdlto» Obli­
gations. débentures et rentes Inscrites et aur lesdlts bon» du tréeor ceesera de courir 
le et après le 30 Juin 1944.

AVIS EST DE PLUS PAR LES PRESENTES DONNE qu'en vue du remboureement 
cl-desau* les renUtre* pour TenregUtrcment et le transfert des emlaslona cl-aessus 
énuméré* seront fermés définitivement le 19 luln 1944, à 5 h. p.tn.

DATE à Montréal ce dixiéme Jour de Juin 1944. ^ ^ MONTRBAL
LE DIRECTEUR DES FINANCES.

L. ROBERGE
IMPORTANT: Il eet fortement recommandé*aux détenteur» canadtÿPi <U titre» 

mtntlonné* dan» l'avl* de remboursement de déposer leur» titre» IMMEDIATEMENT 
à une banque pour collection et de prendre avantage de l'arrangement, spécial suivant. 
La Cité de Mot.tréal payera toute charge bencnlre et le» frai» d'expédition d'une eus- 
cursale en Canada do 1» Banque de Montréal, de le Banque Canadienne National», de 
la Banque Rovale du Canada et de la Banque Provinciale du Canada au bureau de 
telle banque à Montréal, pour le» titres expédiés 1. ou avant le 20 juin 1944.

Lee détenteur» de titre* payable* seulement ou au choix du détenteur en tancl» 
américains sont raqula da presenter leur» titre* pour rembouraement * laceoo* 0 4 
Banque d* Montréal. M ma Wall. New-York, N.-Y, .. ,j_ __ ____
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Une sixième 
victoire pour 

Bob Russell
Les favoris ont eu une bonne ma­

tinée à la piste Mont-Royal hier, car 
la plupart des tpreuvse à l’affiche 
ont été «aRnées par les premiers

SPORTIVE
Le Montréal !Les Torontois 

est défait à sont blanchis 
Jersey City à Newark

Jersey City, 10. — Le club Jer- 
.es V.C....C.S ® livré une lutte serrée

choix et nombreux furent ceux qui P ur Jrio?1P*1?f ^ans neuvième 
passèrent aux guichets des caissiers manc , ^es ^®yaux de Montreal 
pour encaisser leur Rain. | a. ,UI] . ralhçment de deux

Jim Fair a pu enregistrer sa pre- Püln‘s* •p1» o1.®1, soir, dans une par- 
mière victoire de la saison locale ' e a Ligue^ Internationale, 
lorsque Jane Mark triompha dans la 
quatrième course pendant que le fa­
vori Red Duke, à J. Ritchie, prenait 
la deuxième place.

Laweyrsville, de l’écurie Bob Rus­
sell ,a donné une sixième victoire à 
son propriétaire lorsque ce coursier 
remporta les honneurs de la premiè­
re place dans l’épreuve principale 
de la cinquième journée de courses 
à la piste Mont-Royal et c’est le joc­
key Beckett qui avait la monture du 
vainqueur.

Le meilleur programme de la sai­
son à date sera offert cet après- 
midi à Mont-Royal, avec sept 
épreuves au programme. La course 
principale de la matinée sera le 
handicap Model City, et à cause du 
trop grand nombre d’inscrits, cet­
te épreuve a été partagée en deux 
divisions, qui seront toutes deux 
disputées sur une distance de six 
furlongs.

Le programme de cet après-midi 
se composera de trois épreuves sur 
5 furlongs, 3 autres sur 6 furlongs 
et une épreuve sur une distance 
d’un mille et un seizième.

1ère COURSE. — 5 furlongs. 
Bourse $400. Temps 1.01 3-5.

Ted Shore, Barker, 11*/.
Cave Mark, Aimers, 116.
Miss Verchères, Feeney, 112. 
Marstar, Malrooney, 115.
Battle Fleet, Bardales, 112.
My Adèle, Magath, 112.
Golden Monarch, Moore, 117. 
Waverly Prince, Chevalier, 117. 
La quinella a rapporté 41.55.
$2 au mutuel rapportent sur Ted 

Shore 13.85, 4.65, 2.90; sur Cave 
Mark 2.80, 2.30; sur Miss Verchères 
2.60.

2e COURSE. — 1 mille et 1-16. 
Bourse $400. Temps 1.53 2-5.

Vain, Feeny, 116.
Mill River, Aimers, 116.
Glisten, Beckett, 116.
Frank C., Moore, 116.
Hunting Home, Barker, 116. 
Regan Murk, Lapointe, 111.
$2 au mutuel rapportent sur Vain 

5.00, 2.60, 2.10; sur Mill River 3.70, 
2.25; sur Glisten 2.35.

3e COURSE. — 1 mille 1-16. 
Bourse 8400. Temps 1.50 2-5. 

Recondite, Barker, 116.
Rare Diamond, Feeny, 111.
Mr. Grief, Field, 116.
Chic Prince, Beckett, 116.
Hand Mark, La; ointe, 111. 
Aurebon, Connolly, 116.
$2 au mutuel rapportent sur Re­

condite 4.35, 2.70, 2.10; sur Rare 
Diamond 3.05, 2.10; sur Mr. Gnef 
2.20.

4e COURSE. — 5 furlongs. Bour­
se $400. Temps 1.02 1-5.

Jane Mark, Bardales, 106.
Red Duke, Beckett, 116.,
Thorntina, Connolly, 115. 
Somerville, Field, 111.
Kerris Gem Mulrooney 115. 
Linwood Belie, Fontaine, 110. 
Brand New, Murray, 116.
Willow Top, Feeny, 110.
La quinella a rapporté 13.95.
$2 au mutuel rapportent sur Jane 

Mark 18.70, 6.10, 3.50; sur Red
Duke 3.20, 2.50; sur Thorntina 3.50.

5e COURSE. — 6 furlongs, Bour­
se $400. Temps 1.14 1-5. 

Lawyersville, Beckett, 112. 
Greenocks Coin, Chevalier, 109, 
Mellow, Bardales, 109.
Charmette, Barker, 113.
Alamode, Feeny, 110.
Moonmiss Monroy, 114.
$2 au mutuel rapportent sur Law­

yersville 7.25, 5.30, 2.90; sur Gree­
nocks Coin 3.15, 2.40; sur Mellow 
2.55.

6e -COURSE. — 5 1-2 furlongs. 
Bourse $400. Temps 1.07 3-5.

Pop’s Advice. Connolly 116, 
Beacon Street, Monroy, 116.
Gay Fad, Beckett, 116,
Green Hickory, Moore, 116. 
Whirling Dun, Bat-dales, 116. 
Beauty Mark, Rollins, 98.
Wise Ida, Barker, 114.
Rare Flares, Feeny, 110.
$2 au mutuel rapportent sur 

Pop's Advice 11.50, 4.25, 2.35; sur 
Beacon Street 2.65, 2.25; sur Gay 
Fad 2.40.

7e COURSE. — 5 furlongs. Bour­
se $400. Temps 1.02 2-5,

Bonnie Rue Fields 108.
Pomade Fontaine 116.
Silt, Feeny. 116.
Spanlee, Murr.;v, 116.
Quick Quick. Bardales, 111,
Even Time, Barker, 116.
Chic Mary, Chevalier, 111,
Master Mark, Laporte, 111,
La quinella rapporte 14,20.
$2 au mutuel rapportent sur Bon­

nie Rue 4.65, 2.95, 2.45; sur Poma­
de 4.15. 2.80; sur Silt 2.60.

Le coup sûr de Gabby Harnett 
comme frappeur de relève f it 
compter à Souter le point égali- 
sanat le score et les petits Giants 
enregistrèrent le point décidant de 
la victoire immédiatement après 
lorsque Bréard, après avoir ramas­
sé le coup de Filipowick, fit un 
mauvais lancer au troisième but, 
permettant à Nichols de compter 
le deuxième but.

Les petits Giants utilisèrent 
trois lanceurs avec Frank Grosso, 
qui lança les quatre dernières 
manches, recevant le crédit de la 
victoire, sa troisième de la saison. 
Ed Spaulding, deuxième des qua­
tre lanceurs des Royaux, fut victi­
me de la défaite.

Un fait%remarquable de la partie 
fut que pas un seul des 2o coups 
sûrs ne fut pour plus qu’un but.

Newark, 10 — Les Ours de 
Newark n’ont eu aucune difficulté 
à vaincre les Leafs de Toronto hier 
soir. Les hommes de Burleigh Gri­
mes encaissèrent un échec de 8 à 
0 aux mains des locaux devant une 
assistance peu nombreuse.

Les Ours se montrèrent plus re­
doutables que leurs rivaux au bâ­
ton, car ils accumulèrent orfze 
coups réussis pendant que les frap­
peurs de la Ville Reine durent se 
limiter a sept coups sûrs contre les 
balles décevantes d’Hiller. Tous les 
points des vainqueurs furent enre­
gistrés en trois manches, les pre­
miers, sixième et septième et Rabe 
obtint un coup de circuit.

Voici le sommaire de la joute;
TORONTO AB P CS R A

MONTREAL
AB

Koch, 2b .............. 1
Corriden, cd .... 4
Aderholt, 3b .... 5
Chippie, c .......... 4
Durrett, cg .......... 4
Stevens, 1b .......... 4
Andrews, r ........ 4
Bréard, ac .......... 5

Castano, cd . . . . 3 0 2 1 0
Williams, r .... 4 0 1 5 0
Tyack, cc .... . 4 0 0 1 0
Gruzdis, cg . . . . 3 0 1 3 0
Davis, 1b............... 4 0 0 5 0
Kress, 2b .... 4 0 2 3 1
Shoff, 3b............... 4 0 0 2 1
Ordenana, ac ... 3 0 0 4 2
Ananicz, 1 ..... 3 0 1 0 3
McCabe, 1 .... 0 0 0 0 0

les résultats 
dans les ligues 

de Baseball
Hier: —

LIGUE INTERNATIONALE.
Jersey City 9, Montréal S 
Newark 8, Toronto 0 
Buffalo 14. Baltimore lo 
Rochester 4. Syracuse 1 

LIGUE NATIONALE:
Syracuse 2. Rochester 1 
Brooklyn 3. Pittsburgh 3 

LIGUE AMERICAINE:
Washington 2. Philadelphie I 
Cleveland 4, St-Louis 2.

Aujourd'hui: —
LIGUE INTERNATIONALE: 

Montréal à Jersey-Clty 
Toronto A Newark 
Buffalo à Baltimore 
Syracuse à Rochester 
(Us Joueront tous deux parties). L OUE NATIONALE:
Boston A Brooklyn 
Philadelphie A New-York.
Chicago A Pittsburgh 
St-Louls A Cincinnati
(Us joueroct tous deux parties 1 LIGUE AMERICAINE: varviesi.
Détroit A Chicago 
Washington A Philadelphie 
New-York à Boston 
Cleveland à St-Louls 
(Us louent tous deux parties).

POSITION DES EQUIPES
LIGUE INTERNATIONALE:

1
1
2 
0

Gabbard, 1 .......... 0

Sauner, 1 
Spaulding, 
Travis, 1

CS R 
0 6
3
1
3
1
3
2
0
0
0
0
0

Totaux ................ 38 8 13 25 11
JERSEY CITY

AB P CS R A 
Nichols, ac ..... 6 2 1 6 4
Schemer, 1b .... 6 0 1 10 4
Lockman, cc .... 5 1 2 2 0
xxx Hartnett .... 1 0 0 0 0
Filipowicz, cg .. 6 1 3 1 0
Lajeskie, 2b..........  4 1 1 2 8
Treadway, cd ... 2 2 1 0 0
Wein, 3b ................. 3 0 2 2 4
Fleitas, r ................. 5 0 t 3 2
Johnson, 1 ............. 1 1 0 0 2
Smith, 1 ................. 0 0 0 0 0
x Miller ................... 1 0 0 0 0
Rosso, 1 ................. 0 0 0 1 2
xx Souter .......... 0 10 0 0

Totaux ................ 35 9 12 27 26
x Frappa pour Smith à la 5e. 
xx Frappa pour Rosso à la 9e. 
xxx rappa pour Lochman à la 9e.
Montréal .............. 302111000— 8
Jersey City ............ 031012002— 9

Sommaire. — Erreurs; Bréard, 
Lajeskie. Points produits par Chip­
pie, Durrett, Stevens 2, Schemer, 
Lockman 2, Andrews 2, Fleitas 2, 
Aderholt 2, Wein 2, Martnett. Sa­
crifices: Wein, Koch, Durrett, La­
jeskie. Double-jeu: Lajeskie à Ni­
chols à Schemer. Laissés vsur les 
buts: Montréal 9, Jersey City 15. 
Buts sur balles de Johnson 4; San- 
ner 5, Spaulding 7, Rosso 2'. Reti­
rés au bâton par Sauner 3, Spaul- 
din 1, Russo 2. Coups sûrs sur 
balles de Sauner, 1 en 1 2-3 man­
che; Spaulding, 9 en 6 1-3 man­
ches; Travis, 1 en 0 manche (lan­
ça à un frappeur); Gabbard, 1 en 
1-3 manche; Johnson, 7 en 4 1-3 
manches; Smith, 0 en 2-3 manche; 
Rosso, 6 en 4 manches. Frappés 
par le lanceur, par Johnson (Chip- 
pl: et Andrews). Lanceur gagnant: 
Rosso. Lanceur perdant: Spaul­
ding, Arbitres: Tobin et Solodare. 
Temps: 2.25. Assistance: 1,784.

Protection pour
les pêcheurs sportifs

Total , 
NEWARK

32 0 7 24 7 
AB P CS R A

Dunlap, cd . . . . 4 2 2 2 0
Dwyer, cg ... . 3 3 1 1 0
Rabe, cc.............. 2 2 2 2 0
Corbett, 1b . . . . 4 0 1 9 0
Buzas, 3b .... . 4 0 0 2 3
Biggs, 2b.............. 4 0 2 4 5
Reynolds, ac ... 4 0 0 1 6»
Van Grofski, r . . 4 0 1 5 2
Hiller, 1................. 4 12 12

Total................... 33 8 11 27 18
Toronto 000600000—0
Newark ...... 2fH)0()240x—8
Sommaire :—
Erreurs: Ordenana 2, Biggs 2. 

Points produits par Rabe 3, Corbett 
Buzas, Biggs, Dwyer 2. Deux-buts: 
Castona, Dunlap, Gruzdis. Circuit: 
Rabe. Doubles-jeu:#: Reynold à 
Biggs à Corbett; Ordenana à Davis 
(2); Reynolds à Biggs à Buzas à 
Van Grofski à Hiller. Laissés sur 
les buts: Toronto 7; Newark 4. Buts 
sur balles de Hiller 1; Ananicz 3. 
Retirés au bâton, par Ananicz 4; 
Hiller 3. Lanceur perdant: Ananicz 
Arbitres- Felsrski et Fowler. 
Temps: 1 h. 50. Assistance: 500,

AUTRES JOUTES
1ère partie:

Syracuse ..... 10Q000O—1 2 1 
Rochester .... OOlOSOx—4 5 2 

Grabowski et Plantz; Byerly et 
Malone.

Buffalo 
Jersey City 
Rochester 
Baltimore
Toronto ...................
Syracuse .....................
Newark .
LIGUE NATIONALE:

Cincinnati 
New-York

Boston
Chicago
LIGUE AMERICAINE:

Détroit
Chicago
Boston
Washington

a P Mo?
. 26 18 591

... 25 18 581
21 543

.... 22 19 537
21 500

.... 2: 21 500
25 500
27 357

U P Mot
15 859
17 585.. 25 19 ob8

.... 22 23 489
24 478

... 21 28 429
25 3.59
24 429

G P Moy
22 551
20 524

.... 24 23 511
21 500

... . 23 23 500
25 479

. . 22 24 478
24 455

2e partie:
Syracuse • . • 010100000—2 10 1 
Rochester . . . OCMMMMHMO—1 3 1

Wooden et Vaydivia; Gardiner, 
Sakas et Rice. ,, „, „
Buffalo .... 300002333—14 14 2 
Baltimore . .. 006031000—10 9 6

Burrows, Eaton, Lowry, Tising, 
Miller et Garbark; Palica, Embree 
et Lollar.

Ligue Pony
Batavia .... 030002010—6 3 1 
Wellsville . . . nin21202x—8 10 i 

Barber et Dobberstein: Grace et 
Doyle.

Hornell à Lockport, reilise.
Olenn .... T 003()30010—7 8 7 
Jamestown 102200100—6 12 4 

Banta et Fitzpatrick; Hicks et 
Evans, Schmidt et Ginsberg.
Erié. .... .103014600—11) 19 3 
Bradford . . . 400131020—11 14 1 

Ingle, Tobia, Mcenerr et Esbi- 
hal; Luba, Turner et Coveleski.

Un comité de protection, formé 
par la subsidiaire du lac Saint- 
Louis, récemment fondée dans les 
fangs des membres de l’Association 
des pêcheurs sportifs du Québec, a 
manifesté beaucoup d’activité de­
puis un mois.

Le président de cette subsidiaire, 
M. John Kerr, signale que 200 em­
barcations ont été examinées pour 
vérifier s'il ne s’y trouvait pas des 
poissons de dimensions trop res­
treintes ou des poissons pris en 
temps prohibé. Les propriétaires de 
ces embarcations ont été mis au 
courant des mesures de protection 
adoptées récemment et ils ont été 
avertis que leur mise en vigueur se­
rait strictement surveillée.

Dans ce comité de protection, en 
plus de M. Kerr. il y a MM. C. Job­
ber et E. D. Glendening. Ces trois 
messieurs ont été nommés garde- 
pêche honoraires. Il y eut deux ar­
restations au cours du mois dernier. 
Dans les deux cas il y a eu une con­
damnation tandis que l’autre cause 
est en suspens.

Il convient toutefois de dire que 
la majeure partie des pécheurs dési* 
rnet respecter les règlements et les 
lois et plusieurs d’enlre eux ont de­
mandé des copies du tableau des 
poissons récemment mis à jour par 
le comité de protection de l’Associa­
tion des pêcheurs sportifs.

La section du lac Saint-Louis son­
ge à préparer des concours au cours 

la saison pour les plus gros spé­
cimens de maskinongés, d’achigans. 
de brochets, de dorés et de perchait- 
des.

Festival sportif au Stadium

L’attraction principale lors du 
Festival Sportif National, au Sta­
dium le 3 juillet prochain sera sans 
contredit la présence au program­
me des détentrices du championnat 
provincial de Ballon Volant, l'équi­
pe de la Palestre Nationale.

La réputation de ces joueuses est 
loin d’être surfaite et cet honneur 
ne pouvait échoir à de plus méii- 
tantes. Tout au cours de la derniè­
re saison sportive, les porte-cou­
leurs de la Palestre ont tenu le haut 
du pavé tant dans les rencontres 
ordinaires que dans celles de la Li­
gue Féminine de ballon volant et 
du championnat de Montréal. Sur 
10 rencontres extérieures, les Vio­
let et Blanc conduites par Jacque­
line Marchand, ont remporté 6 vic­
toires, dont la dernière et la plus 
éclatante contre la forte équipe du 
Y.W.H.A. leur a valu le champion­
nat provincial. L’an dernier, lors 
du Festival National, cette équipe 
du National remporta aussi le tro­
phée Edgar Charbonneau, et nous 
ne voyons pas de raison pour 
qu’elle le perde cette année après 
avoir triomphé dans toutes les au­
tres épreuves.

Depuis quatre ans, l’équipe de ’a 
rue Cherrier se fait représenter par 
ses meilleurs joueurs à ce gala des 
sports canadiens-français, et cha-

3ue année il est le grand favori 
ans tous les concours. Dr la sai­

son qui vient de se terminer a été 
d’une activité extraordinaire à la 
Palestre et les performances de ses 
représentants au Stadium le 3 juil­
let ne manquera pas de le prouver; 
aussi nous conseillons â tous les 
amateurs de sport de ne pas man­
quer ce régal sportif.

Le programme organisé par M. 
Adjutor Perron, dont la réputation 
n’est plus à faire dans ce domaine, 
sera sous la présidence d’honneur 
de S. H. le maire de Montréal. En 
cas de pluie il est retnsi au lende­
main ou au premier jour de beau 
temps.

Cuaytt El IPIetto Londres GRANDEUR NATURE

trais rr doux a n,Min* Manufacturé, alntl qua la ciqara populaire DODGI. par 

!■-«, H«TT« & FRERE, 4355 Orolat, Montréal - HA. «711

Les séries dans 
la ligue Starr

La ligue Starr Senior, offrira de­
main son sixième programme ré­
gulier de la saison. Il y aura quatre 
joutes à l’affiche; le Beauharnois 
visitera le Sorel, le Lachine ren­
contrera le St-Clément, au stade 
Mau, les Facteurs A.A. joueront 
contre le Ville-Emard, au stade No­
tre-Dame, et le Cherrier se rendra 
à St-Jean.

A Beauharnois, le club local aura 
la visite du Sorel qui promet bien 
de causer une surprise aux So- 
relois. Le Sorel aura probablement 
Jean-Pierre Roy, sur le monticule, 
et est très confiant de remporter 
une victoire décisive.

Au stade^ Yiau: le Lachine visi­
tera le St-Clément. dans une joute 
qui promet d’être très contestée. Le 
Lachine, est en train d’établir un 
record qui ne sera jamais surpassé 
dans le circuit A.-E. Saucier. Il a 
remporté à date quarante-quatre 
victoires consécutives, mais le St- 
Clement se promet bien d’être le 
premier club à lui infliger une 
première défaite.

Au stade Notre-Dame: Les Fac­
teurs A.A. joueront contre le Ville- 
Emard. Ces deux clubs jouent sur 
leur terrain. A la suite de sa vic­
toire de dimanche dernier, le Ville- 
Emard est maintenant confiant de 
triompher des Facteurs A.A.

A St-Jean: Le Cherrier de Bill 
Turner rencontrera le club local. 
Le Cherrier a maintenant une équi­
pe améliorée, et occupe la premiè­
re position de la section Montréal 
et tentera de remporter une autre 
victoire. Le St-Jean, croit que son 
brillant lanceur, Brousseau, tiendra 
les durs cogneurs du Cherrier à sa 
merci.

Les parties dans 
les grandes ligues
Les joutes disputées hier soir

i ns *es ,s^ri{,.s ^es lignes de base­
ball Américaine et Nationale ont 
donné les résultats suivants:

LIGUE AMERICAINE 
Washington 100 010 000— 9 0
Philadelphie 000 001 000—1 7 2

Wynn et Ferrell; Christophed, 
Newson (9) et Hayes.
Cleveland . . 010 000 300—4 9 1
St-Louis . . 002 000 000—2 6 0

Reynolds, Heving (7) et FcDon- 
nell; Potter, Hollingsworth (7) Cas­
ter (9) et Mancuso. Hayworth (8).

LIGUE NATIONALE 
Boston ... 100 000 010—2 5 3 
Brooklyn . . 000 001 101—3 12 1 

Andrew, Cardoni (8) et Kluttz, 
Hofferth (7); McLish et Owen. 
Chicago . . 001 000 020 00—3 10 0 
Pittsburgh 000 001 020 Ox—3 9 2 

Passau et Holm; Ostermueller et 
Lopez,

Ligue de baseball
Montreal Midget

Trois parties sont au programme 
pour demain dans la ligue Mont- 
real Midget:

A Rosemont, le Royal visit»ra le 
DeLorimier à 6h. 30 p.m. Le lan­
ceur Lamarre, du DeLorimier. se 
ra sur le monticule.

Au parc LaFonlaine, à 6h. 30 a, 
m., le elub Champêtre, qui vient oe 
remporter deux victoires consécu­
tives, lentera de poursuivre sa mar­
elle glorieuse aux dépens de l’équi­
pe düutremont.

,e Snowdon rencontrera 
le Poinle-aux-Tienibles sur le ter­
rain de ce dernier^à 6h. 3u p,m.

Quatre parties sont 
au programme

Demain, i) y a 4 parties au pro-
fiivil?!0’ »,n* ,a ,,ii«,lp Montréal 

. V J, , Au parc La Fontaine, le c ub Sl-Jaeques recevra la visite du 
club Snowdon.

A Pointe aux Trembles, le St- 
Clément Irnlera d’arrêter la mar­
che victorieuse du club local.

A Vickers, ce sera au tour du 
club Pointe aux Trembles d'aller 
tendre visite au St-Clément.

Au parc Jarry, le club Villerav 
recevra la vUÜe du restaurant 
f oulier.

Dans la ligue 
Métropolitaine

Demain, la ligue Métropolitaine 
offrira à ses nombreux partisans 
quatre joutes des plus intéressan­
tes:

Au Parc Jarry. le club Kik pré­
sentement en tête du circuit Viv 
Fontaine, recevra à 3 h. p. <i., la vi­
site du club May port du gérant Ar­
mand St-Jean. Celte joute prome! 
d’être contestée au possible, car 
ces deux clubs possèdent de forts 
joueurs sur leur alignement.

A Marieville, à 2 h. 30 p, m., le 
club Longueuil sera le club visiteur 
et il se promet bien de racheter 
la défaite que le Marieville lui fai­
sait subir il y a quinze jours.

A St-Damase, à 2 h. 30 p. m., le 
club Champêtre du gérant Laurent 
Baril qui n’a pas subi une seule dé­
faite depuis trois semaines, s’at­
tend bien à continuer sa marche 
victorieuse en battant le club de 
l’endroit.

A St-Jérôme, à 2 h. 30 p. m., le 
club de l’endroit recevra la visite 
du Bombsball. Après trois défaites 
consécutives, le gérant Desjardins 
du St-Jérôme, a fait pratiquer ses 
hommes trois fois au cours de la 
semaine afin d’être prêt pour de- 
main. _ .

Association Américaine
Louisville .... 0002000—2 7 0 
Saint-Paul, . . . OO31O0X—4 8 2

Lucier, Patton et Alters; Nitcho- 
las et Padden.

Deuxième partie:
Louisville • . 103001000—5 7 1 
Saint-Paul . . 000000001—1 7 3

Byers, Wilson et Lady; Tauschcr, 
Pugsley, Buker et Castro, Padden.
Columbus . . 020000000—2 9 2 
Kansas City. . 000001000—1 3 0

Podgany et Burmeister; Johnson 
et Taylor.

ASSURANCES COMPTABLES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nou* tsytton* ;e» Communauté* Beu- 
cleuM* t m prévaloir d* no* «ervlees 

particulier*
441. St-Franfsw-Xjviqr - Montréal

Tél M.) roue* te tm-*S84

AVOCATS
\natole Vanl' CR dut Vanier CR

VANIER & VANIER
avocats

f7 one ft rue Salttt-Jacque*
Tél HArbonr Î84I

BREVETS D’INVENTIONS

de Varennes & Vézina
Comptables agréés 

10 ouest, St-locques, Montréal
J de Varennea. C.4 
A Vézina. LLV C-A

Tél. MA. 8587

Hurtubisc & Hurtubisc
Uéon-A Hurtubîae CPA 
Gérard Hurtubîae OPJ)

Comptables oublies licencié*
•

60. St-lacQues O. - Montréal 
Téléphone : HArbout • 553

^Manuel de l’Inventeur
.JL., et formule.de preuve 

d'/neentjon
„ écrivez gT*
ALBERT FOURNIER

SIECATHERiNE!*:MONTRÉAL

P.-A. CACNON & CIE
P.-A Oaenon O.A René Oaunon CJ) 
CotnntablM aeréé*

Chartered Accountant*
IMMEUBLE DES TRAMWAYS

159 OUFST. RMI CR Aie 
Tél HArbom 5990

Indianapolis . 100020000—3 9 0
Minneapolis . . 000020000—2 5 1 

Hutchings et Poland; Clark, Hog- 
sett et Aragon.

Cyclisme
Dimanche prochain, le 11 juin, 

pour collaborer avec le Collège La­
val de Saint-Vincent de Paul qui 
donne son festival annuel, le Cyclo- 
National se joindra au Métropole 
et aux autres équipes locales pour 
se rendre à cet endroit.

Le départ, pour le Cyclo-Natio­
nal, s’effectuera de la Palestre à 11 
heures précises. On est prié d’ap­
porter un lunch, et les messieurs 
leur maillot de bain, car les auto­
rités du Collège Laval ont l’amabi­
lité de mettre leur piscine à la dis­
position de nos cyclistes. Pour tou­
te information concernant cette ex­
cursion, ou pour les conditions à 
remplir pour appartenir au Cyclo- 
National, s’adresser à la Palestre 
Nationale, 840 rue Cherrier, FR. 
2166, ou à M. Emile Miron, CH. 
6935.

INVENTIONS
Protégées en tou* par* 

Demande* le manuei traitant de* 
Brevets, marque* de commerce, etc

MARION b MARION
Fondée sn 1893

Ttl. Ste-Catherlne ouest, Montréal

COMPTABLES

Tournoi de tennis
au club Stuart

Le tournoi des jeunes de quinze 
anA.0U moins s’ouvrira cet après- 
midi même, au populaire club de 
tennis Stuart. Les premiers mat­
ches débuteront à une heure et les 
autres suivront. Joan Stuart et Hen­
ri DessauIIes sont les favoris de ce 
tournoi.

Tirage: à une heure: Pierre La- 
cailles vs Don McGillis; Jean Meun­
ier ys Robert Desjardins; Raymond 
Pagé vs François LaSalle; Henri 
Dessaules vs Alexander Graham, et 
Marguerite Bruneau vs Lucile Tur­
cotte.

A deux heures: Colette Lefebvre 
vs Anila Turcote; Philippe Amiot 
vs Robert Boyd; HarUand Puni vs 
Buy Beaudin; Roland Pépin vs Ro­
bert Giroux, et Léonard vs M. Syl­
vestre.

Bureau : HA. 620» Résidence : TA. 3137

J.-B. Bélanger, L.C.M.I.
Comptable Licencié en Prix de Revient 

Comptable Publie
268 ouest, rue St-Jacque». Montréal

LUCIEN-D. VIAU. C.A.
COMPTABLE AGREE

4643 avenue Verdun.
TOrk 0642

VERDUN

MA. 1339 Dom. CL 57?3

Lucien VIAU, ?;?;{•
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE 
Spécialité : Impôt sur le revenu 

UrS, Craig ouest - Montréal

MEDECIN

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Comptable* agréé* - Chartered Accountant*
Maurio» Chartré. C.A 
A.-E Buiuyala C.A 
E Harr? Krtight, O.A 
Gérard Marceau. CA 
Luclen-P Bélair. C.A 
Jacoue* Anger*. C.A 
Dollartl Huot, C.A 
Raymond Portier CA 
Guy Bernard, C.A.
H Boureouln. C.A. 
Marc Anger*. CA
Montréal

Maurice Samson .O.A 
J.-P Gauthier. CA 
Léon Cftté. CA, 
Paut-B Trudel O.A 
Lionel Roussln C.A 
Q.-P Lafferty C.A 
Albert Oarneau C.A 
jean Lacroix. CA 
Percy Auger. O.A 
J.-Paul Talbot. OA 
Roger Roy CA

Qnébo* Room

CARON & CARON
Comptables Agréé* - Chartered 

Accountant*
Edmond Caron. B A.. LJSO.. OA 

Heurt Oarnn B A. LL U LA O. CA 
Barthéleml Maaae, LS.C.. CA 

S9, rue Rt-Jarqne*
HArbonr 3*3» Montreal
429. rue Lavlotette TROIS-RIVIERES

Electricité médical* Rayon* S

Dr Maxime Brisebois
I..G.M.C. F.R.C.8.C.

De la Faculté de Médecine de Pari».
Maladie» génitale* endocrinienne*, 
urinaire*, digestive», circulatoire*, 

respiratoire*
FRontenac 5252 ti« Sherbrooke est

OPTOMETRISTES OPTICIENS

: ’ HAi bour S514'
FYAMEN DE LA (VUE, 

AJUSTEMENT DE VERRES 1

A. PHANEUF-A. MESSIER
O P T Q M E TRI S T E Sj O P T1CIÇ {îl S

1/67 Si-Omis Monfrré.il

Examen des yeux 
Réparation de lunetteii*
Service postal.

Uo-Paul TROTTIER, o.d.
OP*, OMETR1STE et OPTICIEN 

.......... .............. BRMANUFACTURL 
18S8 e*t, a». Mont-Royal • FR. 1631

Retenez le "Devoir" d'avance ' 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphones au service du rirag* : 
BEIair 3361* : il vous donnera l’adreta* 
d’un dépositairo de votre voisinage.

V
l
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* mr*.

. Énk
4'ÂssurancesurUrtc

ubpgarbe
MONTHKAU

NARCISSE DUCHARME, PRESIDENT

Alfred Tourigny, C.R.
AVOCAT

266 ouest, rue Saint-Jacques
HA. 6205 Montréal

Bureau à Magog.
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NOTAIRE

RéaUteno* t TU, avenue Outremont 
CAIumet 8303

PAUL A. BLONDIN
NOTAIRE

Greffe* 1 O.-A BOURDEAU 
L.-A DEROME

112 ouest. *t-Jacques. Montréal 
HArbour S797

MEUBLES
44 DU NOUVEAU

Assortiment complet
Underwood. Remington.
Royal Portatif «t BtanJ- 
ard Machine* 6 Addition­
ner Calculateur* Protec­
teur* d» Chèque* Puoltr»» »to etc

Canada Dactylographe Enr.
Nouvelle adresse : 44 St-|*cquei O. 
HAr’-'-nr 69*8 R.-T Armand, prop

Acheter chez Marcotte,
C’est être dans la note 
Du meuble en général 
C’est l’endroit Idéal.
A.-E. MARCOTTE

3906. ONTARIO EST (près Orléans) 
CH. 9628

REMBOURREURS-MATELASSIERS

DACTYLOGRAPHES

REPARATIONS MECANIQUES

LEFEBVRE
FRERES Limité*

REPARATIONS MECANIQUES 
• ET SOUDURE • 
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a leur* ri machine» 
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N. MARTINEAU & MLS
1019 fut BLEURY RE, 2311

Entre le» rue Vitré «r Laaaurhetlèr*
LAITERIE

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
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Estimé* eratul-e «ur demand*

3886 Henrl-lulien • PL. Il 12

REPARATIONS ELECTRIQUES

REPARATIONS ELECTRIQUES

Tél. t PL. 5565 973 St-C«orges
MONTREAL

LAURENTIDE AUTO 
ELECTRIC REG’D

Réparation! électriques 
et mécaniques

PAUL BROSSEAU, prop.

CK *9M-:»U Holt,
LAITERIE

ROFt.M'tNl

Laiterie canadienne-frantais*
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m
Ceo. DAICN
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LES MÉDUSES
Par Georges Préfontaine

j la retiennent se contractent, se rac- 
I courcissent, se courbent vers la 
bouche, qui s’ouvre largement pour 
recevoir la victime. Ou bien, la 

i bouche elle-même va à la rencon­
tre de la proie immobilisée.

! Ainsi cet être d’élégance, cette 
fleur nageuse, est un terrible en­
gin meurtrier, une véritable mine

Si l’on me posait la question: phosphorescentes, et s'allument la flottante, combien plus ingénieu-
quels sont les animaux que vous 
préférez? Je répondrais: les Médu­
sés. Depuis que je les ai aperçues 
pour la première fois de la petite 
barque qui me conduisait chaque 
été vers les îles de rêve de mon en­
fance, cette offrande de la mer à 
mes yeux d’enfant a laissé dans 
mon souvenir une image inaltéra-

Les "Orties de mer"

huit de lueurs vertes, rouges ou se et plus puissante que celle de 
bleues, offrant par là un spectacle | l’Homme, puisqu’elle multiplie à

I d’une grande beauté. j l’infini ses détonateurs et ses char-
ges explosives, et qu’elle peut les 

Un nom bien mente j remplacer sur-le-champ après qu’ils
Michelet s’étonne que ces orga- ; on* ^Iré­

nismes frêles et gracieux aient reçu i 
__ le nom de Meduses. "Pourquoi, j

ble. On les appelait aforè. dans le dit-il. ce terrible nom pour un être) La piqûre de petites Méduses est 
‘bas de Québec”, où le verbe Iran- si charmant?” Sans doute à cause généralement imperceptible à 
çais sait encore vivre et créer, des de la couronne de tentacules, abon- l’Homme, Celle des formes de 
"soleils de mer”. Rien que cette dé- dants et très longs chez certaines grande taille peut causer des érup- 
signation savoureuse et fulgurante espèces, et qui flottent sous leur om- lions de la peau, des brûlures avec 
suffirait aujourd'hui à fixer mes hrelle comme une chevelure on- douleurs générales, fièvre et pros- 
prédikétions' devante. On se souvient du sort tration. La plus dangereuse est la

Des '‘soleils de mer”! En présen tragique de Méduse, l’une des trois Physalie, surnommée la “Galère”,
ce de cette ombrelle gélatineuse e Gorgones. C’était une jeune füle Méduse coloniale, remarquable par
translucide, aux reflets irisés, sou 
vent lumineuse, ornée de couleurs 
éclatantes, et d’où coule le flot des 
longs et fins tentacules, comme des 
rayons, un génie obscur, du peuple 
simple des pêcheurs ou des marins, 
a créé cette associaiion verbale mi-
racuieuse : des “soleils de mtr”

Le morde animal est prodigue en 
beau te, Nul ne peut oublier les
spje jeteurs eu'offrent dans

d'une beauté ravissante, avec une sa constitution, sur laquelle je re- 
chéveîure merveilleuse. Un jour, viendrai une autre fois; munie de 
Poséidon, dieu de la mer et des tentacules d’une longueur incroya- 
tempètes, s'étant changé en oiseau, ' ble, pouvant atteindre plus de cin- 
s’en fut enlever Méduse et s’unit à quante pieds, elle passe pour avoir 
elle dans le temple d’Athéna. Athé- causé la mort de certains hom- 
na. déesse toute-puissante, et belle, mes, naufragés ou baigneurs. La 
irritée de cette profanation, chan- sensation de brûlure causée par les 
çea les cheveux de Méduse en af- grosses Méduses leur a valu, en 
freux serpents. Et elle mit dans ses b rance, le nom d “Orties de mer . 
veux un regard si fixe et si mena- Si loin de 1 Homme par leur

^ ____ _ _________ _______ cact. qu’il pétrifiait tous ceux qui composition et leur structure, com-
*nm. tes coquillages, tes zbmi ts jp rencontraient. Persée. fille de j bien les Méduses se rapprochent 
Le ii*îerB!ure. le noesie. ta printu- Zeus. avant reçu de son beau-père de lui par ce qu’elles suggèrent de 
rt se sont tournee* vers ces mon- p0]ydf-rtès, qui voulait se débarras- fragilité, de candeur et de niait- 

eumnantv Eîî vonlaîtï les ^ l’ordre d'aîier couper la tout à la fois, voici cin elles le
connaître, h* fairt aiinen tlm ^ Med us* le héros 3a décou- triomphe de l'élégance, de la sou- 
s’eu «om trouvées * et réussit son exploit. Du sang Pl«se, des couleurs! Sous ces
te* rafraîchies, toutes rercuveines , , victim? "îauit Pégase le che- attraits séduisants, voici le venin Hier encore, A: ard rhantan ^, ^^1 devint la Lnture des diffus, la piqûre innombrable, le
tes -pojssim* en des pa*es admira- % nar ». cvnsbote de l ins- P‘e8e sournois, le rapt violent!Mes. £: Paul Vatery « penchait sur s>mDoJe de ° Qu’importe! Cela est dans l’ordre
tes coquillages, pour en tirer de* pi ai. n g - * q e. , jeur nature et de leur survivan-

fursaes. dans ienrs conteurs, dsn* 
leur vir même, le* oiseaux, les pois-

Section C: Autres concurrents.
Chaque copie des concurrents 

des deux premières sections devra 
contenir environ 1,000 mots. Aucu­
ne limite n’est imposée aux concur­
rents de la section C.

Chaque copie devra mentionner 
le nom de son auteur, son adresse 
et son âge. Dans le cas des élèves 
de nos institutions primaires ou se­
condaires, le concurrent devra y 
ajouter une attestation de son pro­
fesseur indiquant en quelle année 
scolaire se trouve le candidat. Tou­
tes les copies deviennent la pro­
priété de la Société zoologique de 
Québec, qui se réserve le droit de 
publier les meilleurs travaux.

Toutes les copies devront être 
adressées avant le 1er octobre 19b1 
à Louis-Philippe Audet, directeur 
du concours, Jardin zoologique, 
Charlesbourg.

Prix; La Société zoologique de 
Québec est heureuse d’annoncer 
que M. C.-Stewart MacLean, de 
Louisville, Kentucky, a eu l’amabi­
lité de nous offrir $50 pour l’orga 
nisation de ce concours. Cette som­
me sera partagée comme suit: pre­
mier prix de $20; le second de $10 
et 20 prix de $1.

M. MacLean est un membre à vie 
de la Société zoolo^ique; il est le

Section A: Enseignement primai-] président du Club de pêche *t de 
et Ecole Normale chasse de la province, le Desert

Section B: Enseignement secon- Fish and Game Club, et, depuis sa daire. * ; plus tendre enfance, il passe avec
sa famille toutes ses vacances dans 
notre province qp’il aime autant 
que nous et à laquelle il ne veut 
que du bien. Nous remercions très 
cordialement M. MacLean et nous 
espérons que son geste aura des 
imitateurs parmi les membres de 
nos clubs et de nos organisations 
sportives.

Louis-Philippe AUDET, 
directeur .du concours.

OUVERTS DE O à 5.30 — SAMEDI COMPRIS

Durant Juillet et Août
net magitint Mront fermét 
toute le journée le samedi.

BOITE AUX QUESTIONS

q. — j’ai pris la liberté de vous 
envoyer par la poste une petite 
plante sauvage, assez commune 
dans les bois des Laurentides.

Depuis plusieurs années je cher­
che à en connaître le nom et quelle 
sorte de fleur elle a. car je viens 
toujours en septembre quand la 
graine a paru.

(M. A., Québec, Qué.)
R. — Votre plante est une déli­

cieuse petite Orchidée de nos bois 
de conifères, la Goodyérie pana­
chée (Goodyera tesselata). Le nom 
anglais “Tessellated Rattlesnake 
Plantain” fait allusion aux pana- 
chures de la feuille.

Frère MARIE-VICTOR IN

Avec les Prêtres des 
Missions-Etrangères

Les brigands! Les brigands! — Où il y eut, 
heureusement, plus de bruit que de mal 

Par le Père Eugène Bérichon, P.M.E.

réflexions d’une e’rsngs noureautf 
par leur lyrisme même et le ur phi­
losophie, Les Méduses auss: ont eu 
en Michelet un coryphée de mar­
que. Il leur a consacre l’un des 
plus beaux chapitres de son livre 
La Mer. Michelet appelle tes médu­
ses les “filles de la mer", tant il a 
été emu par leur grâce, leur sou­
plesse. la fraîcheur de jeurs teintes, 
et, disons-le sans malice... leur lé- 
gereté' Mais aucun de ces grands

Le dard venimeux des méduses

te. Paralysée grâce à l’action si 
nuiltanée d’innombrables et minus­
cules appareils injectants et veni­
meux dont les tentacules et les lè­
vres de la Méduse sont profusément 
bardés. Ces seringues vivantes et 
microscopiques sont des merveil-

jee, et c’est ainsi qu’elles continue- 
! ront de provoquer l’admiration du 

Nos Méduses sont-elles si mal , marin et du voyageur, 
nommées? Comme celle de Tanti-; .. ,
que légende, elles cachent sous | recondite des Meduses
leurs attraits des attributs d’une ,___. , xua,,*»' «nnt
autre sorte, et recèlent dans leurs fécondité extraordi-
cheveux une astuce et des artifices u c reproduction active 
de mort qui surpassent ceux du , llétermine la foPrmation de ces 
serptnt. ^ bancs immenses d’animaux que l’on

. t ... Les Meduses sont strictement car- a )pelle (tes essaims et dans les-
poetes p a ete louche ae cette etm- njVores et se nourrissent d'animaux qUels des individus en nombre in- 
oelîe divine par quoi, un jour, un vivants: larves diverses. Crustacés, : ,icu]able nagent ensemble, ac-
pauvre marin, apercevant une ip - Poissons, etc. Les tentacules inter-1 compasnés de leurs oeufs, de leurs
duse, a crie son admiration par ces viennent d’abord pour saisir la UrvKe leurs jeunes. Les Médu-
Ei°le «Ve^à ce simple à cet ' pnoie- Mais ces filaments de gélati-1 ses du genre Aurelia sont parfois
obscur créateur' d'avoir donné a ne sont f^iles: un animal vif et j en teiie abondance que la mer en
mes animaux de prédilection une vigoureux, un poisson, par exem-; devient violette ou rose sur de
dénomination que nulle autre no­
menclature ne peut égaler et n'ega- 
lera jamais! Mais l’éclatante appel­
lation est-elle vraiment justifiée?
Voyons ensemble, *

Organisation des méduses

La plupart des méduses vivent 
dans la mer, les espèces d’eau dou­
ce n’étant qu’en très petit nombre.
Ce sont des êtres essentiellement 
flottants. Il est difficile d’en trou­
ver qui soient mieux adaptés à ce 
mode de vie, ni plus intimement 
liés à la fluidité des ondes. Leur 
corps, dont la forme se compare 
très justement à une cloche ou à 
une ombrelle, est fait d’une gélati­
ne claire, translucide, qui renfer­
me une proportion d’eau égale à 
90% de son poids. Si bien que la 
densité des méduses est presque 
celle de Te au de mer elle-même. En 
outre, leur disque est bordé d'une 
couronne de cordelettes fines, plus 
ou moins longues: ce sont les ten­
tacules; et il porte sous sa face 
ventrale un prolongement, un ap­
pendice central, — manche de 
l’ombrelle, battant de la cloche, — 
ouvert à son extrémité par la bou­
che, et qui souvent s’élargit ou s’al­
longe et s’orne de guirlandes ele­
gantes, dt* rubans, de palmes, de 
franges qui s'étalent en une large 
surface. C’est le type parfait du pa­
rachute. Rien n’est mieux fait pour 
fiotter. Cette chair souple, trans­
lucide et opalescente, ces chevelu­
res éthérées. “cette lingerie dumlm- 
ne de .vidants, de fils” (Abel Bon­
nard), celte docilité à suivre le 
langoureux balancement des ondes, 
font des méduses des êtres presque 
aériens, presque vaporeux. Sur j:c 
thèmé général de l'ombrelle flottan­
te, leur forme s'est diversifiée a 
l’infini. Et les modèles les plus io- 
lis ont ajouté à l'élégance de teins 
contours la parure des couleurs les 
plus somptueuses et les plus nuan 
cées, toutes celles du prisme, e 
l'or, le pourpre, 1e brun, te rose, le 
bleu azur, chaque espèce étant gé­
néralement ornée de plusieurs tein­
tes à la fois, simplement diffuses 
ou arrangées en dessins ravissants.
Beaucoup de méduses émettent, par 
surcroît, de vives irisations quand 
le soleil miroite sur leur dome ou 
sur leurs tentacules, D autres sont

pie. aurait tôt fait de les déchirer ] grandes étendues. On cite le cas 
et de s’en dégager. Aussi, la proie ! d’un navire en expédition océano- 
n'est pas seulement agrippée, elle graphique qui traversa, dans l’At- 
est anesthésiée et paralysée sur ; iantique. une troupe de Vélelles, 
place avec une rapidité foudroyait-1 jolies Méduses coloniales, aux cou-

' leurs bleu, vert et rose, en forme 
de radeau surmonté d’une meqibra- 
me qui se déploie au vent comme 
une voile; la troupe avait cent cin­
quante milles de long; la largeur 
ne put en être appréciée que par 

, _ . ce qu’on pouvait apercevoir du na-
les de mécanique. Essayez de vous j vire, et l'on a calculé que dans l’ho- 
représenter une cellule vivante. I rizon ainsi embrassé il devait y 
fixée par sa base dans l’épiderme avoir environ quatre cents millions 
de la Méduse, l’autre extrémité d’individus.

, Dans I® n-W»la rempli, d’un liquide toalque. ! ^ Médu-

ses apparaissent avec une abondan­
ce inouïe à certains moments de 
l’été. Si vous avez jamais la bonne 
fortune de parcourir le Labrador 
québécois en juillet, de traverser 
ses archipels, de circuler en bar­
que à travers le réseau serre 
des fjords, des détroits, des rigolets, 

H allcz a la proue de votre voilier et 
La cellule, enfin, est surmontée ; penchez-vous sur l eau transpa- 

d’une fine pointe, d’une soie, qui i rente. De chaque côté du sillon 
fait saillie et déborde l’extrémité fluide et spumeux des myriades de

méduses défilent, balançant et 
contractant mollement leur om­
brelle cristalline et multicolore, 
sous laquelle pend la chevelure 
onduleuse des tentacules. Lest 
une vision saisissante et inoubua-

sorte de capsule ouverte' sur la face 
libre, mais dont l’orifice est fermé 
par un petit opuscule, un clapet mo­
bile. Un tube creux, très fin, ou­
vert à son extrémité, s’enroule en 
serpentin dans la capsule. Et il 
porte sur ses faces une armature 
d’épines, en plusieurs rangées spi­
ralées.

des cellules épidermiques voisines.
Voilà le plan fondamental de l’appa­
reil. II peut varier dans ses dé­
tails. et on en a décrit plus de 
quinze types différents dans l’en­
semble du groupe des Coelentérés, 111C _________
auquel appartiennent les Méduses, bie; Que les Méduses s’offrent à 
avec les Polypes. ' vous le long des interminables dé-

La minuscule machine hydrauli- tru0eiU,’c glanlr'ensenï'et ocelles

tacules. sur le pourtour de la bon- fraude; qu elle vous appara.ssetu 
cite, et parfois sur le dos de l’om­
brelle. Qu’un objet quelconque, par 
exempte une nroie, vienne en con­
tact avec la Méduse, immédiatement 
toutes les pointes effleurées, agis­
sent comme amorces, mettent les

t cellules en branle, provoquent uneI» rt t j ( i-1» 1 ne V.llxl

it É

Que
vaut
votre

OUÏE?
Voui vaut-fllr un ««lair* minim* aver 
la craint? de perdre votre emploi ? 
Voue fait-elle passer pour Insoclvble, 
exrentrlque mime? Ce serait DKNA- 
TliHKR votre personneUtt — votre mur. seu’e en est responsable, l'al- 
tes usage d'un appareil acoustique 
Wesnru Electric rt vous sativ?aarde- 
re» voir* sagne-pain, votre personna­
lité. votre sa’U*. votre tionheup Vente 
vous venaeianer aulourd'hul — sane 
obligation. Consultations le soit et k 
domicile. Satisfaction garantie,

Service courtois pour la clientele 
canadlenne-francalse,

Western Electric

entrée subite d'eau dans les capsu­
les, dont la pression interne se trou­
ve ainsi augmentée. .Sous Tin- 
fluence de cette tension accrue, pro­
bablement aussi d’une contraction 
propre des cellules, le clapet, véri­
table soupape, saute, le tube se dé­
roule brusquement, pénètre dans la 
peau de l'animal comme un dard 

[et lui injecte le venin de la vésicu- 
| le. Les épines qui garnissent les 
tubes étant disposées en rangées 
spiralées, elles rentrent dans les tis­
sus de la proie par un mouvement 
de vrille. Tout le phénomène est i 
si rapide qu’il revêt l’allure d’une 1 
véritable décharge explosive. Ainsi | 
inoculée de partout par les batte­
ries serrées de ces "petites poires à 
Injection 
par 
fi
tube

[ monts plus épais et fermés ont pour 
rôle de saisir la proie et do la re­
tenir. A l'explosion, ils s’enroulent 

I en tire-bouchon autour des parties 
| saillantes de l'animal, par exemple 
les soles de Urustarés. L’est la cap­
ture au lasso, ce sont les “cow­
boys" du système 1 Une fols la 
proie subjuguée, les tentacules qui

dans les petits havres bordes de 
sable rose, où elles melent leurs 
teintes aux reflets des voiles, par­
tout elles soulèveront en vous le 
même désir: plonger la main dans 
Peau, saisir ces êtres de grace et 
d’harmonie, les palper, les rappro­
cher de vos yeux. Mais, sitôt reti­
rée de la mer, votre main ne pres­
se plus qu’une masse informe et 
gluante, sorte de gelée qui se fen­
dille et se morcelle en lambeaux 
blanchâtres et visqueux. Et les vi­
ves et jolies couleurs s évanouis­
sent elles-mêmes dans cette déli­
quescence générale!

Oui! les Méduses sont vraiment 
les filles fragiles de la mer!

(Publié avec l'autorisation de la 
Société Radio-Canada)-

Nouveau concours de
la Société xoologique

La Société zoologique entre­
prend, auprès de la jeunesse, unijcctkm" (P. Portier), la proie est P>™a> au,Prc.s“ i.T conI - aralysée et s’immobilise, comme ] no^vefu1,9°.,^®uf*„„ nuj 

•apnée de stupeur. A côté de ces ! »”*’<• “ * " g
Ubes inociilateurs. d’autres fila- c?n«ern* *a. f.u“"e:. q‘,a q
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restre de la province.
Cette faune a été considérable­

ment décimée depuis le début du 
siècle. Qu'en restera-t-il d’ici quel­
ques décades si nous continuons, 
d’une façon aveugle, à en abuser 
jusqu’au point de compromettre sa 
survivance? Si les jeûnes se met­
tent de la partie en prêchant par 
la parole et par "exemple, nous 
pourrons conserver l'espoir île sau­
ver notre faune et d’en assurer la 
survivance pour les générations 
qui viendront après nous.

C’est donc un appel direct à la 
jeunesse que fait la Société zoolo­
gique eu lui proposant une compo­
sition sur le thème suivant: "Notre 
faune mérite-t-elle d'étre sauvée? 
Pour quelles raisons? Et, si elle mé­
rite de l'ilre. quels moyens suggé­
rez-vous pour en assurer ta survi- 
vanct?’>

Vers la fin de mars, je me ren­
dais à Pan la chan men; c’était ma 
deuxième visite. Tout un mouve­
ment de conversions, amorcé par 
un catéchumène de Szepingkai,( 
était lancé. Ma première visite m’a­
vait amené huit familles catéchu­
mènes. Voyant le poste plein d’es­
poir, je louai.une maison et j’enga­
geai un catéchiste chinois. J’allais 
donc l’installer.

Pan la chan men, situé dans les 
montagnes à dix milles de Szeping- 
kaï, est une ville de 400 familles; 
florissante jadis elle est bien dé­
chue de son ancienne splendeur.
Ses rues nombreuses et désertes lui 
donnent un air triste et abandonné.
Ces deux dernières années, la ville 
a reçu la visite des brigands. Le 2t 
de la 8e lune de cette année, elle a 
été pillée de fond en comble.

Dans le moment c’était plus tran­
quille, mais il y avait lieu de croire 
que ça recommencerait bientôt. De 
fait, bien qu’on n’eût pas encore vu 
de bandes de deux ou trois mille 
brigands, on avait remarqué du 
brigandage isolé.

Comme il n’y avait pas d’oratoire 
à Pan la chan men, je me retirai 
chez un catéchumène qui demeure 
à l’extrême limite de la ville: gran­
de cour avec maison au nord, à Test 
eL à J’ouest. Lors de mon premier 
voyage, j’étais demeuré dans la 
maison située au nord. Cette fois 
ci, comme cette maison était louée, 
je logeai à Test près de la grande 
porte. Ma chambre avec murs en 
terre était séparée du mur de la 
grande cour par une autre chambre 
habitée et couloir servant de cui­
sine.

Arrivé le matin, j’eus aussitôt la 
visite de catéchumènes nombreux 
et je fis du catéchisme du matin 
jusqu’au soir. Deux chefs de fa­
mille retournèrent chez eux enle­
ver leurs dieux et me les apportè­
rent le soir même. Bien las. mais 
Je coeur content, je songeai vers 9h.
30, à prendre mon repos. Je sentais 
venir une vilaine migraine.

Je m’étendis sur le lit en briques,
On parle parfois au Canada de cou­
cher sur la dure. C’est ce que nous 
faisons tous les soirs en mission- 
nant, sans y ajouter plus d’impor­
tance que cela. Non loin de moi. re­
posait mon catéchiste, Tair piteux.
Bon jeune homme qui n’avait ja­
mais quitté sa famille, il avait le 
coeur un peu serré d’être loin des 
siens.

Je m’endormis bientôt, la tète 
sur mes habits roulés en guise d’o­
reiller. Je dormis mai. Deux heu­
res sonnèrent à Thorloge. Tout à 
coup j’entends des cris. On frappe | 
à la grande porte. Les chiens ! 
aboient. H y a des bruits de che­
vaux et de charette. Les gens s’in­
terpellent. Mon Dieu! Ce sont les 
brigands! les brigands! Bientôt la 
porte cède et roule. La charette est1 
entrée et elle a continué son i4ic- ; 
min. C’est cela, me dis-je, les ban- j 
dits me croient dans la maisqji du ! 
nord. C’est moi qu’ils cherchent.
Je me lève à demi, mais je ne sais 
plus où je suis. J’appelle à voix 
étouffée. Mou catéchiste ne répond 
pas, il est endormi. D’ailleurs, que 
peut-il faire? Je perdrais un temps [I 
précieux à le réveiller. Songeons 
d’abord à sauver quelque chose. A 
moitié endormi, je descends du lit.
Je ne saurais allumer de lampe de 
peur d’attirer l’attention des ban 
dits. Où est mon paletot? Je lp.trou 
ve enfin. Et l’argent? Le voici. 
Maintenant ne cachons pas tout. Je 
laisse dix piastres et je glisse le 
reste sous une armoire. Et ma belle 
montre, cadeau de mon père! Vite, 
là aussi. Quant au paletot, et an 
bonnet de fourrure, tant pis.

Je remonte sur mon lit, le coeui 
angoissé. On parle toujours dans la 
cour. A peine couché, je seps nia 
chaîne de montre sur ma chemise.! 
Malheureux, une chaîne, donc une 
montre. Je redescends et je cache 
ma chaîne de montre, et je remon- j 
te brisé de fatigue et de peur. Je | 
m’étends de nouveau sur le katig, ' 
je n’en puis plus. Juste, les bandits | 
entrent. Tant pis! Qu’ils me tuent* 
s’ils le désirent. J'entends des[| 
plaintes étouffées. Ce doit être un 
chrétien qu'ils torturettl. J’entends 
des pas dans lu corridor, puis ils ; 
entrent dans la chambre voisine. 
Ils se trompent sans doute, ils par­
lent.

Us sont plusieurs, Us vont, Us j 
viennent. Je pense alors que m i 
porte de chambre n’est pas fermée i 
i» clef, mais je n’al plus le courage 
de me lever. Je me résigne, la têU 
sur mon paquet, à mon triste sort. , 
Pourquoi aussi être venu ici dansj|
de telles circonstances? "

•

Et le matin, en m’éveillant, je me 
suis trouvé encore en vie. Que s e- 
tait-il donc passé?
, Dans la chambre voisine se trou­

vait une personne qui se mourait. 
On était allé chercher son père qui 
avait voyagé une journée et une 
nuit. Cela expliquait tout: les che­
vaux, la voiture, les cris. La mou­
rante, apercevant son père, avait 
poussé des gémissements. On avait 
préparé à manger pour les voya­
geurs, etc.

Le seul désagréable souvenir de 
cette nuit agitée et angoissante, 
c’est que le lendemain matin, te 
Père Bérichon, à genoux devant 
Tarmoire, n’a pas retrouvé sa chaî­
ne de montre. •--------^ > * « ---------
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Solennité de la Fête-Dieu, double 
1ère classe. (Ornements d’or ou 
blancs). Messe: Cibavii, avec Glo­
ria in excelsis, 2e or. du dim. U 
seulement; prose Lauda Sion; Cre­
do; préface de la Nativité; dernier 
Ev. du dim. —Aux II Vêpres chan­
tées (ant. Sacerdos comme à la 
fête) mém. seulement du dim. II ri 
de saint Jean de S. Facond C. (I 
Vp.). ^

Mort accidentelle
Un jury du coroner, sous la pré­

sidence du Dr Pierre Hébert, a 
rendu ce matin un verdict de mort 
accidentelle dans le cas de M. Lu- 
cien_ Prud’homme, de Lacolie, tué 
le 15 mai dernier, dans un acci­
dent d’auto, survenu près de La- 
colle. Au dire des témoins. Prud’­
homme conduisait une auto dans la­
quelle avaient pris place deux au­
tres personnes, MM. Georges Pate- 
naude, de Lacolie, et Arthur Prud’­
homme, 2152, me Berri, frère de la 
victime. Les trois hommes étaient 
assis sur la banquette avant. L’auto 
de M. Prud’homme est venue en col­
lision avec un autre véhicule con­
duit par M. Philibert Brunelle, 2465, 
rue Elsdale. L’accident est surve­
nu vers 11 h. 30 du soir.

Les deux voitures voyageant en 
sens inverse, n’avaient pas de lu­
mières. Selon M. Brunelle, cepen­
dant, les lumières de son auto 
étaient allumées mais étaient fai-

r
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Achetez la 
glacière moderne

44 RUDDY
Les aliments demandent protection tout l’été . . . achetai 
une de ces glacières, il sera facile de conserver fraîche* 
les provisions de la semaine.

Hauteur :
52 pouces 

chez DUPUIS 59 .00 Conditions de paiement 
en conformité avec les 
ordonnances de la CPCTG.

Pas de commandes postales s.v.p.

Caractéristiques : tt
LIGNES MODERNES, EXTERIEUR, INTERIEUR V 
AU FINI EMAIL BLANC “PORCELAC ”.

Les portes ferment hermétiquement, pour que la glace 
dure plus longtemps. La partie garde-manger est à systè­
me de circulation d’air perfectionné. Parois imperméables 
et isolantes. Epaisseur des parois et du bas de la chambre 
à glace : 2Vz". Epaisseur des portes et de la surface : 
2 pouces.

DUPUIS — 
sous-sol 

(De Montitn;)

ALBERT DUPUIS, président.
A.-S. DUGAL, v.-p. et gér. gén. ARMAND DUPUIS, v.-p. et dir. du C.P. 

RAYMOND DUPUIS, sec-très.

blés. Les deux autos se sont frap­
pées de front, comme Ta dit le ser­
gent-détective Lucien Durocher, de 
la Sûreté provinciale, qui a conduit 
l’enquête. M. Prud’homme est mort 
le lendemain. Les deux autres 
voyageurs ont reçu de légères bles­
sures. M. Brunelle a reçu aussi 
quelques blessures. La Sûreté pro­
vinciale n’a reçu la nouvelle de Tac- 
cident que le 17 mai, soit 2 jours 
après l’accident.

Mc Roger Ouimet, représentait le 
ministère public.

Rommel serait
en Normandie

Quartier général de la force ex­
péditionnaire alliée, 10 (C.P.) —

L’on croit* que le maréchal Rom­
mel a quitté son quartier général 
de Paris afin de prendre le com­
mandement personnel de la grosse 
contre-offensive allemande dans la 
région d’invasion, sous le comman­
dement actuel du feld-maréchal 
von Rudstedt. Les 7e et 15e armées 
allemandes s’y battent. L’on sait que 
les Allemands transportent des 
troupes et du matériel au front par 
voie ferrée et par route et ils sont 
sous le feu incessant des Alliés.

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphonez au servie* du tirage : 
BEIair 3361* : il voua donnera Tadreis* 
d’un dépositaire d* votre voisinage.

ASSEMBLÉE
d’ouverture de la Campagne Electorale de

PAUL GOUIN
ASSOMPTION
DIMANCHE, 11 JUIN

SALLE DU COLLEGE, 2 H. 30 P.M. »
Haut-parleurs à l'extérieur.

AU PROGRAMME

Dr Philippe HAMEL • Rend GHALQULT
Philippe FERUND -Edouard LABRECHE-Camille LAURIN

...............Ai................ i ............ .

Réunion des automobiles à 1 hre en face de l'école du Plateaii au Parc LoFontoin*. i

VOUS ETES TOUS CORDIALEMENT INVITES.


